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«  contenant  une  claire  et  familière  explication  de  ses  Principes,  et  suivi 
«  d'un  Traité  d'Algèbre,  par  Jos.  Laurin,  ex^Ecclésiastique  de  Québec, 
<(  maintenant  Etudiant  en  Droit,  Québec,  cheai  Fréchette  et  Cie.  Impri- 
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Protonotaires  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi  du  District  de  Québec. 
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Au  Révérend  Messire  Jérôme  Démers,  Prêtre,  Vjcaiie 
Général  de  Monseigneur  l'Evêque  de  Québec,  et 
Supérieur  du  Séminaire  de  Québec. 


Monsieur, 

Convaincu  que  les  Publications  qui  ont  pour  iMit  de  rendre  la 
connaissance  des  Sciences  plus  facile  à  la  Jeunesse  Canadienne,  et  de 
les  donner  sous  un  jour  plus  clair,  trouveront,  toujours  auprès  de  vous 
l'accès  le  plus  favorable  ;  j'ai  cru  de  mon  devoir  de  vous  dédier  ce 
Traité  d'Aritlimétique.  Je  sens  bien,  Monsieur,  que  cet  ouvrage  n'est 
pas  porté  au  degré  de  perfection  auquel  on  pourrait  s'attendre  ;  mais  je 
serai  satisibit,  si,  en  le  publiant,  j'atteinds  le  but  que  je  me  suis  proposé. 

Si  cet  ouvrage  peut  être  de  quelqu'utilité  au  Public,  c'est  sur  vous 
qu'en  rejaillira  tout  le  mérite,  car  c'est  à  vous  que  je  suis  redevable 
de  mon  avancement  dans  les  Mathématiques. 

Le  Public  vous  sera  aussi  redevable  du  Traité  d'Algèbre  qui  suit 
l'Arithmétique,  Traité  que  vous  m'ave:^  enseigné  en  Philosophie,  temps 
où  j'ai  eu  l'avantage  d'être  votre  Disciple. 

La  Réputation  et  le  Crédit  que  vous  ont  acquis  vos  Connaissances 
Scientifiques,  et  la  confiance  et  l'estime,  que  vous  porte  le  Public  entier, 
vous  rendent  supérieur  à  mes  éloges,  et  m'obligent  de  me  borner  au 
profond  respect  avec  lequel  j'ai  l'honneur  de  me  Souscrire,  plein  dei 
sentinicns  de  lu  plus  vive  reconnaissance. 

Votre  très  humble  et 

Obéissant  Serviteur, 
et 
Ancien  Disciple, 

Jos.  Laurin, 

Etudiant  en  Droit, 
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PRÉFACE. 


Le  but  (l'être  utile  à  mon  Pays,  et  le  <lé«îr  de  faciliter  à  mes  jeunot 
Compatriotes  la  carrière  épineuse  de  ^Arithmétique,  m'ont  engagé  à 
publier  cet  ouvrage* 

L'Etude  de  l'Arithmétique  est  naturellement  sèche  et  aride.  Je  donne, 
dans  ce  Traité,  toutes  les  explications  propres  à  rendre  cette  étude 
facile  et  aisée  à  la  Jeunesse  qui,  naturellement  facile  à  rebuter,  demande 
qu'on  lui  aplanisse  les  difficultés,  et  qu'on  lui  abrège  le  travail. 

Outre  la  Solution  de  toutes  les  Opérations  qui  se  trouvent  dans  ce 
Traité,  je  donne  encore  une  claire  explication  pour  résoudre  les  plus 
difficiles,  de  sorte  qu'avec  un  peu  de  réflexion,  les  jeunes  gens  pourront 
se  perfectionner  par  eux-mêmes  dans  l'étude  de  cette  Science  si  utile  et 
nécessaire  dans  tous  les  Etats  de  la  vie.  .  .  ^ 

Quant  aux  jeunes  gens  dont  l'intelligence  n'est  pas  encore  bien  dé- 
veloppée, ils  pourront,  a  l'aide  de  doctes  Régens,  apprendre  et  com- 
prendre, en  peu  de  temps,  toutes  les  opérations  contenues  dans  cet  ouvra- 
ge, et  jouir,  par  la  suite,  des  grands  avantages  que  procure  une  parfaite 
connaissance  de  l'Arithmétique. 

Les  Artisans,  qui  ont  reçu  l'avantage  de  l'Education,  pourront  aussi, 
à  l'aide  de  cet  ouvrage,  faire  tous  les  calculs  qui  se  rencontrent  dans  leurs 
contrats  d'entreprise,  de  vente  ou  d'achat  ;  &c. 

J'ai  placé,  à  la  suite  de  ce  Traité  d'Arithmétique,  un  Traité  d'Algèbre 
contenant  les  quatre  Opérations  de  l'Arithmétique,  et  la  solution  de 
plusieurs  Problêmes  Algébriques. 

Les  jeunes  gens  pourront,  en  apprenant  l'Arithmétique,  apprendre 
l'Algèbre,  Science  très  intéressante  qui  est  d'une  grande  importance,  et 
qui  leur  facilitera,  les  Règles  de  l'Arithmétique. 

C'est  dans  ces  sentimens  de  désir  de  procurer  à  chaque  Membre  de  la 
Société  quelqu'avantage  relatif  à  son  état,  que  j'ai  entrepris  cet  ouvragé 
et  que  j'ose  l'offirir  à  un  public  impartial  et  éclairé  qui,  je  me  flatte,  aura, 
pour  moi,  toute  l'indulgence  que  requièrent  mes  faibles  connaissances 
encore  juvéniles.  Je  me  croirai  bien  dédommagé  du  sacrifice  de  mon 
loisir,  de  mon  repos  et  de  mes  veilles,  si,  en  publiant  cette  ouvrage,  jo 
Tencontrc  l'approbation  et  la  satisfaction  du  Public. 


roit. 


Québec,  4   Octobre  1S36. 


JOS.  LAURIN. 
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EXPLICATION 
De»  Signes  qui  se  trouvent  dans  ce  volume.  ^, 

4- Le  Signe  (le  l'Addition  signifie  j»/u«  ;  44-8  veut  dire  4  plus  8,    ou  4 
ajouté  à  8. 

— Le  Signe  de  la  Soustraction  signifie  moins  ;    10-— 4)    veut  dire  10 
moins  4.  , 

XLe  Signe  de  la  Multiplication  signifie  multiplié  par  \   8x4  veut  dire 
8  multiplié  par  4f. 

XLe  Signe  de  la  Division  signifie    dimé  par\    4X2  veut   dire  4 
divisé  par  2.  ' 

=Le  Signe  d'Egalité  ;  8X2=16  veut  dire,  8  multiplié  par  2  égale  16.  ' 

:  Ces  deux  Points  signifient,  esta,  , 

;:Ges  quatre  Points  signifient,  comme,  *'    ■ 

^  Devant  un  nombre,  veut  dire  qu'on  demande  la  racine  quarrée  de  ce 
nombre.       .   .  '* 

v'' Signifie  racine  cubique,  &c. 
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1)  E   L'A  II  I T II  M  K  T I Q  U  E. 


L'aritumétiuuiî  est  la  science  dtJd  Nombres  ;  elle  en  considère  la 
nature  et  lea  propriétés. 

L'usage  de  l'Arithmétique  est  de  représ jntor,  par  écrit,  toutes  sortes 
de  nombres  proposés,  d'en  coiinaîtro  la  valeur,  les  ajouter  ensemble,  les 
foustraire  les  uns  des  autres,  les  raalti[)lier  les  uns  par  les  autres,  les 
diviser  ou  partager:  enfin,  l'Arithmétique  Msrt  pour  mettre  en  pratique 
toutes  les  Régies  de  proportion,  vulgairement  appelées  Rèi^le  de  Troh^ 
dont  l'utilité  est  très  grande  en  toutes  les  allai res  et  négociations  de  la 
vie  humaine,  et  de  telle  sorte  qu'il  n'y  a  point  d>j  condition  ni  profession 
qui  n'en  ait   besoin.  ,  , 

L'Arithmétique  se  pratique  par  le  moyen  de  quatre  préceptes  ou 
opérations,  qui  sont,  Addition,  Soustraction,  Multiplication  et  Division, 
tant  en  nombres  entiers,  qu'en  fractions  ;  lesquelles  étant  bien  entendues, 
on  peut  résoudre  i)ar  elles  toutes  questions  de  solution  possible,  proposées 
sur  les  nombres.  - 

Le  Nombre  est  l'unité  ou  une  collection  d'unités. 

Ox  appelle,  en  général,  quantité,  tout  ce  qui  est  susceptible  d'augmen- 
tation et  do  diminution.  L'étendue,  la  durée,  le  poids,  &c.  sont  des 
quantités. 

Tout  nombre  se  peut  exprimer  et  représenter  par  les  dix  figurea 
suivantes  : — 

un  deux  trois  quatrc  cinq  six  sept  huit  neuf  zéro 

12        3        45G7890 


DE  LA  NUMERATION. 


La  Numération  est  l'art  d'exprimer  la  valeur  d'un  ou  plusieurs  carac- 
tères d'Arithmétique  mis  d'ordre,  comme:— 

.     ,       ■        1  •''  '••"' 

10 

100        '  ' 

1000 


Les  zéros  étant  changés  en  «l^autres  caractàrefi,  le  nom  et  la  eignifica' 
tion  ne  changent  point  ;  coniino  h'i  au  lieu  »lo  1000,  on  trouve  1571-,  rda 
ferait  toujours  1000,  et  encore  r)00,  70,  et  4«,  et  ainsi  «les  autres.  Et  si 
on  veut  exprimer  le  nombre  suivant,  (|ui  est  5ti7,  456,  789,  34G,  on 
considérera  Pordro  de  la  numération  pour  avoir  la  valeur  de  chaque 
caractère  tant  selon  ses  unités  que  selon  son  ^rdre. 

ECHKLLE   DE   NUMÉRATION. 
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Maintenant  si  l'on  veut  savoir  à  combien  se  monte  la  somme  ci- 
dessus,  on  séparera  le  nombre  de  trois  en  trois  figures,  comme  il  se  voit, 
commençant  à  la  main  droite  en  allant  vers  la  gauche,  et  on  commen- 
cera à  nombrer,  ou,  comme  l'on  dit  vulgairement,  à  décompter  par  le 
premier  caractère  de  la  main  droite,  en  rétrogradant  vers  la  gauche  ; 
disant,  ainsi  qu'il  se  voit  à  l'Echelle  de  Numération,  unité,  dixaine, 
centaine,  etc.  et  on  trouvera  par  cet  ordre,  que  le  nombre  proposé  ci- 
dessus,  vaut  cinq  cent  soixante-sept  billions,  quatre  cent  cinquante-six 
millions,  sept  cent  quatre-vingt-neuf  mille,  trois  cent  quarante-six. 
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ADDITION,— PREMIÈRE  RÈGLE. 


Définition  de  l'Addition. 


1.I 


L'Addition  est  l'assemblage  de  plusieurs  sommes  ou  nombres  particu- 
liers de  même  espèce,  pour  trouver  la  somme  totale,  qui  est  le  résultat 
de  la  Règle. 

Pour  opérer,  il  faut  poser  les  sommes  à  ajouter,  les  unes  sous  les 
autres,  de  sorte  que  les  unités  soient  sous  les  unités,  les  dixaines  sous 
les  dixaines,  etc.,  et  on  tire  un  trait  dessous.  On  ajoute  les  chiffres 
de  la  colonne  des  unités,  et  on  pose  sous  cette  colonne  l'excédant  de  la 
somme  qu'elle  a  produite,  ayant  soin  de  retenir  les  dixaines  que  l'on 
ajoute  à  la  colonne  des  dixaines,  sous  laquelle  on  pose  l'excédant  de 
la  somme  des  dixaines  qu'elle  a  produite,  ayant  soin  de  retenir  les  cen- 
taines 


r,ola 


taincs  que  l'on  ajoute  à  la  colonne  des  centaines,  et  ainsi  de  suite  en 
allant  vew  la  gaucho.  On  pose  la  somme  enliùre  do  lu  derniôro  colonne. 
Pour  faire  la  preuve  do  l'Addition,  il  faut  tirer  une  ligne  sous  l»;  pru- 
înier  nombre  ;  onauito  il  faut  ajouter  tous  les  nombres  qui  se  trouvent 
entre  les  deux  lignes.  Ces  nniabres  ainsi  ojojités  produisent  une  nouvelle 
somme  qui,  ajoutée  avec  le  premier  nombre,  doit  donner  le  premier 
rùtiultat. 

Exemples, 

8457  587942 


5298 
3976 

9584 
7895 

695784 
879659 
468598 

284876 

Résultat,  35210 

1 

Résultat,  2916859 

26753 

2328917 

Preuve,     35210 

Preuve,    2916859 

1.  Dapi  une  armée  il  y  a  des  Soldat?  de  quatre  différentes  nations, 
comme  ci- dessous  ;  on  demande  combien  il  y  a  de  Soldats  en  tout. 

savoir: —  4532  Soldats  Français. 
5327  Allemandau 

3459  Lorrains. 

682  Suisses. 


Réponse,  14000 


2.  L'Amérique  a  été  découverte  en  l'année  1492  ;    en  quelle  année 
y  a-t-il  eu  300  ans  ? 

1492 
300 


Rep  :  en  1792 


3.  Un  homme  est  né  en  1811  ;  en  quelle  année  aura-t-il  30  ans  1 

1811 
30 


Rép  :  en  1841 


4. 


:!î 


4.  Une  personne  me  doit  9784  livres,  une  autre  2504,    une   troisième 
8200,  et  une  quatrième  3-1-560.     Combien  m'est-il  dû  en  tout  ? 

9784. 

2504. 

8200 

34560 


Réponse,  55048  livres. 
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SOUSTRACTION,-DEUXIÈME  RÈGLE. 


Définition  de  la  Soustraction. 


f.; 

I 


La  Soustraction  est  le  retranchement  d'un  nombre  quelconque  d'un 
plus  grand  nombre,  pour  trouver  le  reste  qui  est  le  résultat  de  la  Règle. 

Pour  opérer,  il  faut  poser  le  plus  petit  nombre  sous  le  plus  grand, 
selon  l'ordre  de  la  Numération,  et  on  tire  un  trait  dessous. 

Cela  fait,  pour  trouver  le  reste  que  l'on  cherche,  il  faut  retrancher 
les  chiffres  inférieurs  des  chiffres  correspondants  supérieurs,  ^^de  colonne 
en  colonne,  l'une  après  l'autre,  commençant  la  Soustraction  à  main 
droite,    et  finissant  à  la  gauche,  disant  ainsi  : 

Si  de  tant  on  ôte  tant,  il  reste  tant,  qui  sont  les  termes  en  usage  dans 
la  Soustraction  ;  comme,  si  de  7  on  ôte  2,  il  reste  5. 

Si  dans  une  même  colonne  les  deux  chiffres  se  trouvent  égaux,  comme 
s'il  se  trouvait  5  dessous  5,  il  faudrait  dire  :  Si  de  5  on  ôte  5,  reste  rien  ; 
et  pour  exprimer  ce  rien,  il  faut  mettre  un  zéro  sous  le  5. 

Si  le  chiffre  inférieur  est  plus  grand  que  le  chiffre  supérieur  qui  lui 
correspond,  il  faut  emprunter  un  dixaine  sur  le  chiffre  précédent,  laquelle 
dixaine  sera  jointe  au  chiffre  pour  lequel  on  a  emprunté,  posant  un  point 
sur  le  chiffre  où  l'emprunt  s'est  fait,  pour  marque  de  diminution  d'un, 
puis  soustraire  l'un  de  l'autre,  selon  l'ordre  de  la  soustraction. 

On  remarquera  qu'aux  nombres  entiers,  si  on  emprunte  pour  un  zéro, 
le  zéro  vaudra  10  ;  et  si  on  emprunte  derrière  un  ou  plusieurs  zéros, 
chaque  zéro  vaudra  9. 

Pour  faire  la  preuve  de  la  Soustraction,  il  faut  ajouter  le  nombre 
inférieur  avec  le  reste,  et  la  somme  de  l'Addition  doit  être  égale  au 
nombre  supérieur. 

Exemples 


ï 


; 

i 


! 


!   troisième 


conque  d'un 

(le  la  Règle. 

plus  grand, 

it  retrancher 
,  ^de  colonne 
tion  à  main 

usage  dans 

lux,  comme 
,  reste  rien  ; 

ieur  qui  lui 
ent,  laquelle 
nt  un  point 
nution  d'un, 

our  un  zéro, 
isieurs  zéros, 

le  nombre 
re  égale  au 

Exemples 


De      56218 
Otez    384.29 


Exemples. 
Dt 


Reste,     17789 


Prouve,    56218 


82094-70000 
Otez      7G 15892031 

Reste,    -563577969 

Preuve,     8209470000 


1.  Quelqu'un  doit  30020  livres,  et  il  paie  comptant  127S9  livres; 
on  demande  ce  qu'il  doit  de  reste  . 

30020 
12789 


Reste  à  payer   17231     livres. 


Preuve,     30020 


2.  Un  homme  est  né  en  l'année  1760,    et  est  mort  en   1806.     Quel 
âge  avait-il? 

1806 
1760 


Réponse,        46  rai;?. 


Preuve,   1806 


3.  L'Amérique  a  été  découverte  en  1492,   et  Québec  a  été  fondé 
en  1608.    Combien  s'est-il  passé  de  temps  entre  ces  deux  époques  ? 

1608 
1492 


Réponse,      116  années. 


Preuve,      1608 


4.  J'ai  reçu  d'une  personne  3642  livres,  d'une  autre  6363,  2115 
d'une  troisième,  et  j'en  avais  6000.  J'ai  donné  à  un  de  mes  créanciers 
7862  livres,  à  un  autre  3450,  et  2367  à  un  aiitre.  Combien  me  reste-t-il  1 
D'abord  il  faut  ajouter  toutes  les  sommes  reçues  avec  la  somme  possé- 
dée, ensuite  ajouter  ensemble  toutes  les  sommes  données  aux  cré- 
anciers 


h> 
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anciera  ;  et  enfin  soustraire  le  montant  des  eommes  données  du  montant 
inoJuit  par  les  gommer  reçues  et  la  somme  possédée. 

18120  7862 

13679  364-2  3450 

6363  2367 

Reste,    4441  livres.     2115  [nées  aux  créanciers. 

6000  13679  montant  des  sommes  don- 
Preuve,    18120 


18120  montant  des  sommes  reçues  et  do  la  som- 
me  possédée. 


5.  Notre  Sauveur  est  né  l'an  du  monde  4000  ;  le  déluge  a  eu  lieu 
dans  l'année  1656  :  Combien  d'années  avant  notre  Sauveur  est  anivé 
le  déluge  ? 

4000  V 

1656 


Réponse,  2344  années. 


Preuve,    4000 


MULTIPLICATION,— TROISIÈME  RÈGLE. 


Il 


P'I 


I-' 
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Définition  de  la  Multiplication. 

La  Multiplication  est  l'action  de  trouver  un  nombre  qui  contienne 
autant  de  fois  le  nombre  à  multiplier  que  l'on  appelle  multiplicande, 
qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre  nombre  que  l'on  appelle  multiplicateur. 

Cette  opération  contient  trois  nombres  de  ditlérentes  dénominations  : 
le  premier  desquels  s'appelle  Multiplicande  ou  nombre  à  multiplier  ;  le 
second  s'appelle  multiplicateur  ou  nombre  qui  multiplie  ;  et  le  troisième, 
que  l'on  cherche,  s'appelle  produit  qui  est  le  résultat  de  la  Règle. 

Pour  opérer  dans  la  multiplication,  il  faut  poser  le  multiplicateur 
sous  le  multiplicande,  selon  l'ordre  de  la  numération,  et  on  tire  un  trait 
dessous.  On  multiplie  ensuite  tous  les  chiffres  du  multiplicande  par 
chaque  chiffre  du  multiplicateur  en  commençant  par  les  unités,  ayant 
soin  de  poser  sous  les  unités  l'excédant  de  la  somme  produite  par  la 
multiplication  des  dites  unités,  retenant  les  dixaines  pour  les  ajouter  au 
produit  des  dixaines,  et  ainsi  des  autres. 

Les  multiplications  étant  faites,  on  ajoute  tous  les  produits  enfleaible 
f  t  leur  somme  sera  le  produit  total. 

La 


La  preuve  de  la  multiplication  se  fait  par  la  division  qui  est  la  Réglo 
suivante  On  fait  du  produit  le  dividende  et  du  multiplicateur  le  diviseur, 
et  Bi  le  quotient  est  semblable  au  multiplicande,  l'opération  est  bien  faite. 

TABLE   DE    MULTIPLICATION. 


fois  1  1 

font  2 

4-  fois  5  j 

font  20 

7    fois   7 

font   49 

2 

4 

6 

24p 

8 

56 
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4 
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36 
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12 
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44 
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10 
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10 

20 
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30 

11 

88 

11 

22 

7 

35 

12 

96 

12 

2^ 

8 

40 
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fois  3  font  9 

9 

45 

10 

90 

é 

12 

10 

50 

11 

99 

5 

15 

11 

55 

12 

108 

6 

18 

12 

60 

10  fois   10  font  100 

7 

21 

6  fois  6  font  36 

11 

110 

8 

24. 

7 

42 

12 

120 

9 

27 

8 

48 

11  fois  11 

font  121 

10 

30 

9 

54 

12 

132 

11 

33 

10 

60 

12  fois  12  font  144 

12 

36 

11 

66 

fois  4"  font  16 

12 

72 

EXEMPLES. 

Multipliez    4761    Multiplicande, 
par  2    Multiplicateur. 

9522    Produit. 


Multipliez    62478    Multiplicande, 
par        324    Multiplicateur. 

249912 
124966 
187434 


20242872    Produit. 
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1.  On  veut  savoir  ce  qno  coûteroat  -i'I  aunes  de  toile  à  raison  de  (> 
chelins  l'aune. 

Pour  faire  cette  règle,  il  faut  poser  47,  nombre  à  multiplier  ou  multi- 
plicande, et  sous  icolui  à  main  droite,  écrire  G  multiplicateur,  comme  il 
se  voit  par  la  dispcsition  des  nombres. 

47  anncs,    Multiplicande. 
6  chelins,  Multiplicateur. 


Réponse,  282  cholins.  Produit. 

2.  Combien  coûteront  703  arpcns  de  terre  à  57  chelins  l'arpent  ? 

706  arpcns. 
57  chelins. 


40-1.2 
3530 


I* 


m 


.  1 . 

[il* 


I 


m\ 


Réponse,  40242  chelins. 

3.  Combien  16  ans  contiennent-ils  de  jours,  comptant  363  jours  pour 
chaque  année,  avec  la  quatrième  partie  d'un  jour  d'augmentation  sur 
chaque  année,  à  cause  du  bissexte  qui  arrive  de  quatre  ans  en  quatre  ans  ? 

Multipliez  365  jours  par  16  ans,  et  ajoutez  la  quatrième  partie  de  16 
au  produit,  à  cause  des  quarts  de  jour,  le  produit  total  sera  5844,  tel 
(qu'appert  par  l'opération  suivante  : 

365  jours  à  multiplier 
par     16  ans 

2190 
365 

4  jours  ajoutés  pour  le  quart  de  jour. 


Réponse,     5844  Produit  ou  nombre  de  jours  requis. 

4.  Un  homme  gagne  9  piastres  par  mois  ;  combien  gagnera-l-il  en  3  ans  ? 
Comme  il  y  a  12  mois  dans  un  an,  il  faut  multiplier  3  ans  par  12  mois 
pour  trouver  le  nombre  de  mois  qu'il  y  a  dans  les  3  ans  ;  et  ensuite  mul- 
tiplier ce  nombre  de  mois  par  9  piastres  qu'il  gagne  par  chaque  mois, 
comme  dans  l'opération  suivante. 

3  ans. 
12  mois. 


36  mois. 
9  piastres. 


Réponsse,    324  piasli-es  en  3  ans. 


it^ 


La  Multiplication  sert  encore  en  l'arpentage  ou  mesure  des  terres,  comme 
aussi  au  toisé. 

Etant  donné  la  longueur  et  la  largeur  d'une  pièce  de  terre  quarrée,  si 
on  multiplie  la  longueur  par  la  largeur,  on  aura  la  superficie  totale  ;  c'est 
à  dire,  si  ce  sont  des  toises,  la  Multiplication  donnera  au  produit  des  toises 
en  superficie  ;  si  ce  sont  des  pieds,  on  aura  des  pieds. 

Exemples. 

1.  Une  pièce  de  terre  a  48  toises  de  longueur,  et  17  toises  de  largeur  ; 
multipliant  48  par  17,  il  viendra  816  xoises  quarrées  pour  la  superficie  de 
la  pièce  de  terre. 

Opération. 


par 


48  toises  de  longueur  à  multiplier, 
17  toises  de  largeur. 


336 

48 

Produit  816  toises  quarrées  poui"  la  auporficie. 


mul- 
mois, 


2.  Si  un  mur  a  56  toises  de  long,  et  3  toises  de  hautj  on  demande 
combien  il  contient  de  toises  quarrées. 

Il  faut  multiplier  la  longueur  56  par  la  hauteur  3,  et  le  produit  sers.  168, 
c'est-à-dire,  168  toises  quarrées  pour  le  contenu  du  dit  mur. 

3.  On  demande  la  quantité  de  pavés  qu'il  faut  pour  paver  une  Salle, 
connaissant  le  nombre  qu'il  en  faut  ds  long,  et  le  nombre  de  large.  Sup- 
posé qu'il  faille  52  pavés  pour  la  longueur,  et  32  pour  la  largeur,  on  de- 
mande combien  il  en  faut  en  tout.  Il  faut  multiplier  52  par  32,  et  il 
viendi'a  au  produit  1664  pour  le  nombre  requis  des  pavés. 

4.  On  veut  tapisser  une  Salle  qui  a  seize  aunes  de  tour  en  dedans,  et 
quatre  aunes  de  hauteur  ;  on  demande  combien  il  faut  d'aunes  de  tapisserie 
en  quarré  pour  tapisser  la  dite  Salle.  Il  faut  multiplier  16  aunes  par  4 
aunes,  et  il  viendra  64,  c'est-à-dire,  64  aunes  de  tapisserie  qu'il  faut  pour 
tapisser  cette  Salle. 

S'il  arrive  qu'il  y  ait  des  zéros  au  Multiplicateur,  comme  si  on  veut  mul- 
tiplier 567  par  200,  on  posera  567,  et  200  dessous,  en  sorte  que  le  2  de 
200  soit  sous  le  7,  et  les  deux  zéros  avancés  ;  par  ce  qu'il  n'y  a  qu'à  1  s 
poser  simplement  au  produit,  sans  multiplier,  d'autant  que  le  zéro  ne  mul- 
tiplie, ni  ne  divise  j  puis  multiplier  567  par  2,  comme  ci-après. 

Opération. 

567  Multiplicande, 
200  Multiplicateur, 


113400  Produit. 


B 


Et 


î 


1        V 


/  ! 


m 
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Et  s'il  y  a  de8  zéros,  tant  au  Multiplicande  qu'au  Multiplicateur,  il  faut 
multiplier  les  figures  significatives  l'une  par  l'autre,  coinme  il  a  été  en- 
seigné, puis  ajouter  au  produit  tous  les  zéros,  tant  du  Multiplicande  que 
du  Multiplicateur,  et  ce  qui  viendra  sera  le  produit  total  de  la  Multiplica- 
tion ;  exemple,  si  on  veut  multiplier  45700  par  35o0,  on  fera  comme  il  se 
voit  par  l'opération  ci-dessous. 

45700  Multiplicande, 
3500  Multiplicateur, 


22850000 
13710000 


159950000    Produit.    Ainsi  des  autres. 


Abréviation  pour  la  Multiplication  en  nombres  entiers. 

Quand  on  voudra  multiplier  quelque  nombre  par  10,  il  faut  poser  un 
zéro  à  la  suite  du  nombre  proposé,  et  la  Multiplication  sera  faite. 

Comme  si  on  veut  savoir  combien  valent  37  aunes  à  10  livres  l'aune 
posez  un  zéro  à  la  suite  de  37,  il  viendra  370  livres  pour  la  valeur  re- 
quise. 

Si  on  veut  multiplier  par  100,  il  faut  poser  deux  zéros  à  la  suite  du  nom- 
bre à  multiplier,  et  la  Multiplication  sera  faite.  Si  on  veut  multiplier  par 
1000,  il  faut  poser  trois  zéros  à  la  suite  du  nombre  proposé,  ect. 
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DIVISION,  QUATRIEME  RÈGLE. 


Définition  de  la  Division. 

La  division  est  l'action  de  séparer  un  nombre  en  autant  de  parties 
égales  qu'il  y  a  d'unités  au  diviseur. 

En  termes  plus  clairs,  diviser  un  nombre  par  un  autrje,  c'est  chercher 
combien  de  fois  le  diviseur  est  contenu  dans  le  nombre  à  diviser,  que  l'on 
appelle  dividende. 

Cette  règle  contient  trois  nombres  de  différente  dénomination  :  le  pre- 
mier desquels  s'appelle  dividende,  ou  nombre  à  diviser  ;  le  second  s'appelle 

Diviseur 
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Diviseui'  ;  et  le  troisième  que  l'on  cherche,  s'appelle  quoiieiil,  qui  est  lo 
résultat  de  la  Règle. 

Cette  Règle,  au  contraire  des  trois  précédentes  se  commence  à  main 
gauche,  et  finit  en  continuant  vers  la  droite  ;  elle  se  fait  ainsi  :  il  faut 
disposer  le  nombre  à  diviser,  autrement  dit,  le  Dividende,  et  à  la  gauche 
d'icelui  écrire  !o  Diviseur,  et  former  un  demi-ccrclo  entre  le  Diviseur  et 
le  Dividende,  et  un  autre  demi-cercle  à  la  droite  du  Dividende  pour  séparer 
jcelui  du  quotient  qui  doit  se  jflacer  à  la  droite  dans  ce  demi-cercle.  Les 
nombres  étant  ainsi  disposés,  il  faut  prendre  h  la  gauche  du  Dividende  un 
nombre  dechiflres  capable  de  contenir  le  diviseur  au  moins  une  fois  ;  en- 
suite il  faut  chercher  combien  de  fois  le  Diviseur  est  contenu  dans  ce  nom- 
bre, et  écrire  le  quotient  à  la  droite  du  Dividende  en  commençant  vers  la 
franche.  Puis,  on  multiplie  le  Diviseur  par  le  quotient  que  l'on  vient  de 
rouver,  et  on  pose  le  produit  sous  le  Dividende  partiel  d'où  est  provenu  ce 
(  uotient.  Ensuite  de  ce  Dividende  on  soustrait  le  produit  ;  et  s'il  y  a  un 
rcjte,  on  descend  et  pose  à  la  droite  de  ce  reste  le  chifl're  suivant  du  Divi- 
dende, ce  qui  forme  un  nouveau  Dividende  que  l'on  divise  comme  îe  pre- 
mier, et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  tous  les  chiiTres  du  Dividende  soient 
descendus. 

Le  quotient  de  chaque  opération  ne  peut  pas  ôtre  plus  de  9,  par  ce  que 
de  tous  les   élémens  des  nombres,  9  est  le  plus  grand. 

Il  faut  que  le  reste  d'une  Division,  s'il  y  en  a,  soit  toujours  moindre  que 
le  diviseur,  autrement  la  division  est  mal  faite,  et  c'est  une  marque  que 
l'on  n'a  pas  assez  posé  au  quotient  ;  c'est  pourquoi  il  faut  recommencer  la 
Division. 

La  preuve  de  la  Division  se  fait  en  multipliant  le  quotient  par  le  diviseur, 
et  ajoutant  le  reste,  s'il  y  en  a,  au  produit  ;  et  si  le  produit  est  semblable 
au  Dividende,  l'opération  est  bien  faite. 


Exemples. 

Diviseur 

Dividende 

Quotient 

8254.     \ 

9576234. 

/  1160 
\  8254. 

82r)4. 

13222 

4640 

8254 

5800 

2320 

49683 

92S0 

"    49524. 

1594  reste  de  la  Division 

Reste,     1594. 

9576234      Preuve. 

Diviseur 
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Diviaeur 

Dividende 

Quotient 

978    V 

427689530 
3912 

/  437310 
V        978 

3648 
2934 

3498480 
3061170 
3935790 

350    reste  de  la 

7149 
6846 

3035 
2934 

427689530  Preuve. 

1013 

978 

Reste          350 

' 

1.  Un  père  en  monrant  laisse  une  somme  de  4578  livres  à  partager  entre 
8  enfans.     Quelle  est  la  part  de  chacun  ? 


Enfans  8 


Livres 

4578 
40 

67 

56 

18 
16 

Reste  ^ 


(572  Livres.    Réponse. 
8 

4576 

2  reste  delà  Division, 


4578    Preuve. 
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2.  Un  homme  a  fait  4380  lieues  en  365  jours  ;  combien  a-t-il  fait  de 
heues  par  jour  ? 

Lieues 


Jours  365 


4380 
365 


( 


12  lieues  par  jour.  Répons 


730 
730 

000 


3. 


Ht 


13 


stc  de  la 
Division. 
Buve. 


ger  entre 


H.  Un  honimo  iait  20  iicuos  en  un  Jour  ;  combien  do  jours  nicUia-(-il  à 
!airo  560  iieues  ? 

Lieues  ' 


28  jours.     Réponse. 


Lieues  20      \  560 

/  4.0 

16o 
160 

000 

4.  Il  y  a  6720  arpcns  de  terre  à  partager  entre  64"  lh)niines  ;  combie 
doivent-ils  avoir  chacun? 


Hommes  64- 


Arpens 

\         6720  / 
/        64.      \ 


6720  / 105  aipens  chacun,  Réponiio 
64. 


320 
320 


ise. 


non. 


fait  de 


lépons 


000 

5.  Une  troupe  de  voleurs  composée  de  18  personnes,  y  compris  le 
Capitaine  et  le  Second,  ayant  volé  une  somme  de  2898  livres,  le  Capitain»} 
partage  la  somme  en  14»  parties  égales,  dont  il  prend  é  pour  sa  part,  le 
Second  2,  et  le  reste  se  partage  également  entre  les  autres  voleurs.  Quelle 
est  la  part  de  chacun  1 

Il  faut  commencer  par  diviser  2898  livres  par  14,  ce  qui  donnera  au 
quotient  207  livres.  Comme  le  Capitaine  en  prends  parties,  il  faut  mul- 
tiplier 207  livres  par  4.,  ce  qui  formera  828  livres  pour  la  part  du  Capitaine. 
Le  Second  en  prend  2  parties  ;  il  faut  donc  multiplier  207  livres  par  2, 
ce  qui  formera  414.  livres  pour  la  part  du  Second.  Ensuite  il  faut  ajouter 
828  livres,  part  du  Capitaine,  avec  414  livres,  part  du  Second,  ce  qui  don- 
nera 1242  livres.  Puis  il  faut  retrancher  1242  livres  de  la  somme  volée 
2898  livres,  il  restera  1656  livres  à  partager  entre  les  autres  voleurs  qui  ne 
se  trouvent  plus  qu'au  nombre  de  16,  le  Capitaine  et  le  Second  ayant  pris 
leur  part.  Enfin  divisant  1656  livres  par  16,  ils  se  trouvent  à  avoir  cha- 
cun 103|  livres. 


3. 


Quand  il  y  a  des  zéros  tant  au  dividende  qu'au  diviseur,  on  retranche 
autant  de  zéros  de  l'un  et  de  l'autre  ;  puis  divisant  le  reste  de  l'un  par  le 
reste  de  l'autre,  on  aura  même  quotient  que  si  on  avait  divisé  le  tout  parle 
lout,  comme  en  l'exemple  suivant  de  45000  à  diviser  par  300. 

Exemple. 
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Exemple. 

45000  à  diviser  par  300. 

C'est  cuninie  si  l'on  divisait  450  par  3  ;  ainsi  des  autres. 


Abréviation  de  la  Division. 

Toute  Division  se  peut  abréger  selon  la  nature  du  diviseur. 

Comme  si  l'on  veut  diviser  quelque  nombre  que  ce  soit  par  10,  il  n'y  a 
qu'à  retrancher  la  dernière  ligure  du  nombre  à  diviser  à  main  droite,  et  le 
reste,  à  main  gaucho,  est  le  quotient  requis. 

Comme  si  l'on  voulait  savoir  combien  270  livres  valent  de  pistoles  à  10 
'livres  pièce  ;  il  faut  diviser  270  par  10,  ce  qui  se  fait  en  retranchant  le 
S5éro  de  270,  et  il  restera  27  jiour  le  quotient,  c'est-à-dire,  27  pistoles. 

Si  on  divise  par  100,  on  retranchera  les  deux  dernières  figures  du  divi- 
dende à  main  droite,  et  les  autres  seront  le  quotient.     Ainsi  des  autres. 


Usage  de  la  Division. 


La  Division  sert  pour  trouver  par  le  prix  de  j)lusieurs  choses  la  valeur 
d'une. 

Comme  si  l'on  disait  :  une  pièce  de  toile  de  49  aunes  a  coûté  196  livres 
pour  tous  frais  ;  on  demande  combien  vaut  l'aune. 

Il  faut  diviser  196  livres  par  49  aune^,  et  il  viendra  4  livres  pour  la  va- 
leur de  l'aune. 

De  plus,  si  par  le  prix  d'une  pièce  or  divise  quelque  somme,  le  quotient 
de  la  Division  donnera  le  nombre  des  pièces  valant  la  dite  somme. 

La  Division  sert  encore  en  la  mesure  des  terres. 

Si  la  grandeur  ou  la  superficie  d'une  pièce  de  terre  rectangulaire  était 
donnée  avec  la  longueur  d'icelle,  si  on  veut  savoir  la  largeur,  on  la  trouvera 
en  divisant  la  superficie  donnée  par  la  longueur. 

Par  exemple,  si  un  champ  de  terre  avait  144  toises  ou  perches  quarrées 
en  superficie,  et  que  la  longueur  fut  aussi  16  toises  ou  perches,  il  faudrait 
diviser  144  par  16,  et  le  quotient  serait  9,  c'est-à-dire  9  toises  ou  perches 
pour  la  largeur  de  la  dite  pièce  de  terre. 

De  même,  s'il  était  proposé  un  nombre  d'hommes  à  mettre  en  bataillon, 
et  que  le  nombre  de  la  file  fut  donné,  pour  avoir  le  nombre  des  hommes  du 
front,  il  faudrait  diviser  le  nombre  total  des  hommes  par  ceux  de  la  file,  et 
le  quotient  donnerait  le  nombre  des  hommes  du  front. 

Comme  s'il  y  avait  576  hommes  à  ranger  en  bataillon,  et  que  l'on  voulût 
que  la  file  fût  de  12  hommes,  il  faudrait  diviser  576  par  12,  et  le  quotient 


îjciait  48  pour  le  nombre  des  honime?  du  front. 
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DES  FRACTIONS. 
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Les  Fractions  ne  sont  autre  chose  qu'une  ou  plusieurs  parties  de  quel- 
qu'entier,  connue  5  sols  qui  est  lo  quart  de  20  sols,  et  15  sols  les  trois 
quarts,  ect. 

Les  Fractions  sont  de  deux  sortes  :   Arithmétiques  et  vulgaires. 

Les  Fractions  Arithmétiques  sont  colles  qui  sont  exprimées  par  les  parties 
de  l'unité,  et  qu'on  peut  appliquer  à  nombrer  quelque  chose  que  ce  soit, 
comme  les  parties  d'un  sol,  d'une  livre,  d'une  verge,  ect. 

Les  Fractions  vulgaires  sont  les  parties  de  quelqu'entier  qui  est  dans 
l'usage,  comme  4  sols,  qui  sont  le  cinquième  do  20  sols,  ou  2  pieds,  qui 
est  le  tiers  de  la  toise  ;  ainsi  des  autres. 

La  Fraction  Arithmétique  s'écrit  par  deux  nombres  que  l'on  met  l'un 
sous  l'autre,  et  une  ligne  entre  deux,  comme  J  qui  signifient  trois  quarts  • 
celui  de  dessus  est  appelé  Numérateur,  qui  dénote  la  partie  de  l'entier,  et 
celui  qui  est  dessous  est  appelé  Dénominateur,  qui  montre  en  combien  de 
parties  l'entier  est  divisé,  comme  il  se  voit  par  la  démonstration  qui  suit. 

3  Numérateur.        >      .,  o  «  .•      ^  i-  •  a 

i  Dénominateur.     \    «"  ^  ^"^'«"^^  ^  ^'^'«^'^  P^^  4. 

De  même  ^  qui  signifient  trois  septièmes  parties,  telles  que  le  tout  est 
divisé  en  7,  comme  3  livres,  3  écus,  3  pistoles  à  diviser  par  7. 

Les  Fractions  se  peuvent  rencontrer  en  trois  diverses  façons,  ou  lorsque 
le  Numérateur  est  plus  grand  que  le  Dénominateur,  ou  lorsqu'il  est  égal 
ou  plus  petit. 

Si  le  Numérateur  est  plus  grand  que  le  Dénominateur,  la  Fraction  vaut 
plus  que  l'entier,  comme  ^  qui  font  plus  que  l'entier  d'un  quart. 

S'il  est  égal,  la  Fraction  vaut  juste  l'entier,  comme  ^. 

Enfin  si  le  Numérateur  est  plus  petit  que  le  Dénominateur,  la  Fraction 
vaut  moins  que  l'entier,  comme  |  ;  ainsi  des  autres. 

Pour  réduire  un  nombre  entier  en  une  Fraction,  il  faut  regarder  l'entier 
comme  le  Numérateur  dont  le  Dénominateur  serait  l'unité  ;  de  sorte  que 

O -y. 

Le  Numérateur  et  le  Dénominateur  d'une  Fraction  s'appellent  Termes 
de  la  Fraction. 

On  appelle  nombre  mixte  celui  qui  est  composé  d'un  nombre  entier  et 
d'une  Fraction  comme  2^,  6|. 

Si  l'on  multiplie  ou  si  l'on  divise  les  deux  termes  d'une  Fraction  par  un 
même  nombre,  la  valeur  de  la  Fraction  sera  toujours  la  même  ;  car  si  l'on 
multiplie  par 2 les  deux  termes  delà  Fraction  4,  on  aura  la  Fraction  ^ 
qui  égale  \. 


TT 


Ui»E  Fraction,  iloal  le  Numérateur  CHt  inoimli-o  que  le  D{*nominatcui'| 
■*a|)|H;lte  Fiactiun  proprement  dite  ;  celle,  dont  le  Numérateur  ent  plu» 
grand  que  le  Dènuminatour  ou  lui  C8t  égal,  u^appelle  Fraction  tm^roprc- 
ment  dite. 


■  I 


Kl 


n  \ 


1  ;!l  i! 
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Première  Réduction. 

Pour  réduire  un  nombre  mixte  en  une  Fraction,  il  faut  multiplier  le 
nombre  entier  par  le  Dénominateur  de  la  Fraction,  et  au  Produit  ajouter  le 
Numérateur  ;  cette  somme  placée  au-dessus  du  Dénominateur  sera  la 
Fraction  requise,  qui  sera  une  Fraction  improprement  dite. 

Par  exemple,  pour  réduire  6|  en  une  Fraction,  il  faut  multiplier  6  par 
2  Dénominateur  de  la  Fraction,  ce  qui  donnera  12  auquel  nombre  il  faut 
«jouter  le  Numérateur  1,  ce  qui  fera  18,  qui  sera  le  Numérateur  de  la 
Fraction  rsquise,  wous  lequel  il  faut  mettre  le  Dénominateur  2,  ce  qui  for  • 
inera  \''  j  ainsi  des  autres. 


Seconde  Réduction. 

Pour  trouver  la  valeur  d'une  Fraction  improprement  dite  en  nombre 
entier  ou  mixte,  il  faut  diviser  le  Numérateur  par  le  Dénominateur,  et  le 
Quotient  sera  le  nombre  entier  requis  ;  et  s'il  y  a  un  reste,  il  faut  le  mettre 
à  la  droite  du  Quotient  en  forme  de  Fraction. 

Ainsi  pour  trouver  la  valeur  de  '^^^,  il  faut  diviser  928  par  29  comme 
suit. 

29)  928  (32  valeur. 
87 

58 
58 


00 


Pour  trouver  la  valeur  de  'IV^  il  faut  diviser  1243  par  22  comme  suit. 

22)  1243  (56f  valeur. 
110 
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132 
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Troisièmi-  Héduution. 

ToLU  rétlnire  don  Frnrtions  nu  rnénjc  Dônoininnteur,  il  faut  multiplier 
le  Numérateur  do  la  preniiOro  Fraction  par  le  Dénominateur  do  toutes 
les  autres,  et  le  produit  sera  le  Ki.mératcur  d<;  la  Fraetioii  n'ijui^e,  ensuite 
il  faut  multiplier  tous  Icrt  PcuominateurM  les  uns  par  les  autres,  et  lo 
produit  géra  lo  Dcnominatcur  do  l:i  Fraction  re(jui«e,  et  ains^i  des  autres. 

Pour  réduire  -}  et  '^  au  mémo  Dénominateur,  il  faut  nudtiplicr  1  Nu- 
mérateur do  la  première  Fraction  par  S  Dénominateur  de  la  î^econde,  co 
qui  donne  S  pour  Numérateur  do  la  première  Fraction  re(|uine  ;  cnsuilo 
Ton  multiplie  2  Dénominateur  de  la  première  Fra<tii)n  par  8  Dénomina- 
t mr  de  la  seconde,  ce  qui  l'orme  IG  pour  Dénominateur  de  la  premièm 
Fraction  roqui:«e.  Puis  Ton  multiplie  5  Numérateur  do  la  secondo  Frac- 
tion par  2  Dénominateur  de  la  première,  ce  qui  forme  10  pour  Numéra- 
teur de  la  seconde  Fraction  re(|U!f?e,  et  l'on  prend,  pour  Dénomimiteur 
ficello  Fraction,  lO  produit  des  Dénominateurs  2  par  S.  Disposant  les 
Termes  de  chaque  Fraction,  on  aura  Vrr  ^'^  i"-  Ainsi  des  autres, 
1.  llÉDUisF//.  I  [-  et  ''^  au  môme  Dénonùnateur. 

Numérateur  de     2     1     3  Dénominateur 

chatpic    Fraction     5     3     5  de  chafpio     - 

nudtiplié    par    lo Fraction  mul- 

Dénominateur  do  10     3  15  tiplié  l'un  jiur 
toutes  les  autres  ;     4     4<    3                    l'autre  ;  co  <jui 
ce  qui  doimo  les doime  lo  Dé- 
Numérateurs          40  12  1-5  nominateur 
commua 


i 
'1' 
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1. 

3 
5 

15 
4 


(JO 


Disposant  les  Termes  do  chaque  Fraction  en  metfTnt  lo  Dénomina- 
teur commun  60,  nous  aurons  la  Fraction  Z-  lé  *'r  ^'"ur  réduire  toutJ 
autre  Fraction  au  mémo  Dénominateur,  il  faut  suivre  la  mémo  méthode. 


ne  suit. 


Quatrième  Réduction. 
Pour  trouver  le  plus  grand  commun  Diviseur  des  deux  Termes  d'une 


uoisiîîMi!; 


plus  grand  commun  Diviseur  cherché. 

Par  exemple,  dans  la  Fraction  i^,  pour  trouver  lo  plus  grand  commun 
Diviseur,  il  faut  diviser  28  yiav  12,  lo  Quotient  est  2,  et  é  de  reste  ;  puis 
l'on  divise  12  par  le  reste  4-,  le  Quotient  est  3  qui  divise  juste  :  4-  est  donc 
le  plus  i;raM  comunm  Diviseur  de  12  et  de  28. 

C  Cinquième 
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Cinquième  Réduction. 

l*ouii  réduire  une  Fraction  à  sa  plus  petite  dénomination,  il  faut  trouver 
un  nombre  par  lequel  on  puisse  diviser  le  Numérateur  et  le  Dénomina- 
teur en  même  temps  sans  reste.  Par  exemple,  pour  réduire  t\,  je  trouve 
que  3  peut  servir  de  Diviseur  à  9  et  à  12  ;  car  prenant  le  tiers  de  9,  il  vient 
3,  prenant  aussi  le  tiers  de  12,  il  vient  4  que  je  pose  l'un  sous  l'autre  en 
Fraction,  et  ce  sont  i  égaux  à  -^^  ;  ainsi  des  autres.  Mais  si  les  nombres 
de  la  Fraction  proposée  sont  si  grands,  que  l'on  ne  les  puisse  pas  réduire 
tout  d'un  coup  à  la  plus  petite  dénomination  requise  ;  alors  on  se  sert  de 
plusieurs  divisions  continuées,  comme  dans  l'exemple  suivant. 

Pour  réduire  la  fraction  ^%,  je  divise  96  par  4,  il  vient  24  ;  je  divise 
aussi  144  par  4,  il  vient  36,  c'est-à-dire  ||. 

Je  divise  ensuite  24  par  4,  il  vient  6,  et  36  aussi  par  4,  il  vient  9,  et  ce 
sont  |. 

Enfin  je  divise  6  par  3,  il  vient  2,  et  9  aussi  par  3,  il  vient  3,  c'est-à- 
dire  I  faisant  une  Fraction  égale  à  -^,  comme  il  appert  ci-dessous  par 
l'opération. 


o  fi      24 


96 


^  égaux  a  ^V 


Avertissement  sur  l'Evaluation  des  Fractions. 

Avant  que  de  commencer  à  traiter  de  l'Addition,  Soustraction,  et  autres 
préceptes  des  Fractions,  il  est  nécessaire,  après  les  Réductions,  d'ensei- 
gner comment  il  faut  évaluer  une  Fraction  telle  qu'elle  soit. 

Toute  Fraction  est  une  ou  plusieurs  parties  d'un  entier,  de  laquelle  on 
demande  la  valeur  en  telle  espèce  que  l'on  voudra. 

Pour  faire  cela,  il  faut  multiplier  le  Numérateur  de  cette  Fraction  par 
autant  de  parties  que  vaut  l'espèce  dont  on  propose  la  valeur  ;  puis 
divisant  le  produit  par  le  Dénominateur  de  la  dite  Fraction,  le  Quotient 
donnera  la  valeur  requise  de  la  Fraction,  et  en  telle  espèce  qu'on  la 
demande. 

Par  exemple,  si  on  veut  savoir  combien  valent  les  |  de  la  livre  de  20 
sols,  je  multiplie  3  numérateur  des  ^  par  20,  il  vient  60,  c'est-à-dire  60  sols 
que  l'on  divise  par  5  Dénominateur  de  la  Fraction  |.,  il  vient  au  Quotient 
12,  qui  sont  12  sols  pour  la  valeur  de  la  dite  Fraction  |. 

De  même  si  on  demandait  les  |  d'un  écu  de  60  sols,  il  faut  multiplier 
3  Numérateur  des  i  par  60,  il  vient  180,  qu'il  faut  diviser  par  4  Déno- 
minateur des  dits  f ,  il  viendra  45  sols  au  Quotient  pour  les  |  de  60  sols  ; 
ainsi  des  autres. 

Pour  agrandir  une  Fraction,  c'est-à-dire,  pour  avoir  des  sixièmes  au 
lieu  de  |,  il  faut  multiplier  le  Numérateur  et  le  Dénominateur  de  la 
Fraction  par  un  même  nombre,  c'est-à-dire,  par  2  ;  tellement  que  multi- 
pliant 
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pilant  2  Numérateur  des  §  par  2,  il  viendra  4  ;  multipli;»nt  aussi  3  Déno- 
minateur des  mêmes  |  par  2,  il  viendra  6  ;  et  ce  seront  ^  égaux  à  |. 

Il  faut  encore  remarqj'ar  que  pour  prendre  les  parties  de  quelque 
nombre  que  ce  soit,  il  faut  multiplier  les  parties  par  le  nombre  donné,  soit 
que  le  nombre  soit  composé  de  Fractions  ou  non  ;  comme  pour  prendre 
les  I  de  8|,  ayant  réduit  8|  en  ^,  on  multipliera  ^  par  |,  savoir  42  par 
2,  et  5  par  3,  ce  qui  formera  f  4?  lesquels  réduits  en  entiers,  en  divisant  84 
par  15,  on  trouvera  5,  et  restera  -^  ou  l,  le  tout  fera  5  |  pour  les  |  de  S 
et|. 
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PREMIÈRE   RÈGLE. 


Pour  ajouter  deux  ou  plusieurs  Fractions  ensemble,  il  faut  les  réduire 
au  même  Dénominateur,  et  ajouter  les  Numérateurs  ensemble,  et  écrire 
le  I  dénominateur  commun  au-dessous  ;  la  somme  qui  en  viendra,  sera 
la  somme  totale  des  Fractions  proposées. 

Par  exemple,  si  on  veut  ajouter  f  f  g  g  ;  il  faut  ajouter  ensemble  tous 
les  Numérateurs,  1,  3,  5,  7,  la  somme  sera  16  que  l'on  pose  pour  Numé- 
rateur, et  le  Dénominateur  8  au-dessous,  tellement  que  la  somme  totale 
des  Fractions  susdites  est  '^  ou  deux  entiers. 


Fractions  à  ajouter  |  f  ^  | 


OPERATION. 

16 


1 

3 

5 

7 


16     Montant  de  l'Additii)n    des    Numérateurs, 
—        sous  lequel  on  pose  8  Dénominateur  com- 
8         mun. 


SOUSTRACTION  PAR  FRACTIONS, 


SECONDE    RÈGLE. 


Pour  soustraire  une  Fraction  d'une  autre,  il  faut  les  réduire  au  même 
Dénominateur  ;  ensuite  soustraire  le  Numérateur  do  la  petite  Fraction  du 

Numérateur 


20 


\v\ 


Numérateur  de  la  grande.,  et  écrire  le  reste  sur  une  ligne,  et  le  Dénomi- 
nateur au-dessous. 

Par  exemple,  si  on  voulait  ôter  f  de  f  ;  on  sait,  par  la  troisième  réduc- 
tion des  Fractions,  que  |  valent  -^7,  et  ^  valent  -^^  ;  cela  étant,  il  ne  faut 
qu'ôter  8  de  9,  il  reste  1,  c'est-à-dire  ^V»  '^'"S'  ^^s  autres. 

Si  on  voulait  ôter  un  nombre  d'entiers  et  Fractions  d'un  autre  nombre 
d'entiers  et  Fractions  ;  par  exemple,  si  on  proposait  d'ôter  17,^  de  l-,  on 
réduirait  le  nombre  entier  en  Fraction  comme  il  est  enseigné  dans  la 
première  réduction  des  Fractions  ;  de  sorte  que  17|  donnerait  ^■^.  En- 
suite il  faudrait  réduire  les  Fractions  ^  et  |-  au  môme  Dénominateur  ; 
ce  qui  ferait  i'^  ^^  ;  puis  on  ferait  la  Soustraction  du  Numérateur  de  la 
petite  Fraction  du  Numérateur  de  la  grande,  c'est-à-dire  on  ôterait  20  de 
^l^  et  il  resterait  394'  sous  lequel  nombre  on  écrirait  le  Dénominateur 
commun  24»,  ce  qui  donnerait  la  Fraction  ^■^. 


I  I 

I  i 


li . 


MULTIPLICATION  EN  FRACTIONS. 


! 


TROISIiÈME    RÈGLE. 


Pour  multiplier  deux  Fractions,  il  faut  multiplier  les  deux  Numérateurs 
l'un  par  l'autre,  et  écrire  le  produit  sur  une  ligne  pour  Numérateur.  Il 
faut  aussi  nmltiplier  les  deux  Dénominateurs  l'un  par  l'autre,  et  écrire  le 
produit  sous  la  môme  ligne  pour  dénominateur. 

Par  exemple,  si  on  veut  multiplier  |  par  f ,  il  faut  multiplier  2  par  3, 
ce  qui  donne  6  pour  Numérateur  ;  ensuite  l'on  multiplie  3  par  4,  ce  qui 
donne  12  pour  Dénominateur.  On  a  donc  la  Fraction  /^  ou  ^  qui  est  le 
produit  de  la  Multiplication. 

opération. 
f  X  I  =  -*-  ou  i  ;  ainsi  des  autres. 

AUTRE   EXEMPLE. 

Etant  donné  des  entiers  et  Fractions  à  multiplier  par  entiers  et  Frac- 
tions, trouver  leur  somme. 

Par  exemple,  si  on  veut  multiplier  ôj  par  4)^  ;  alors  on  réduira  les 
entiers  en  leurs  Fractions,  comme  5|  en  ^^ ,  et  4>^  en  ^ ,  comme  il  a  été 
expliqué  par  la  première  réduction  des  Fractions.  Puis  on  multipliera 
les  deux  Fractions  comme  il  vient  d'être  enseigné,  savoir,  les  Numéra- 
teurs 23  et  29  l'un  par  l'autre,  et  les  Dénominateurs  4<  et  6  aussi  l'un  par 
l'autre  ;  et  écrivant  le  produit  des  Numérateurs  sur  une  ligne,  et  le 
produit  des  DénominUeurs  au-dessous,  il  viendra  '^^^  pour  le  produit 
total  de  la  Multiplication  proposée,  comme  il  se  voit  par  l'opération  sui- 
vante, 

opération. 


I  li 


•ation  siu- 


ÉIUTION. 


SI 

OPÉRATIOÎÎ. 


5|  à  multiplier  par  éf- 


29 
23 


93 

4 


X 


29 
6 


667 

24 


87 
58 


667     c'est-à-dire  %%^ 


L'opération  faite,  il  est  vcwv.  f^  au  produit  ;  et  pour  savoir  combien 
ce  sont  d'entiers,  il  faut  diviser  667  par  24',  il  viendra  27  entiers,  et  il 
restera  19  à  diviser  par  24,  c'est-à-dire  4-|. 


DIVISION  EN  FRACTIONS. 


QUATRIÈME   RÈGLE. 


Pour  diviser  une  Fraction  par  une  autre,  il  faut  multiplier  en  croix, 
c'est-à-dire,  multiplier  le  Numérateur  do  la  première  Fraction  par  le  Déno- 
minateur de  la  seconde,  pour  avoir  le  Numérateur  du  Quotient  ;  puis  il 
faut  multiplier  le  Dénominateur  de  la  première  par  le  Numérateur  de  la 
seconde  pour  avoir  le  Dénominateur  du  Quotient. 

Par  exemple,  on  veut  diviser  f  par  |,  il  faut  multiplier  3  Numérateur 
des  ^  par  3  Dénominateur  des  §,  il  vient  9  pour  Numérateur  ;  puis  il 
faut  multiplier  4>  Dénominateur  des  f  par  2  Numérateur  des  §,  il  vient  8 
pour  Dénominateur,  et  ce  sont  ^  ;  et  pour  connaître  les  entiers,  il  faut 
diviser  9  par  8,  il  vient  un  entier,  et  il  reste  1,  c'est-à-dire  i,  comme  il 
appert  par  l'opération 

,  f  à  diviser  par  |. 

wfl         -  =  If .    Ainsi  des  autres. 

A  t        '  Q 


Quand  l'on  a  des  Fractions  de  Fractions  à  diviser  par  des  Fractions  de 
Fractions,  il  faut  multiplier  les  Fractions  du  Dividende  les  unes  par  les 
autres  pour  les  réduire  en  une  seule  Fraction  ;  il  faut  en  faire  autant  au 
Diviseur  ;  ensuite  il  faut  multiplier  les  deux  Fractions  l'une  par  l'autre, 
comme  il  est  enseigné  ci-dessus.  Par  exemple,  pour  diviser  les  f  des  f 
de  i  par  !o  ~  de  i,  il  faut  multiplier  les  Numérateurs  3, 2,  1,  les  uns 
par  les  autres,  ce  qui  forme  6  pour  Numérateur  du  Dividende  ;  ensuite 
multiplier  les  Dénominateurs  4,  3,  6,  les  uns  par  les  autres,  ce  qui  forme 
72  pour  Dénominateur  du  dividende  qui  se  trouve  être  -f^  ;  puis  l'on  mul- 
tiplie les  Numérateurs  1,  1,  l'un  par  l'autre,  ce  qui  donne  1  pour  Numé- 
rateur du  Diviseur,  et  l'on  multiplie  les  Dénominateurs  6, 2,  l'un  par  Tautre, 

ce 


Il  î 


;l  I 


22 


e  trouve  être  j\  ; 


ce  qui  donne  12  pour  Dénominateur  du  Diviseur  qui 
de  sorte  que  disposant  les  Termes  de  chaque  Fraction,  l'on  a  ^^  à  diviser 
par  -J~,  et  multipliant  6  Numérateur  de  la  première  Fraction  par  12 
Dénominateur  de  la  seconde,  l'on  a  72  pour  Numérateur  ;  ensuite  multi- 
pliant 72  Dénominateur  de  la  première  par  1  Numérateur  de  la  seconde, 
l'on  a  72  pour  Dénominateur,  ce  qui  forme  la  Fraction  -fl^  ou  1  entier. 
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TABLES  DES  MONNOIES,  POIDS,  MESURES,  &c. 
TJBLE  DES  MOJ^jyOlE^. 


COURS    ACTUEL. 

•i  Farthings  font  1  Penny. 

2  Farthings  ....  1  Sol. 

2  Sols 1  Penny.  .... d. 

12  Pence 1  chelin  s. 

20  Chelins  ....   1  Livre  ou  Louis,  m  JE. 

5  Chelins  ....   1  Piastre,  et  4  Pjjastres  font  1 


Louis. 
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ANCIEN   COURS. 
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f  '  ' 
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12  Deniere  font  1  Sol s. 

20  Sols 1  Livre  ou  Franc . .  ft. 

24  Livres  ancien  Cours  font  20  Chelins  cours  actuel. 

Le  Louis  Sterling  vaut  un  neuvième  de  plus  que  le  Louis  cours  actuel, 
et  contient  vingt  chelins  Sterling  et  le  chelin  douze  pence  Sterlings.  Pour 
changer  le  Cours  actuel  en  Sterling,  retranchaz  y'^.  Pour  changer  le 
Sterling  en  Cours  actuel,  ajoutez  ^. 


MONNOIE   FÉDÉRALE   DES   ÉTATS-UNIS. 

10  Mills  font  1  Cent. 

10  Cents. ...  1  Dime. 

10  Dîmes  , .    1  Piastre. 

10  Pia^;trcs . .    1  Aigle. 


iMOxNNOIES 


être/^j 

■  à  diviser             : 

1  par  12 

Monnoies. 

ite  multi- 

seconde. 

întier. 

'i 

tia  Guinée, 

La  demie  Guinée, 

1 

c.                        J 

Le  tiers  de  Guinée, 

f 

La  Portugaise, 

La  demie  Portugaise, 

La  Moidore, 

Le  Quadruple  d'Espagne, 

■y 

Le  Louis  d'or    moimoyé  / 

■i 

avant  1793,                    j 

La  Pistole  de  France,  mon-  ( 

noyée  avant  1793,          \ 

L'Aigle  Américain, 

'i- 

Le  demi -Aigle, 

MONNOIES   d'oU. 


UIS. 


l. 

rs  actuel, 
s.  Pour 
hanger  le 


Poids. 

• 

8 

• 
2 

5 

6 

2 

15 

1 

18 

18 

0 

9 

0 

6 

18 

17 

0 

5 

4 

4 

4 

11 

6 

5 
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Valeur. 


Cours 

Actuel. 

£    ff.     d. 

1  3     4 
0  11     8 

0  7     91 
4    0    0 

2  0    0 

1  10     0 

3  14     6 

1     2     8 
0  18     3 


2  10 
1     5 


0 
0 


Ancien 
Cours. 

It)  s. 

28  0 

14  0 

9  ^ 

'dQ  0' 

48  0 

36  0 

89  8 

27  4 

21  18 

60  0 

30  0 


} 


Pièces 
d'Angleterre. 

de  Portugal. 
d'Espagne. 

de  France. 


d'A 


merique. 


lONNOIES 


Pour  chaque  grain  au-dessus  ou  au-dessous  du  poids,  il  sera  illoné  or 
pence  pour  les  pièces  d'Angleterre,  de  Portugal  et    'Am^uee^^  ^ 
pence  pour  les  pièces  de  France  et  d'Espagne.  ^'"«^l'que  ,  ci  ^^ 


MONNOIES   d'argent. 

Monnoies. 

La  Piastre  ou  Couronne  d'Angleterre 

Le  Chelin  d'Angleterre, 

La  Piastre  d'Espagne, 

L'Escalin  d'Espagne, 

La  Piastre  Française  monnoyée  avant  1793, 

La  pièce  de  France  de  4  livres  10  sols  tournois, 

La  pièce  de  France  de  36  sols  tournois, 

La  pièce  de  France  de  24  sols  toiu-nois, 

La  Piastre  Américaine, 

Il  y  a  encore  plusieurs  autres  cours  de  monnoie,  ceux  qui  ontTeu  ir 
Pbs^ouvent  dans  cette  Province  sont  le  cours  de  New-York  et  celù!  L 

X^ltit:::!''  '''"■''"'  '^  *^'"^^^^'^^  ^^-^^'^^  '^Lomsde 

Dans 


Valeur. 

£    s.    d. 

ft  s. 

0     5     6 

6  12 

0     1     1 

1     6 

0     5    0 

6     0 

0     1     0 

1     4 

0    5    6 

6  12 

0    4    2 

5    0 

0     1     8 

2    3 

0     1     1 

1     6 

0    5    0 

6    0 
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Dans  le  cours  de  l'Armée  le  Chclin  est  de  22|   sols,  et  le  Louis  de 
18s.  Sd.  courant. 


15  Chelins  d'Armée  font 
8  Chelins  de  New- York 
75  Chelins  d'Armée 


14  Chelins  courant. 
5  Chelins  courant. 
112  Chelins  de  New- York. 


£15    0  d'Armée. 
£1     10  Sterling. 
jGI     3    4  Courant, 
je  1  17    4  New- York. 


TABLE  DES  POIDS. 


POIDS   DE   TROIE. 

24  Grains  font  1  Gros. 

20  Gros 1  Once. 

12  Onces  ....  1  Livre. 

On  se  sert  de  ce  poids  pour  peser  les  espèces  d'or  et  d'argent,  l'argent 
en  lingots  et  les  pierres  précieuses. 


POIDS  d'avoir-du-poids. 

16  Dragmes  font  1  Once. 

ÎG  Onces 1  Livre. 

28  Livres 1  Quart  de  Quintal. 

4  Quarts 1  Quintal,  ou  112  Livres. 

20  Quintaux 1  Tonneau. 

Ce  poids  sert  à  poser  tous  les  effets  et  marchandises,  la  viande,  la  ffeur, 
la  farine,  le  pain,  le  biscuit  et  autres  denrées  quelconques  vendues  au 
poids  ;  les  articles  mentionnés  au  poids  de  Troie  exceptés. 

La  livre  d'Avoir-du-Poids  est  de  14  onces,  11  gros,  et  16  grains  de 
Troie  ;  et  la  livre  de  Troie  est  égale  à  13  onces  et  2y^i^  dragmes  d'Avoir- 
du-Poids. 

1  Once  Avoir-du-Poids  est  égale  à  437^  grains  Troie. 

1  Livre  Avoir-du-Poids à  7000  grains  Troie. 

175  Onces  Troie  font  192  onces  Avoir-du-Poids. 
175  Livres  Troie, . . .  144  livres  Avoir-du-Poids. 

pomii 
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l'Oins    D^APOTH(C AIRES. 

-0  Graina  font  1  Scrupule. 

■i  Scrupules..   1  Dragme. 

S  Dragmes,,..!  Once. 

12  Onces 1  Livre. 

Ce  poids  sert  aux  Apothicaires  dans  la  composition  dô  leurs  méde- 
cines, et  dans  la  vente  et  l'achat  de  leurs  drogues.  La  livre  et  l'once  du 
Poids  d'Apothicaires  sont  les  mômes  que  celles  du  Poids  de  Troie, 
mais  elles  sont  dllFéremment  subdivisées. 


la  fleur. 


TABLES  DES  MESURES. 


Mesures  de  Longueur. 


MESURES    AXGJL.AISES. 

3  Grains  d'orge  l'ont  1  Pouce. 

(2  Pouces ï  Pied. 

•i  Pieds  ••,. 1  Verge. 

'">!  Verges 1  Père  ht;. 

Û)  Porches 1  Furlon«i. 

1  Furlong.... 1  Mile. 

3  Miles ••••••••...1  Lieue, 

Dans  les  mesures  des  terres,  les  Anglais  se  servent  d'une  chaîne  qu'ils 
mettent  au  nombre  des  mesures  ;  cette  chaîne  est  dj  4  re;  c'ies  ou  6€> 
Pieds,  et  elle  est  divisée  en  100  chaînons  ou  mailles,  (en  Anglais  links  ) 
chaque  maille  par  conséquent  est  de  7  /^g^  pouces. 


poid;^ 


MESURES    FRANÇAISES. 

12  Lignes  font  1  Pouce. 

12  Pouces 1  Pied. 

t>  Pieds 1  Toise. 

3  Toises 1  Perche. 

10  Perches 1  Arpent. 

S4i  Arpens 1  Lieue. 

1000  Pied-;  Français   font    lOfiS  picd^;   Anglais. 
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La  lieue  Anglaise  étant  de  15840  pied»  Anglais  et  la  lieue  Française 
de  15120  pieds  Français  ou  16148.  15  pieds  Anglais,  la  différence  entre 
la  lieue  Française  et  la  lieue  Anglaise  est  de  308.  16  picdâ  Aillais. 

1375  perches  Françaises  font   1602  perches  Anglaises. 


'^. 


MESURES  DE  SUPERFICIE. 


?    i 


MESURES   ANGLAISES. 

144  Pouces  quarrés  font  1  Pied  quarré. 

9  Pieds 1  Verge. 

30|  Verges l  Perche. 

40  Perches 1  Rood. 

4  fioods 1  Acre. 

640  Acres 1  Mile. 

9  Miles l*Lieue. 

4356  Pieds  quarrés  font  1  chaîne  quarrée,  et  10  chaînes  font  1  acre. 

Un  pouce,  un  pied  etc.  quarré,  c'est  un  pouce,  un  pied  etc.  en  lon- 
gueur et  en  largeur. 

MESURES   FRANÇAISES. 

144  Pouces  quarrés  font'l  Pied  quarré. 

36  Pieds 1  Toise. 

9  Toises 1  Perche. 

100  Perches 1  Arpent. 

7056  Arpens 1  Lieue. 

62500  Pieds  Français  font  71289  pieds  Anglais. 
756250  Arpens  font  641601  Acres. 

— *— "^*^^"^^^  '  '_'  '  "        ^  ■■■    1    I   I  II    ...  I     ,    Il      r  ■  ■  ■ 

MESURES  DE  SOLIDES. 

MESURES    ANGLAISES. 

1728  Pouces  font  1  Pied  cube  ou  solide. 
27  Pieds ......  1  Verge. 

Un 
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Un  pouce,  un  pied  etc.  cube  ou  solide,    c'est  uo   pouce,  un  pied  etc. 
en  longueur,  largeur  et  profondeur. 


MESURES    FRANÇAISES. 

1728  Pouces  font  1  Pied. 
216  Pieds 1  Toise. 


1000  Pieds  cubes  Français  font  1218.  186432  Pieds  cubes  Anglais. 


MESURES  DE  CAPACITÉ. 


MINOT   DU    CANADA. 


96  Pouces  cubes  Français  font  1  Pot  de  Paris. 
20  Pots 1  Minot. 


MINOT    ANGLAIS    OU  DE   WINCHESTER. 

Le  Minot  de  Winchester  est  de  8  gallons  et  doit  avoir  18f  pouces  de 
diamètre  sur  8  pouces  de  hauteur,  et  doit  contenir  2150.  42  pouces  cubes 

100  Minots  du  Canada  font  108.    765  minots  de  Winchester. 

Les  Poids  et  Mesures  établis  par  la  loi,  sont  la  Livre  avoir-du-poids, 
le  gallon  Anglais,  le  minot  du  Pays,  le  pied  Français,  et  la  verge 
Anglaise.  On  peut  cependant  se  servir  des  autres  Poids  et  Mesures  par 
convention. 


MESURES  DE  DRAP. 


Un 


2|  Pouces  Anglais 'font  1  Nail. 

4  Nails 1  Quart. 

4  Quarts*»»» 1  Verge. 

3  Quarts 1  Aune  Allemande, 

5  Quarts 1  Aune  Anglaise. 

6  Quarts. .    1  Aune  Française. 

MESURES 
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MESURES  DE  LIQUIDES. 


MKSUHKS    DE    VIN    d'aNGLETKKUK 

'3  Septicrs   font  1   Chopine. 

'2  Chopiiips I  l'into. 

'?.  Pintes 1  Pot. 

2  Pots 1  Gallon. 

42  Gallons 1  Ticrçon. 

<i3  Gallons 1  lîarrique. 

H4.  Gallons 1  Tonne. 

126  Gallons 1  Pipe. 

2.^2  Gallons 1  Tonneau, 
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MESURES  DE  TEMPS, 


60  Secondes  font  1  Minm  ? 

()0  Minutes 1  Heure. 

24-  Heures 1  Jour. 

7  Jours 1  Semaine. 

'i  Senaaines ....  1  Mois. 
53  Scinainciî;    un  jour  et  6  Heures,  ou  365  jours  et6]Heiu'es  font 
1  Année. 

Les  mois  ont,  les  uns  31  jours,  les  autres  30,  et  un  28  et  quelque  fois 
29.  Ceux  qui  ont  31  sont  Janvier,  Mars,  Mai,  Juillet,  Août,  Octobre 
et  Décembre  ;  ceux  qui  ont  30  sont  Avril,  Juin,  Septembre  et  Novem- 
bre, et  celui  qui  en  a  28  est  Février,  qui  tous  les  quatre  ans  a  29,  à 
cause  des  6  heures  que  l'année  a  de  plus  que  les  365  jours  ;  ces  6  heures 
au  bout  de  quatre  ans  font  24-  heures  ou  un  jour  :  on  l'appelle  année 
Bissextile. 
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Il  y  a  des  arliclcs  (jui  ne  «c   détaillent,  ni  an  fmù    m  ,,  ta  '^"  «uio, 
uiais  «îulemcnt  an  nombre  coiimie  : — 


12  font  1  Douzaine. 

12  Douzaines  ....  1  Grosse. 

12  GrosHcs 1  grande  Grosso. 

100 1  Cent  ordinaire. 

121)  I  Grand  Cent. 

lO^Cents 1  Mille. 


Il  y  a  d'autres  objets  dont  le   Poids;,  la  Me.surc  ou  la   quantité  est  ré- 
glée par  la  Loi  ou  la  Coutume,  tels  que  les  suivans  : — 

1  Main  de  papier  est  de  24-  Feuilles. 

1  Kame 20  Mains. 

1  Balle 10  Rames. 

1  Voie  (Chaldron)  de  Charbon.3fJ  Minots,  )  .    n       i 

1  Pipe  de  Chaux 12  Minots,  J  ^"  ^^"''^''• 

1  Quart  de  Lard  ou  de  Bœuf.  ..200  Livres,   }  .     •    ,    „  ., 

1  Quart  de  Farine 196  Livres^   J  Avoir-du-Poids. 

1  Botte  de  Foin 15  Livres,   >  „  . ,     « 

1  Bottede  Paille 12  Livres^   J  français. 

1  Corde  de  Bois S  Pieds  Français  de  longueur  sur 

[■ide  hauteur. 


lu-es  fout 


ADDITION  COMPOSÉE, 


Ique  fois 
Octobre 
Novem- 
a  29,  à 
6  heures 
le  année 


h 


L'Addition  Composée  est  l'assemblage  des  nombres  qui  renferment 
des  grandeurs  de  différentes  espèces  comme  des  Louis,  des  chelins  et 
des  pence,  des  Toises  et  des  pieds  etc. 

Pour  opérer,  il  faut  poser  les  sommes  les  unes  sous  les  autres,  en 
observant  de  mettre  les  nombres  de  même  espèce  les  uns  sous  les  autres, 
comme  les  Louis  sous  les  Louis,  les  Chelins  sous  les  Chelins,  les  Pence 
i^ous  les  Ponce.  Ensuite  il  faut  ajouter  ensemble  tous  les  chiffres  de 
la  colonne  des  plus  petites  espèces,  et  voir  combien  elle  renferme  d'u- 
nités 


f^ 


i  m 
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lùtéR  de  Tespôcc  Biiivnntc  que  l'on  retient,  et  on  poM3  l'excédant  ;  pais 
on  ajoute  ensemble  tous  les  chifTrcs  de  'a  colonne  suivante,  ayant  Hoin 
d'y  ajouter  les  unités  retenues,  et  on  continue  ainsi  jusqu'à  la  plus  haute 
espèce  dont  on  pose  la  somme  entière. 

La  preuve  se  fait  comme  dans  l'Adition   Simple. 


Exemples. 

£        8.       ({. 

£          8. 

d. 

42-4.-4. 

• 

147  -  10  - 

10| 

24-2-2 

124  -  11  - 

114 

27-3-4 

113  -  13  - 

H 

29-4-5 

117  -  14  - 

H 

20-2-6 

114  -  13  - 

n 

24-3-7 

117  -  14  - 

H 

20-4-4 

119  -  17  - 

81 

£188-4-8  Résultat. 


146-0-4 


£188-4-8  Preuve. 


£855  - 

17  - 

H 

708  - 

6  - 

5 

£855  - 

17  - 

3 

3^  Résultat. 


Preuve. 


Ton.  quint,  quart.  ïh. 

Ans.  mois.  sm.  jours. 

14-10-1-20 

42-7-1-4 

17-11-2-26 

57-4-2-5 

14-17    -    3    -  24 

27-2-0-2 

17-14    -    2    -  25 

24-7-2-3 

14-15-0-20 

29-5    -    1  -    1 

•17-12-1-22 

25-7-3-3 

14-14    -    2    -  23 

27-9    -   0  -    2 

97 


111-17    -    0    -  20  Résultat.    234-7    -    3  -    6  Résultat. 


6    -    3 


0 


192-0    -    2-2 


111-17    -    0   -  20  Preuve.      234-7    -   3  -    6  Preuve. 


t. 


I 
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f 


1.  Pierre  doit  à  Jean  jGO  -  6  -  3f  pour  du  Fromage  ;  dC*  -  3  -  0  pour 
<iuThé;  je3  -  2  -  3  pour  du  Beurre;  JC125  -  0  -  0 j  pour  du  Sucre. 
Quel  est  le  ntontant  de  sa  dette  ? 


9 


s, 
6 


d. 
3Î 


4 

3 

125 

-  3 

-  2 

-  0 

-  0 

-  3 

-   oi 

Réponse,  JG141 

-  11 

-    71 

132 

-     5 

-  ^ 

Preuve,       141 

-  11 

-  n 

2.  Quelle  est  la  somme  de  48  Livres,  11  Onces,  18  Gros,  21  Grains  ; 
42  Livres,  10  Onces,  14  Gros  ;  40  Livres,  9  Onces,  16  Gros,  20  Grains  ; 
36  Livres,  8  Onces,  15  Gros,  23  Grains  ;  38  Livres,  10  Onces,  10 
Gros  :  et  63  Livres,  17  Gros,  13  Grains  ? 


if 


t 


tb    Oz.  Gros.  Grains. 

48  -  11  -  18  -  21 
42  -  10  -  14  -  0 
40  -  9  -  16  .  20 
36  -  8  -  15  -  23 
38  -  10  -  10  -  0 
53-0-17-13 

Rép:  £261  -  4  -  13  -  5 


3.  Un  Marchand  aciiète  3  Quintaux,  2  Quarts,  5  Livres  de  Sucre  ) 

'<M         3  Quarts,  14   Livres  de  Thé  ;  1  Quart,  23  Livres  de  Cafle  ;    2  Quarts, 

3  Livres,  13  Onces,  9  Dragmes  d'Epices  ;    13  Quintaux,    1  Quart,  24 

,^         Livres  de  Houblon  ;    3  Quintaux,    19  Livres,  7  Onces,  13  Dragmes  do 

Couperose.    Quel  est  le  poids  du  tout  ? 


I. 


Quint. 


)  1 


il 


t 


Slii: 


t 

II 

r 

.• 

i- 

\ 

|; 

i^' 

< 

|: 

lïi 


''      1' 


1  '■' 


il 


^    ijl: 

i 


!!■ 


:i-2 


Quiat.  Qrt. 

îb. 

0/. 

Vïg 

3     -    2 

-     5 

-    0 

-     0 

0    -     3 

-  n 

-    0 

-     0 

0     -     1 

-  23 

-    0 

-     0 

0     -    2 

-     3 

-  13 

-     9 

13     -     1 

-  24. 

-    0 

-    0 

3     -    0 

-  19 

-    7 

-  13 

22-0 

-     5 

-     5 

-     6 

4..  Un  Arpenteur  ayant  mesuré  4'  pièces  de  terre,  trouva  qu'une  con- 
tenait 8  arpens,  36  perches,  120  pieds  en  superficie  ;  une  autre  36 
arpens,  42  perches,  130  pieds  ;  la  troisième  115  arpens,  52  pieds,  et  la 
quatrième  108  arpens,  98  perches,  100  pieds.  Combien  les  4<  pièces 
de  terre  contenaient- elles  ensemble  ? 


Arpens. 

Perches.     Pieds 

8 

-       36       -     120 

36 

-      4.2       -     130 

115 

0       -       52 

108 

-       98       -     100 

Rép  :  268 


77 


78 


SOUSTRACTION  COMPOSÉE. 


La  Soustraction  Composée  est  le  retranchement  d'un  nombre  com- 
plexe d'un  plus  grand  nombre   complexe  pour  trouver  la  diirérence. 

Pour  opérer,   on  place  le  plus  petit  nombre  sous  le  plus  grand,  ayant 
soin  de  mettre  les  nombres  de  môme  espèce,  les  uns  sous  les  autres,  et 
on  tire  un  trait  dessous.     On  commence  par  la  colonne  des  plus  petites 
espèces  ;  puis  on   soustrait  chaque  nombre  inférieur  du  nombre  corres- 
pondant supérieur,  et  on  pose  dessous  la  diUerence. 

Si  quelque  nombre  de  la  ligne  inférieure  est  plus  grand  que  le  nombre 
correspondant  supérieur,  on  augmente  le  nombre  supérieur  d'autant  d'u- 
nités qu'il  en  faut  pour  faire  une  unité  de  la  dénomination  plus  haute  qui 
suit  ;  si  c'était  dans  les  pence,  par  exemple,  que  le  nombre  inférieur 
fût  plus  îuand  (|U'.' Il*   nombre  supérieur,   conuui'    12   ])eiice  font  un  che- 


tlM 


■È 


\w 
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lin  (qui  est  la  dénomination  plus  haute  qui  suit,)  on  augmente  le  nombre 
Supérieur  des  Pence  de   12,  et  on  fait  la  soustraction,  et   ensuite  on  ro  • 
tranche  1  du  nombre  Supérieur  de  la  dénomination  plus  haute  qui  suit, 
c'est-à-dire,  du  nombre  Supérieur  des  chehns  dans  le  cap  présent. 
La  Preuve  se  fait  comme  dans  la  Soustraction  Simple. 


Exemples. 

£ 

s. 

(1. 

£ 

s. 

(I. 

De  742 
Otez  421 

-    7 
-•    5 

■     5 
-    2 

De  42    - 
Otez  30    - 

3 
o 

-  G 

-  4 

Reste    321 

-    2 

-     3 

Reste     12    - 

1 

_       0 

Preuve    742 

-    7 

-     5 

Prouve  42     - 

3 

-     G 

£ 

s. 

d. 

£ 

s. 

(/. 

De  542 
Otez  437 

-  8 

-  17 

-   H 

De    53     - 
Otez  42    - 

2 

4 

-     01 

-   U 

Reste  104 

-  10 

-  m 

Reste  10    - 

17 

-   H 

Preuve  542 

-    8 

-  H 

Preuve  53    - 

2 

-    0| 

1.  J'ai  acheté  2  tonneaux,  5  quintaux,  1  quart,  7  livres  de  sucre  ;  et 
j'en  ai  vendu  1    tonneau,  19  quintaux  et  20  livres.     " 


t-il? 


Combien  m'en  restc- 


PouR  faire  cette  règle,  il  faut  retrancher  la  quantité  vendue  de  la  quan- 
tité achetée,  comme  suit  : 

Ton.    quit  :    qurt  :    Ibs. 

De  2    -     5     -     1         7 
Otez  1    -  19    -    0    -  20 


Reste  0-6-0-15 


2.  Je  me  suis  défait  de  5  arpens,  46  perches  et  S  toises,  qui  faisaient 
artie  d'un  terrain  de  11  arpens,  25  perches  et  35   pieds.     Combien  mo 


partie 
rcste-t-il  ? 


pieds. 


'ombien  me 
Pouu 
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H!!! 


Pour  savoir  ce  qui  me  reste,  il  faut  retrancher  les  5  arpens,  46  perches 
et  8  toises  dont  je  me  suis  défait,  des  11  arpens,  25  perches  et  35  pieds  de 
terrain  que  je  possédais,  comme  suit  : 

Arps  :  perch  :  toises  :  pieds 

De  11     -    25    -    0    -    35 
Otez    5    -    46    -    8    -      0 


Reste  5    -    78 


1 


35 


Preuve  11-25 


0 


35 


N.  B.  Les  arpens,  perches,  toises  et  pieds,  ci-dessus,  sont  de  mesure 
française  de  Superficie. 

3.  On  me  devait  J6849  -  6-  8|;  j'ai  reçu  en'un  payement  J656  -  2  -  6, 
en  un  autre  ;£32  -  17  -  5|,  et  en  un  troisième  £101  -  6  -  2a  Combien 
me  reste-t-il  dû  ? 

Pour  savoir  ce  qu'il  me  reste  dû,  il  faut  ajouter  ensemble  toutes  les 
sommes  reçues,  pour  en  faire  une  seule  somme  que  l'on  retranche  de  la 
somme  que  l'on  me  devait,  comme  suit  : 

£,         s.        d. 


56     - 

32    - 

101     - 

0     . 

17    - 
6     - 

6 

£  190     - 

6     - 

1|  Somme  reçue. 

£ 

De  849 
Otez  190 

.t. 

-  6 

-  6 

d. 

-  8|  Somme  due. 

-  1|  Somme  reçue 

£  659 

-    0 

-    7|  Reste  dû. 

MULTIPLICATION   COMPOSÉE. 


La  Multiplication  Composée  est  l'action  de  trouver,  par  le  prix  d'un  ob- 
jet, (en  nombre  complexe,)  la  valeur  de  plusieurs  autres  objets. 

Pour 


35 


[6  perches 
5  pieds  de 


Pour  opérer,  on  place  le  Multiplicateur  sous  la  plus  petite  espèce  du 
Multiplicande.  Ensuite  on  multiplie  cette  petite  espèce  par  le  Multiplica- 
teur ;  puis  on  cherche  c  imbien  le  Produi*  contient  d'Unités  de  l'espèce  sui- 
vante, on  les  retient  et  on  pose  le  restant.  Ensuite  on  multiplie  l'espèce 
suivante,  et  on  ajoute  au  produit  les  unités  retenues,  et  ainsi  de  suite,  jus- 
(ju'à  la  plus  haute  dénomination  dont  on  pose  le  nombre  entier. 


Exemples, 


de  mesure 

;  -  2  -  6, 
Combien 

toutes  les 
nche  de  la 


s. 

(I. 

.  Combien  font  8  livres  de  Sucre  à  l 

-  1  la  livre  ^ 

s.      d. 

'                                  1-1 

8 

Rép:  8  -  8 

2.  Combien  coûtent  16  Quintaux  de  farine  à  JÊ2  -  14  -  7Me  Quintal 


2 


U     -    71 


10 


18 


d. 

4  X  4=16. 


5 


:  d'un  ob- 
*    Pour 


Rép  :  £43     -  13    -     8 


s.      d. 
3.  Combien  font  21  aunes  de  Toile  à  7  -  8|  l'aune  ?• 

.t.     d. 


7  -  8| 


3  X  7=21 


1  -  3  -  li 

7 

Rép  :  je  8  -  1  -    10| 
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5.      d. 


4.  Combien  font  37  verges  de  tapis  à     9-7  la  verge  ? 

3  X  12  t  1=37. 


1 

-  8 

-  9 
12 

17 

-  5 

-  0 

9 

-  7 

17 

-  14. 

-  7 

rai 


8.    â. 

5.  Combien  font  35  tinettes  de  beurre  à  15  -  3^  la  tinette  ? 

5  X  7=35 


16  -  5| 


Rép:  £  26  -  15  -  2i 


s.     il. 

6.  Combien  coûtent  18  verges  de  drap  à  9  -  6  la  verge  ? 

3  X  6=18 


1  -  S  -  6 
6 

Rép  :  je  8  -  11  -  0 


DIVISION  COMPOSÉE. 


La  Division  Composée  est  l'action  de  trouver,  par  le  prix  de  plusieurs 
t'l)jets,  (en  nomure  complexe,)  la  valeur  d'un  objet. 


Pouu 


a 

Poun  opérer,  on  place  le  Dividende  et  le  Diviseur  comme  dans  la  Divi- 
sion ordinaire.  On  commence  par  la  dénomination  la  plus  haute,  et  on 
cherche  combien  de  fois  elle  contient  le  Diviseur  ;  puis  on  pose  le  Quotient 
qui  sera  de  même  nature  que  le  Dividende.  S'il  y  avait  un  reste,  ou  que 
le  Dividende  partiel  fût  plus  petit  que  le  Diviseur,  on  réduit  ce  reste  ou  ce 
Dividende  en  une  dénomination  plus  basse,  ayant  soin  d'ajouter  les  unités 
du  Dividende  qui  sont  de  la  même  dénomination  ;  ensuite  on  fait  la  Divi- 
sion ;  et  ainsi  de  suite. 

La  preuve  se  fait  comme  en  la  Division  simple. 


Exemples. 

£ 

s. 

d.                   £ 

s. 

d. 

7)  474 

-    i2. 

7              9)  742 

-  10 

-    9 

Rép :  £  67 

-    16  - 

1      Rép  :  £  82 

-  10 

-    1 

1.  20  Quintaux  de  tabac  me  coûtent  jG  120  -  10  -  10;  combien  me 
coûte  le  quintal  ? 


Quintaux  \ 
20       / 


£ 

s. 

d.             £ 

S, 

d. 

120    - 
120 

10 

-10          (  6 

-    0 

-    6|  Réponse. 
4  X  5=20 

10 
12 

24 

-   2 

-    2 
5 

130 
120 

Preuve,  120 

-10 

■  10 

10 
4 

! 

40 
40 

2.  Si  nnqcintal  coûte  ;€  18  -  18  -  0  ;  combien  coûte  la  livre  ? 


Comme  112  livres  font  un  quintal,  il  faut  diviser  ^618 
d'unqumtal,  par  112  livres. 


18  -  0,  prix 
£ 


38 


II; 


!    I 


i  : 


r'' 


Livres  \ 

112  ; 


(o 


3  -  4i  Réponse. 


£        9.       d,        £         s. 

18-18-0 

_20 

378 
336 

42 

504- 

US 

56 

4 

224. 

224 

g 

Quand  le  Diviseur  contient  des  unités  de  différentes  espèces,  on  le  ré- 
duit à  sa  plus  petite  espèce,  puis  on  multiplie  le  Dividende  par  le  nombre 
qui  désigne  combien  de  fois  la  grande  espèce  du  Diviseur  contient  la  plus 
petite,  ensuite  on  divise  le  produit  par  le  Diviseur  comme  suit. 

Dans  l'opération  suivante,  on  réduit  le  Diviseur  en  pouces,  ce  qui  donne 
1870  ;  comme  72  pouces  font  une  toise,  on  multiplie  le  Dividende  par  72, 
(pour  cela,  on  multiplie  par  8  et  le  produit  par  9)  et  on  a  la  somme 
requise. 

3. 25  Toises,  5  pieds  et  10  pouces  d'ouvrage  ayant  coûtés  £91  -  1 1  -  Of . 
Quel  est  le  prix  de  la  toise  ? 

Opération. 


Toises,  Pieds,  Pouces. 

25  -  5  -  10  à 
6 


£         s.         d. 

91  -  11  -  CI 

8 


155 
12 


732  - 


8  -  4f 
9 


1870  Pouces.  1870  /  6591  -  15 

98r 

20 

19635^ 
1870 
935 
12^ 
1 1220 
11220 


(£.    s. 
3-  10 


d. 
10-6 


Répi 


onse. 


I 
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4.  Si  6  Quintaux,  3  Quarts,  12  Livres  coûtent  je30  -  0  -  0  j  Corn- 

bien  coûte  la  lierre?  ,     ■■      •  ■ 


36. 


3S,  on  le  ré- 
ar  le  nombre 
itient  la  plus 

îe  qui  donne 
ende  par  72, 
a  la  somme 

l  -  11 -Of. 


d. 

6  Réponse. 


Quintaux,  Quarts, 

îfe.          £ 

s. 

d. 

0       -      3    - 
4 

12    à     30    - 

0    - 

-  i      ; 

0     .     . 

11X1C+  2=112 

27 
28 

330     - 

0    - 

0 
10        , 

228 
54. 

3300     - 
60    - 

0     - 
0     - 

0 
0 

768  Livres. 

768  j  3360    - 
3072 

0    - 

1    Xt     St       ri. 

0\  4  -  7  -  6  Réponse. 

288 
20 

5760 
5376 

* 

384» 
12 

4608 
4608 

RÉDUCTION. 

La  Réduction  est  l'action  de  réduire  un  nombre  d'une  dénomination  en 
xme  autre  sans  en  cbanger  la  valeur.     II  y  a  deux  sortes  de  Réduction. 
LAReducionparla  ^Multiplication  et  la  Réduction  pai  In  Division 


4- 


Réduction  par  Multiplication. 

La  Réduction  par  Multiplication   a  lieu,  quand  il  s'agit  de  réduire  un 
nombre  d'une  dénomination  plus  haute  en  Le  plus  basse.     Dànrcecas 
on  multiplie  ce  nombre  par  le  nombre  qui  indique  combien  d'unUés  delà 
dénomination  plus  basse  en  fon:  une  de  la  dénomination  plus  hame,  et  si^ 

dans 


U1 

'h 

40 

ilàns'Ic  nombre  à  réduire,  il  y  a  des  unités  de  la  dénomination  plus  basse, 
il  ihut  les  ajouter  au  produit. 

Pour  réduire  2  louis,  4>  chelins  et  4«  pence  en  pence,  il  faut  d'abord 
réduire  2  louis  en  chelins.  Comme  20  chelins  font  1  louis,  on  multiplie  2 
louis  par  20  chelins  ;  ce  qui  donne  40  chelins,  qui  est  le  nombre  de  che- 
lins que  contiennent  2  louis  ;  mais  comme  il  y  a  4i  chelins  outre  les  2  louis, 
on  ajoute  4  chelins  au  produit,  ce  (|ui  donne  44  chelins  qui  valent  2  louis 
et  4  chelins.  Ensuite  il  faut  réduire  44  chelins  en  pence.  Comme  12 
pence  font  1  clielin,  on  maltiplie  44  par  12,  ce  qui  donne  5^,8  pence 
auxquelles  on  ajoute  les  4  pence  du  Multiplicande,  ce  qui  donne  532  pence 
qui  valent  2  louis,  4  chelins  et  4  pence.     Ainsi  des  autres. 


Opération. 


£ 

Dans    2 
20 

44 
12 


s.         d. 

4    -     4,  combien  de  pence  ? 


Réponse,    532  pcncc. 


bm 


2933 
4 


s. 


Dans  12-4 
20 


5],  combien  de  farthings  ? 


Réponse,        11733  farthings. 


Réduction  par  Division. 

La  Réduction  par  Division  a  lieu,  quand  il  s'agit  de  réduire  un  nombre 
d'une  dénomination  plus  basse  en  une  plus  haute.  Dans  ce  cas,  on  divise 
ce  nombre  par  le  nombre  qui  exprime  combien  d'unités  de  cette  dénomi- 
nation font  une  unité  de  la  dénomination  plus  haute,  puis  on  pose  le 
reste;  ensuite  on  divise  le  Quotient  par  le  nombre  qui  exprime  combien 

d'unités 


ïi  plus  basse, 

faut  d'abord 
n  multiplie  2 
nbre  de  chè- 
re les  2  louis, 
aient  2  louis 
Comme  12 
5x,8  pence 
ic  532  pence 


née  ? 


farthings  ? 


il 


d'unités  de  ce  Quotient  en  font  une  de  la  dénomirtation  plus  haute,  et  oh 
pose  le  reste  comme  auparavant.  On  procède  ainsi  jusqu'à  la  dénomi- 
nation la  plus  haute,  et  le  dernier  Quotient  avec  les  différeni  restes  sera 
la  valeur  du  nombre  donné. 


EXEMPLES* 


1.  En  4'562  pence  combien  de  Louis  ? 
U    4562 


20 


380  -  2 


jei9  -  0  -  2  Réponsr. 


2.  EN  8794.  farthings  combien  de  Louis  î 


4. 
12 
20 


8794 


21981 


183  -  ii{ 


£9  -  3  -  21  Réponse. 


Ainsi  des  auties  opérations  par  la  Réduction  par  Division. 


RAISONS,  PROPORTIONS  ET  PROGRESSIONS. 


un  nombre 
LS,  on  divise 
tte  dénomi- 
on  pose  le 
ïîc  combien 
il' unité» 


Les  mots  Raison  et  Rapport  ont  la  même  signification  en  Mathé- 
maitiques  ;  et  l'un  et  l'autre  expriment  le  résultat  de  la  comparaison  de 
deux  quantités. 

Sï,  dans  la  comparaison  de  deux  qiiantités,  on  a  pour  but  de  connaître 
de  combien  l'une  surpasse  l'autre,  ou  en  est  surpassée,  le  résultat  de  cette 
comparaison,  qui  est  la  différence  de  ces  deux  quantités,  se  nomme 
Rapport  Arithmétique. 

Ainsi,  si  je  compare  15  avec  8,  pour  connaître  leur  différence  7,  ce 
nombre  7,  qui  est  le  résuhat  de  la  comparaison,  est  le  Rapport  Arithmé- 
tique de  15  à  8. 

Pour  marquer  que  l'on  compare  deux  qiiantités  sous  ce  point  de  vue, 
on  sépare  l'une  de  l'autre  par  un  point  ;  en  ecte  que  15.8  marque  que 
l'on  considère  le  Rapport  Arithmétique  de  15  «  8. 

Si,  dans  la  comparaison  de  deux  quantités,  on  se  propose  de  connaître 

F  combien 


t 


* 

i 


'■\^ 


I 


j 


%:\ 


Lo 


vonobien  l'une  contient  l'autre,  ou  est  contenue  en  elle,  le  r^îsultat  de  cette 
romparuison  se  nomme  leur  Rapport  Géométrique.  Par  exemple,  si  je 
coinparo  12  à  3,  pour  savoir  combien  de  fois  12  contient  3,  le  nombre  4, 
qui  exprime  ce  nombre  de  fois,  est  le  Rapport  Géométrique  de  12  à  3. 

Pour  marquer  que  l'on  compare  deux  quantités  sous  ce  point  de  vue, 
on  sépare  l'une  de  l'autre  par  deux  points  ;  cette  expression  12  :  3 
marque  que  l'on  considère  le  Rapport  Géométrique  de  12  à  3. 

Des  deux  quantités  que  l'on  compare,  celle  qu'on  énonce  ou  qu'on 
écrit  la  première,  se  nomme  Antécédent,  et  la  r^econde  se  nomme  Con- 
péquent.  Ainsi  dans  le  Rapport  12  :  3,  12  est  l'Antécédent,  et  3  est  le 
Conséquent  :  l'un  et  l'autre  s'appellent  Termes  du  Rapport. 

Pour  avoir  le  Rapport  Arithmétique  de  deux  quantités,  il  n'y  a  donc 
autre  chose  à  faire  qu'à  retrancher  la  plus  petite  de  la  plus  grande. 

Et  pour  avoir  le  Rapport  Géométrique  de  deux  quantités!,  il  faut  diviser 
l'une  pr.r  l'autre. 

Nous  évaluerons  ce  Rapport,  en  divisant  l'Antécédent  par  le  Consé- 
quent :  ainsi  le  Rapport  de  12  à  3  est  4-,  et  le  Rapport  de  A  à  12  est  -^^ 
ou  i. 

Lorsque  quatre  quantités  sont  telles  que  le  Rapport  des  deux  premières 
est  le  même  que  le  Rapport  des  deux  dernières,  on  dit  que  ces  quatre 
quantités  forment  une  proportion  ;  et  cette  proportion  est  Arithmétique  ou 
Géométrique,  selon  que  le  Rapport  qu'on  y  considère  est  Arithmétique  ou 
Géoniéirique. 

Les  quatre  quantités  7,  9,  12,  14  forment  une  proportion  Arithmé- 
tique, parce  que  la  différence  des  deux  premières  est  la  môme  que  celle 
des  deux  dernières.  Pour  remarquer  qu'elles  sont  en  proportion  Arithmé- 
tique, on  les  écrit  ainsi,  7  •  9  :  12  •  14,  c'est-à-dire,  qu'on  sépare  par  un 
point  les  deux  termes  de  chaque  Rapport,  et  les  deux  Rapports  par  deux 
point-!.  Le  point  qui  sépare  lo»  deux  termes  do  chaque  Rapport,  signifie 
est  à.  et  les  deux  points  qui  séparent  les  deux  Rapports,  signifient  comme  ; 
Cil  sorte  que  pour  énoncer  la  proportion  ainsi  écrite,  on  dit,  7  est  à  9, 
conune  12  e;t  à  14. 

Les  quatre  quantités  3,  15, 4,  20,  forment  une  Proportion  Géométrique) 
parce  que  3  est  contenu  dans  15,  comme  4  l'est  dans  20.  Pour  marq'uîr 
qu'elles  sont  en  Proportion  Géométrique,  on  les  écrit  ainsi,  3  :  15  :  : 
4  :  20,  c'est-à  dire  qu'on  sépare  les  deux  termes  de  chaque  Rapport  par 
detix  points,  et  les  Rapports  par  quatre  points.  Les  deux  points  signifient 
est  à,  et  les  quatre  points  signifient  comme  ;  de  sorte  qu'on  dit  3  est  à  15, 
comme  4  est  à  20. 

Lorsqu'on  parle  d'une  Raison  ou  Proportion,  sans  spécifier  laquelle,  on 
entend  toujours  la  Géométrique. 

Dans  la  Proportion  Ahtlimétique,  on  fait  précéder  le  mot  comme  du 
moi  arithmétiqucmdit. 

Le  premier  et  lé  dernier  Terme  de  la  Proportion  se  nomment  les 
extcimos  ;  le  second  et  lo  troisième  se  nomment  les  moyens. 

Quand 


43 


iou   12:3 

ou  qu'on 
mme  Con- 
et  3  est  le 


le  Consé- 
12  est  -V 

promières 
ces  quatre 
létique  ou 
létique  ou 

Arithmé- 
!  que  celle 
Arithmé- 
are  par  un 
par  deux 
t,  signifie 
t  comme  ; 
7  est  à  9, 

•métrique) 
marq'u  it 
3:  15:: 
pport  par 
I  signifient 
!  est  à  15, 

quelle,  on 

comme  du 

iment  les 

Quand 


QiJAND  les  deux  termes  moyens  d'une  Proportion  sonl  égaux,  la  Pro- 
portion se  nomme  Proportion  continue.  3  •  7  :  7  •  11  formant  une  Pro- 
portion Arithmétique  continue  :  on  Técrit  ainsi  -f*  3  •  7  •  11  ;  les  deux 
points  et  la  barre  qui  précèdent,  sont  pour  avertir  que,  dans  l'énoncé,  on 
doit  répéter  le  terme  moyen  qui  est  ici,  7. 

La  Proportion  5  :  20  :  :  20  :  80  est  une  Proportion  Géométrique  con- 
tinue, que,  par  abréviation,  on  écrit  ainsi rr  5  :  20  :  80  ;  l'usage  des 

quatre  pointa  et  de  la  barre  est  le  même  que  dans  la  Proportion  AritUmé- 
tique  continue. 

Dans  toute  Proportion  Arithmétique,  la  somme  dod  extrêmes  est  égale 
à  la  somme  des  moyens.  . 

Soit,  par  exemple,  la  Proportion  Arithmétique  5  •  3  :  6  •  4. 

Puisque  la  différence  du  premier  Terme  au  second  est  la  même  que  la 
différence  du  iroisièine  au  quatrième,  il  est  évident  qu'on  aura  : 

5  —  3=6  —  4,  en  ajoutant  3  -j-  ■*  à  ces  deux  égalités,  on  aura 
5-.3  +  34.4  =  6— 4.+  3  +  4.,    c'est-à-dire  :  5  +  4  =  6  4.  3. 

Donc  la  somme  des  extrêmes  do  cette  Proportion  est  égale  à  U  somme 
des  moyens. 

Dans  toute  Proportion  Géométri(jue,  le  produit  des  extrêmes  est  égal  au 
produit  des  moyens. 

Soit,  par  exemple,  la  Proportion  Géométrique  12  :  3  :  :  16  :  4  ;  je  die 
que  12  X  4  =  3  X  16. 

En  effet,  puisque  12  :  3  :  ;  16  :  4,  on  aura  ^'  =  ^. 

Réduisant  ces  deux  Fractions  au  môme  Dénominateur,  on  aura 
^^l\=  '|;[|,  c'est-à-dire:  12  X  4  =  16  X  3. 

Mais  12  X  4  est  le  produit  des  extrêmes,  et  16  x  3  est  le  produit  des 
moyens  ;  donc  dans  la  Proportion  12  :  3  :  :  16  :  4,  le  produit  des  extrêmes 
est  égal  au  produit  des  moyens. 


RÈGLE  DE  TROIS. 


Cette  Règle  s'appelle  ordinairement  Règle  de  Trois,  à  cause  qu'elle 
est  composée  de  trois  nombres  ;  mais  pour  la  nommer  de  son  vrai  nom,  it 
faudrait  l'appeler  La  Règle  de  Raison,  parce  que  les  propositions  y  sont 
raisonnées  et  résolues  par  des  démonstrations  convaincantes.  Par  elle  on 
propose  des  questions,  on  les  résout!,  et  on  tire  des  conséquences  plus 
assurées  et  plus  solides  que  celles  de  la  Philosophie  :  nos  conséquences 
sont  si  certaines,  et  nos  preuves  sont  si  véritables,  qu'il  n'est  pas  permis 
d'en  douter,  à  moins  que  de  renoncer  au  sens  commun. 

Cette  Règle  se  divise  en  Règle  de  Trois  Simple  et  Règle  de  Trois 
Composée. 

RÈGLE 


3 


If;' 


'IV 


4i 

9 


RÈGLE  DE  TROIS  SIMPLE. 


(■  » 


La  Règle  de  Trois  Simple  c:?t  la  maniùrc  do  trouver,  au  moyen  de  trois 
nombres  proposés  que  Ttm  connaît,  un  cjuatriùmo  nombre  inconnu  que 
f  on  cherche. 

Pour  la  disposition  de  cotte  Rùgle,  il  faut  plaror  les  trois  nombres  connus, 
de  manière  que  les  deux  premiers  soient  des  deux  e8[»èce8  connues,  ayant 
soin  de  mettre  le  plus  jrrand  nombre,  le  SL^cond,  si  le  nombre  cherché  doit 
^tre  plus  grand  que  le  nombre  connu  ;  au  contraire  on  place  le  petit 
nombre,  le  second,  si  le  nombre  cherché  doit  ùta^  plus  petit  que  le  nombro 
connu  ;  le  troisième  doit  étivi  do  la  môme  espèce  que  le  nombre  cherché  ; 
ensuite  on  multiplie  seulement  les  deux  derniera  nombres  ensemble,  puis 
on  divise  le  produit  par  le  premier  nombre,  et  le  Quotient  est  le  nombre 
cherché. 

EXEMPLES. 

1.  Si  30  hommes  me  coûtent  27  livres  par  jour,  combien  50  hommoa 
roc  coûteront-ils  ? 

hommes,  hommes,  Ibs. 
30  :        50  :  :     27  :  a:  =  45  Livres. 
27    .    • 


350 
100 


^1 


30)  1350  (45  Livres,  Réponse. 
120 


150 
150 


2.  Si  s  hommes  font  un  ouvrage  en  12  jours,  en  combien  de  jours  16 
hommes  feront-ils  le  même  ouvrage  ? 

hommes,  hommes,  jours. 
.    16  :        8  :  :        12  :  x  =  6  jours. 
12 


16)  %  (6  jours,  Réponse. 
•        9& 


t. 


ron  (le  trois 
connu  que 


i 


res  connus, 
niieB,  ayant 
hcrché  doit 
ce  le  petit 
3  le  nombre 
3  cherché  ; 
;mble,  puis 
le  nombre 


0  hommoa 


3.  Si  100  hommes,  font  un  ouvrage  en  12  jourai,  combien  faiiJra-t-il 
d'honuneâ  pour  fairtî  le  môme  ouvrage  en  1  jours  î 


jours,  joura,  hoinnicH. 
4  :     12  :  :     100  :  a?  —  300  hommca. 
100 


4  )  1200  (  300  hommcB,  R^ponsr. 
12 


-00 


4.  Un  homme  a  fait  un  ouvrage  en  21  jours,  lorsque  les  jours  n*6taient 
que  de  12  heures.  Combien  mettra-t-il  de  jours  à  faire  le  môme  ouvrage 
lorsque  les  jours  seront  de  16  heures  ? 

heures,  heures,  jours. 
16:       12::    24  :  ar  =  18  jours. 


48 
24 


16  )  288  (  18  jours,  Réponse. 
16 


128 
128 


jours  16 


5.  Si  6  chevaux   mangent  'Zl  minots  d'avoine  dans  un«  semaine  • 
combien  20  chevaux  en  mangeront-ils  dans  le  môme  temps  ?  ' 


chevaux, 
6: 

chevaux, 
20  :  : 
21 

minots. 
21:^ 

minots, 

==  70  minots, 

20 
40 

6) 

420  (70 
42 

Réponse, 

"0 

6. 


!f  'I  \i  • 


■'  ,1 


sM 


*6 

€.  Un  fort  assiégé  a  des  provisions  pour  5  nfiois,  en  allouant  12  once», 
,par  jour,  à  chaque  homme  ;  mais  ne  pouvant  avoir  de  secours  que  dans  S 
mois,  on  demande  combien  l'on  doit  donner  à  chaque  homme  par  jour, 
jpour  que  les  p"ovisions  leur  durent  ce  temps  ? 


mois,  mois,  oz 
9;    5: 
12 


12  :  ar  =s=  6|  onces. 


9  )  60  (  6|  onces.  Réponse. 
54. 


6  —  5 

7  —  3' 


7.  Mon  débiteur  me  doit  £1000,  et  je  suis  convenu  avec  lui  de  prendre 
I2s.  6d.  pour  chaque  Louis.  Combien  doit-il  me  donner  ? — Ou  réduit  ub 
Louis  en  pence,  ce  qui  fait  240  pence  ;  puis  on  réduit  en  pence  J.2a.  t>d. } 
ce  qui  fait  150  pence,  puis  on  opère,  comme  suit  : 


fJ. 


fl. 


240: 


je. 

ir;0  :  :     1000  :  X 
1000 


£625. 


2i0)  150000  (  £625,  Réponse. 


600 
400 


1200 
1200 


8.  Un  édifice,  Ifâti  en  S  moii*  par  120  ouvriers,  a  été  démoli,  et  on  veut 
le  bâtir  en  3  moiti»    Gorabien  faudra-t-il  d'ouvriers  ? 


mois,  mois,  ouvriers. 
3:8::      120  :  a?  =  320  ouvriers. 
120 


3  )  960  (  320  ouvriers.  Réponse. 
9 


6 


0 


9. 


4K 

9*  Si  un  homme  boit  20  chopines  de  vin  par  moi.-?,  lorsqu'il  coûte  89.  le 
feallon  j  combien  faut-il  qu'il  en  boive  dans  le  môme  temps,  pour  que  1*' 
dépense  soit  la  même,  lorsque  le  vin  coûte  10s.  le  gallon  1 


10 


s. 

8:: 
20 


chopines. 

20  :  ar  s=  16  chopines. 


10  )  160  (  16  chopines,  Réponse. 
10 


60 
60 


10.  Une  armée  de  1000  hommes,  dans  un  fort,  a  des  provisions  pour 
3  mois  ;  il  en  sort  400  hommes.  Combien  leur  dureront  leurs  provisions  ? 
Il  faut  retrancher,  des  JOOO  hommes,  les  400  hommes  qui  sortent  du  fort  ; 
il  reste  600  hommes,  et  l'on  dispose  les  nombres  comme  suit  ; 

hommes,  hommes,  mois. 
600  :       1000  :  :    3  :  iC  =  5  mois. 
3 


600)  3000  (  5  mois,  Réponse. 
3000 


11.  Il  y  a  800  hommes  dans  un  fort,  avec  des  provisions  pour  3  mois  j 
feombien  faut-il  en  renvoyer  pour  que  les  p.  avisions  leur  durent  5  mois  1 

mois,  mois,  hommes. 

5:     3::      800  :  a:  =  480  hommes. 
800 


5)  2400  (480  hommes,  Réponse. 


40 
40 


0 


12.  J'ai  payé  6  verges  de  drap  17s.  8d.     Combien  me  coûteront  5 
pu^ccs  du  même  drap,  chaque  pièce  contenant  27^  verges  ? 


Kl 

i 


•  t. 


4' 


':§ 


lâ 


m 


5' 


m 


f 

'  ..'. 

■i 

i; 

i 

■     i; 

r.j. 


m 


Ïl  faut  il'abonl  réduire  en  pence,  l7s.  8cl.  prix  des  6  verges  de  drap, 
éo  qui  donne  212  pence  ;  ensuite  il  faut  réduire  en  verges,  les  5  pièces  île 
27  j  verges  chaque,  ce  qui,  donne  137^,  puis  faire  la  Proportion  €*  opérer 


Comme  suit 


verges, 
6: 


verges, 

]37i  : 
o  1  o 


212  :X 


£ 

20 


s.      (t. 

*  -  101 


:fôo 

137 
27-1. 


()  )  29150  (  4858  pence  qu'il  faut  réduire  en  chélini 


2't 


51 
48 


et  en  Louis. 
12 
20 


35 

30 


50 
48 


4858i 


404.  -  10^ 


Rép,  ^20  -  4  101' 


13.  CoMr.inN  coûte  un  voyage  de  foin  de  40  bottes  à  JE2  -  5  -  7|  le 
cent  ? 

bettes,  bottes,  £      s.    d, 
100  :    40  :  :     2 


£      s.    d. 
=  0  ] 
4  "x  10  =  40 


5  U:X==0     18  3. 


9  -  2 


6 
10 


100)  91  - 
20 

"Ï825 
100 


.■?. 


d. 


5-0  (  0  18  3  Réponse.' 


800 


■25 
12 

■M 

300 


14. 


49 


14.  Si  20  hommes  font  un  ouvrage  en   15  jours;  combien   fuutlra-t-il 
d'hommes  pour  faire  le  même  ouvrage  en  30  jours. 


jours,    jours,     hommes, 

30  15  :  :    20      :    ar=:10  hommes. 

20 


30)     300  (10  hommes,  Rénonise. 
30 


,  ni 


0 


15.  Un  marchand  a  acheté  4  barriques  de  sucre,  pensant  cliacune 
G  quintaux,  2  quarts,  14  livres,  à  raison  de  ^62  -  S  -  G  par  quintal  • 
quel  est  le  montant  des  4  barriques  ?  ' 

ÎL  faut  réduire  en  livres,  6  quintaux,  2  quarts,  14  livres,  ce  qui  fait 
742  livres,  ensuite  réduire  ^£2  -  8  -  G  -  en  pence,  ce  qui  donne  582 
ponce  ;  puis  multiplier  742  livres  par  582  pence,  ce  qui  donne  431844 
pence,  et  on  opère  comme  suit  j 


\:'.i , 


îbs. 

barriques,     pence. 

£ 

s. 

d. 

112 

:    4    :  :    431844    : 
4 

X=6i 

-  5  - 

3. 

112  )  1727376  (  15423  Pence,  Réponse. 
112 


G07 

5C0 


473 

448 

257 
224 

336 
336 


Q 


12 

20 


15423  Pence. 


1285  -  3^. 


£    64  ^  5  -  3(/.  Rep  : 


IG' 


i 


:9- 

w 


50 

16.  Si  un  quintal  de  farine  coûte  14/s,  combien  coûtent  14  livres  ? 


îbs.     îbfc".       s. 


£    s.    (I. 


112  :  14  :  :  14  : 
14 

a?=o  - 

1  . 

.  9. 

14 

112)  19(>  (  Is. 
112 

84 
12 

112)  1008  (  9cl 
1008 

RÈGLE  DE  TROIS  COMPOSÉE. 


[r     ! 


I  '  :a 


I 


ii.'l 


La  Règle  de  Trois  Composée  est  la  manière  de  trouver,  au  moyen 
de  plus  de  trois  nombres  connus,  que  l'on  peut  réduire  à  trois,  un 
nombre  inconnu  que  l'on  cherche. 

Pour  la  disposition  de  cette  Règle,  il  faut  établir  une  proportion 
entre  deux  nombres  connus  de  même  espèce,  et  le  nombre  qui  est 
de  même  espèce  que  le  nombre  cherché,  comme  s'il  n'y  avait  que 
ces  trois  nombres.  On  continue  ainsi  à  faire  autant  de  proportions 
qu'il  y  a  de  nombres  doubles  connus  de  même  espèce,  ayant  soin 
de  placer,  toujours  pour  troisième  terme  de  chaque  proportion,  le 
nombre  qui  est  de  même  es})èce  que  le  nombre  cherché.  On  place 
toutes  ces  différentes  proportions  les  unes  sous  les  autres,  antécé- 
dens  sous  antécédens,  et  conséquens  sous  conséquens.  Ensuite  on  mul- 
tiplie les  antécédens  de  la  première  raison  de  chaque  proportion  les 
uns  par  les  autres  ;  puis  on  multiplie,  de  même,  les  conséquens  de  chaque 
proportion  les  uns  par  les  autres,  et  on  fait  la  proportion  ;  le  produit  des 
antécédens  est  au  produit  des  conséquens,  comme  le  nombre  de  même 
espèce  que  le  nombre  cherché,  est  au  nombre  cherché.  On  multiplie 
les  deux  moyens  termes  l'un  par  l'autre,  et  on  divise  le  produit  par  le 
premier  terme  de  la  proportion,  Le  Quotient  sera  le  quatrième  nombre 
cherché. 

Exemples 


\\ 


51 


Exemples. 

I.  Si  3  homme?,  en  travaillant  7  heures  par  jour,  ont  fait,  en  2  jours», 
S4  Toises  d'un  ouvrage,  combien  en  feront  cinq  hommes  en  3  jn  a-s,  en 
travaillant  4  heures  par  jour  ? 


3  hommes 
2  jours 
7  lieures 


T*^^ 


5  hommes, 

3  jours, 

4  heures, 


:  84  Toises  :  X 


60 

84 


84    :  :r=l20  T 


oises. 


240 

480 


42  )"5040  (  120  Toises.  Réponse. 
42 

84 

84 


.0 


2.  Si  939  Hommes  consomment  351   Quarts  de  Bled  en  168  jours, 
combien  d'hommes  en  consommeront  1404  Quarts  en  56  jours  1 

351  Quarts     :     1404  Quarts,  >        non  tt 
56  Jours       :       168  Jours,  '  ^  =  939  Hommes  :  X 


2106 
1755 

11232 

8424 
1404 

19G56 

:    235872 
939 

2122848 
707616 

2122848 

19656 

)  221483808  ( 
19656 

24923 
19656 

52678 
39312 

133660 
1 17936 

157248 
157248 

939 


.1:=  11268  Hommes 


ê 


■■'';  I 


1 


'«;  .1 

m 


S 


3.  Si  8  Hommes  travaillent  pendant  3  jours  pour  30  chelins,  combien  de 
de  jours  travailleront  20  hommes  pour  il 5  ? 

Il  faut  d'abord  réduire  £15  en  chelins;  ce  qui  fait  300  chelins,  et 
ensuite  disposer  les  nombres  et  opérer  comme  suit  : 


30  Chelins    :     300  Chelins, 
20  Hommes  :        8  Hommes 


600 


24.00 
3 


3  Jours  :  X 
:    T=12  Joura. 


r;i 


fiOO  )  7200  (  12  Jours,  Réponse. 
600 


1200 
1200 


tii 


4.  Si  un  Voyageur  fait  216  Miles  en  3  Jours,  lorsque  les  Joura  sont 
de  12  Heures  ;  combien  lui  faudra-t-il  de  Jours  de  10  Heures  pour 
faire  360  Miles  ? 

216  Miles        :    360  Miles,     ?  «  t 

10  Heures,     :       12  Heurts,  ]     '-  -  ^  Jours  :  x 


2160 


4320 
3 


3  :  X=6  Jours. 


:    i     .  I 


2160  )  12960  (6  Jours,  Réponse. 
12960 


5.  Si  8  Jardiniers,  en  travaillant  S  Heures  par  jour,  ont  bêché, 
en  12  Jours,  10  Quarrés  contenant  240  pieds  chacun  en  superficie, 
combien  24  Jardiniers,  en  travaillant  12  heures  par  jour,  feront-ils  de 
Quarrés  de  180  Pieds,  en  10  Jours  ? 


8  Jardiniers 
8  Heures 
12  Jours 
180  Pieds 


24  Jardiniers," 
12  Heures, 
10  Jours, 
240  Pieds, 


10  Quarrés  :  X 


138240 


691200 
10 


10  :  ar=50  Quarrés. 


13S240  )  6912000  (  50  Quarrés,  Réponse. 
691200 

0 


6. 


t     M 
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romhîfn  Î^^^Hommes  consomment  360  Quarts  Je  BleJ  en    108  Jours, 
combien  11232  Hommes  en  consommeront-ils  de   Quurts  en  54- Jours  ? 


135  Hommes 
108  Jours 


11232  Hommes,  f         ^^^  ^ 

'  ^    •  ■  360  Quarts  :  :  X 


54-  Jours 


1089 
135 

14-580 


imcs,  } 


44928 
56160 

606528 
360 

36391680 
1819584. 


360  :  ar=  14-976  Quart». 


H580  )  218350080  (  14976  Quart.,  Réponse. 
14o80  '^ 

72550 
58320 


142300 
131220 

110808 
102060 

87480 
87480 


'M 


ïv1l 


2000  Arpens  en  10  Jours  ?  ""^^  P""*^  ^^'«^^  "»  morceau  de  terre  de 

112  Arpens    :    2000  Arpens,  >         ^  „ 
10  Jours       :        14  Jo^rs,     \    '  '  ^  Hommes  :  X 

:    8  :  ar=200  Hommes. 


1120 


28000 
8 


'^^^  ^  2240^"^  ^  ^^^  ^°"^^^^'  ï^^P^"«^'- 


■;■! 


■00 


s. 


54 

S.  Si  s  Hommes  fauchent  40  Arpcns  en  7  Jours,  combien  d'Arpcns 
28  Hommes  fauc!icront-ils  en  24  Jours  ? 

8  Hommes    :    28  Hommes 


7  Jours 


:     24  Jouri 


;^      '  5  :  :  40  Arpens  :  X 


56 

672    :  :    40    :    07=480  Arpens. 
40 

56  )  26880  (  480  Arpens,  Réponse. 
224 

448 

448 

•••0                                          -. 

9.  Si  252  Kommcf»,  en  travaillant  5  Jours,  à  12  Heures  par  Jour, 
ont  fait  9  Fossés  de  280  pieds  de  long  sur  l»  de  large  et  2  de  profondeur, 
en  combien  de  Jours  24  Hommes  en  feront-ils  5  de  420  pieds  de  lon- 
gueur sur  6  de  largeur  et  3  de  profondeur,  en  travaillant  9  heures  par 
Jour  ? 

252  Hommes, 
12  Heures, 

5  Fossés, 
420  Pieds, 

6  Largeur, 
3  Profondeur, 


24  HommuH 
9  Heures 
9  Fossés 
280  Pieds 
3  Largeur 
2  Profondeur, 


5  Jours  :  X 


3265920 


114307200 
5 


5  :  a*=175  Jours. 


3265920  )  571536000  (  175  Jours,  Réponse. 
3265920 


24494400 
22861440 

16329600 
16329600 


i  m 


'"■•n 


10.  Si  14  Chevaux  mnngent  56  Minots  d'avoine  en  16  Jour»,  comoibû 
20  Chevaux  mangeront-ils  de  Minots  en  24  Jours  ? 

14 


55 

14  Chevaux  :  20  Chevaux, 
16  Jours    :  24  Jours, 

84 
14 

80 

40 

224    : 

480  ;  :  56 
56 

2880 
2400 

224 

)  26880  (  120  Mir 
224 

448 
448 

••  «0 

:  :  56  Minota  :  X 


^=120  Minots. 


^^' ^n^B"^''^^'^'  ^""^^'^  ^2-2-0  pour  le  charriage  de  3  Quintnur 
pour  150  Mlles  ;  combien  aura-t-il  à  recevoir  pour  le  charriace  1  7 
Qumtaux,  3  Quarts,  14  Livres,  pour  50  Miles  ?  kP  '^^  t 

Il  faut  réduire  les   3  Quintaux  en  Livres  ;  ce  qui  fait  336  LÎvpp 
ensuite  léduire  aussi  en  Livres  les  7   Quintaux,  3  Quarts  et  14  Livres-' 
ce  qui  fait  882  Livres;  puis  on  dispose  les  nombres  et  on  opère  comme' 

150  Miles    :      50  Miles,    > 
336  Livres  :    882  Livres,  ( 


£2"  2 

20 


X 


900 
450 
450 

50400 


100 

400 
400 

44100 
42 


42 


42  cheling. 


:    X=.£i  -16-9. 


88200 
176400 

50400  )  1852200  (  36  Chelin8.=jRi     ifl 
151200  ^  "  ^^' 

340200~ 
302400 


37800 
12 


50403  )  4536110   (  9  Pence, 
453600 


1 


■'.» 


« 


li» 


Ml 


12.  Si  jo  ck>nnc  40  Chelius  à  8  Hommes  pour  5  Joura  d'ouvrage,  com- 
bien dois-je  donner  à  32  Hommes  pour  24  Jours  d'ouvrage  ? 


8  Hommes    :    32  Hommes,)     ,     An  n\^v  ^     i' 
5  Jours  :    24  Jours,        \'"    40  Chelms  :  a 


40 


7G8     :  :    40     :    a'=jC38  -  8  -  0. 
40 


40  )  30720  (  7C8  Chclins.=;e38  -8-0. 
280 


070 

240 


320 
320 


PARTIES  ALIQUOTES. 


Les  Parties  Aliquotes  sont  les  parties  de  quelque  nombre  entier,  qui 
sont  plusieurs  fois  précisément  contenues  en  ce  nombre,  ou  les  parties, 
des  nombres  qui  se  divisent  en  parties  égales  sans  reste  ou  fraction. 

Multiplier  par  les  Parties  Aliquotes  n'est  autre  chose  que  de  diviser 
un  nombre  par  2,  ou  par  3,  ou  par  4  &c  ,  et  cette  Division  se  fait  en 
prenant  la  moitié,  le  tiers,  le  quart  du  nombre  proposé. 

L'Unité  ou  1  est  i!ne  partie  aliquote  de  tout  nombre  entier  ;  car 
l'Unité  est  toujours  contenue  précisément  et  sans  reste  dans  un  nombre 
entier  quelconque.  De  même  2,  4,  5  sont  des  parties  aliquotes  de  20, 
parceque  2  est  contenu  dix  fois  dans  21)  ;  4  y  est  contenu  cinq  fois,  et  5 
quatre  fois. 


Tablks 


ti  i} 


w 


TABLE  DES  PARTIES  ALIQUOTES. 


U 


Parties  h'un  penny. 


Id.    est    l 


id. 


4 


id. 


2     T*     4 


Première  Règle. 

Si  le  Prix  des  cfleta  achètes  ou  vendus  est  au  dessous  d'un  penny,  il  faut 
diviser  la  quantité  des  effets  par  les  Parties  Aliquoles  qui  se  trouvent  dans  un 
penny,  ensuite  diviser  le  Quotient,  que  l'on  aura  trouvé,  par  12  pour  avoir 
des  Chelins,  et  puis  par  20  pour  avoir  des  Louis. 

Exemples. 


1.  Combien  font  5704/  Verges  de  Galon  à  ^d.  la  Verge  ? 

Il  faut  diviser  la  Quantité  de   Verges  5704*  par  ^d.  Prix  d'une  Ver 


g^% 


par  ce  que  ^d.  est  le  quart  d'un  penny,  et  par  conséquent  Partie  Alicjuote 
d'un  penny  ;  et  opérez  comme  suit  : 

AJ.  est  i  de  ld=:4>       r)704.  Verges  à  ^d.  la  Verge. 


12 


20 


1426  Pence. 


118.S.   -    10;/. 

£5  -  IS  -  10  Ré 


ponse. 


2.  Combien  font  7695  Verges  de  Padou  à  |r/.  la  Verge  ? 

Il  fautdiviser  la  Quantité  769;")  Verges  par  \d.  Prix  d'une  Verge,  par  ce 
que  Id.  est  la  moitié  d'un  penny,  et  par  conséquent  Partie  Aliquole  il'un 
peiniy,  comme  suit  : 


hL  est  l  de  Id.  =2 


12 


20 


7695  Verges  à  ^d.   (a  Verge. 


3847^  Pe 

ne 

3205.  -  " 

^l< 

jeiG-0. 

■  7 

j  Réponse. 


H 


f 


■iti 


*^^ 


1 

■i 

'■■''A 


3.  Combien  font  94^7  Verge»  de  Cordonnet  à  id.  la  Verge  ? 

Il  faut  d^abord  prendre  les  Parties  Aliquotcs  qui  se  trouvent  dans  |,  pat 
ce  que  {  no  sont  pas  Partie  Aliquote  d'un  penny  ;  en  conséquence  l'on 
prend  ^  qui  est  la  moitié  d'un  iienny,  et  ensuite  ^  qui  est  le  quart  d'un 
penny,  ce  qui  égale  {d.,  puis  l'on  divise  la  Quantité  de  Verges  9427  par  \  ; 
ce  qui  donne  pour  Quotient  4<713^  pence»  ensuite  l'on  divise  la  même 
Quantité  9427  par  |  ;  ce  qui  donne  pour  Quotient  2356|  pence  ;  l'on 
ajoute  les  deux  Quotiens  ensemble,  ce  qui  donne  7070|  pence  que  l'on 
divise  par  12,  et  ensuite  par  20  pour  avoir  des  Louis,  des  Chelins  et  dei 
pence.     Ci  suit  l'opération  : 


^d.  est  l  de  1J.»2 

9427  Verges  à 

Id.  est  II  de  lJ.»i4 

4713i 
2356;; 

12 

7070{  Pence. 

20 

5895.  -  2J^. 

je29.9.2i 

JV*.  B.  Il  est  inutile  d'augmenter  ici  le  nombre  des  opérations  ;  il  ne 
s'agit  que  de  bien  observer  que,  quand  le  prix  des  effets  est  au-dessous  d'un 
penny,  l'on  prend  les  Parties  Aliquotes  d'un  penny  qui  se  trouvent  dans  le 
Prix,  et  l'on  divise  la  Quantité  par  ces  Parties  Aliquotes  en  opérant  comme 
ci-dessus. 


Deuxième  Règle. 


I  ; 


Quand  le  prix  des  effets  achetés  ou  vendus  est  un  nombre  de  pence,  il 
est  mieux  de  multiplier  la  Quantité  des  effets  par  le  nombre  de  pence 
comme  en  la  Multiplication,  et  ensuite  diviser  par  12  et  par  20  pour  réduire 
en  Louis,  Chelins  et  pence  ;  mais  si  le  prix  est  composé  de  pence  et  de 
farthings,  dans  ce  cas  l'on  multiplie  la  Quantité  des  effets  par  le  nombre  de 
pence,  ensuite  l'on  divise  cette  même  Quantité  par  les  Parties  Aliquotes 
d'un  penny  qui  se  trouvent  dans  les  farthings  ;  puis  l'on  ajoute  ensemble  le 
Produit  de  la  Multiplication  paï  les  pence,  et  le  Quotient  provenu  de  la 
division  de  la  Quantité  par  les  Parties  Aliquotes  d'un  penny,  ce  qui  forme 
une  somme  de  pence  que  l'on  divine  par  12  et  par  20  pour  avoir  des  Louis, 
Chelins  et  pence. 

I^XENPXEB. 


i  1  î 

îllt 

9» 

ËXEMPI.KN. 

1.  CoMBiUiN  fotit  7j1<7  Voi-go:)  de  Gulori  ù  W.  laVergo? 


75i7  Verges  à  Irf,  la  Verge. 
l(i. 


12 

90 


7547  Peiicc. 


6289.-  11(/. 


dE31  -  8-  llrf.  Réponse. 


2.  Combien  font  2351  Verges  de  Ruban  à  2d,  la  Verge  î 

>» 
Il  faut  multiplier  la  Quantité  de  Vergés  23^1  par  2d.  prU  de  chaque 

Verge  comme  suit  : 

2351  Verges  à  2^/.  la  Vcrgv . 
2d. 


12 

20 


4702  Pence. 


391.».  -  lOd. 


£19  -  11-10  Réponse. 


3.  Combien  font  210  Paquets  de  Plumes  à  6d.  le  Paquet  T 

240  Paquets  à  6il.  le  Paquet. 
6d. 


S 


P 


12 

20 


HiO  Pence. 


1206-. 
i26  -  0  -  0  iiéponse. 


JV*.  B.  La  manière  d'opérer  ci^^e^sus  est  la  plus  prompte  et  la  plus 
aisée,  de  sorte  que,  quand  le  p>ix  est  un  nombre  de  pence,  il  ei^t  plu» 
avantageux  de  multiplier  la  quantité  par  le  prix  conune  cinleasus  ;  et  m  le 
prix  est  composé  de  pence  et  de  farthings,  Ton  opère  comme  suit  ..* 

4-,  Combien  font  7210  Crayons  à  2|rf,  le  Crayon  ?  •   ■ 

II 


^1 


I  ■•  «''1 1 

■•Ail 


60 

Il  faut  (l'abord  multiplier  7210  pur  2c/.,  ce  qui  fait  14420  pence  ;  en- 
suite l'on  divise  la  Quantité  7210  par  ^  qui  est  Partie  Aliquote  d'un  penny, 
ce  qui  donne  1802|  pence  que  l'on  ajoute  au  produit  14420  pence  î  ces 
deux  sommes  ajoutées  ensemble  donnent  16222|  pence  que  l'on  divise  pav* 
12  et  par  20,  comme  suit: 


id.  es?t  i  de  lf/.=s:4 


=4 

7210  Crayons  à  2|rf.  le  Crayon 

■ 

14420 
1802| 

12 

I6222|  Pence. 

20 

1351s.  -  lOfrf. 

je  67  -  11  -  10|^/.  Réponse. 

5.  Combien  font  3752  Plançons  à  4>ld.  le  Plançon  ? 

Il  faut  multiplier  la  Quantité  3752  par  4  pence,  ensuite  diviser  la  même 
Quantité  3752  par  |  Partie  Aliquote  d'un  penny,  et  opérer  comme  ci- 
dessus. 


U.  est  4  de    lf/=2 


Pi 


=2 

3752  Plançons  à  4|<r.  le  Plançon. 
4rf.      . 

15008 
1876 

12 

16884  Pence. 

20 

14075. 

Je70  '1  -Od.  Réponse. 

6.  Combien  font  9872  Verges  d'Indienne  à  8|(/.  la  Verge  1 

Il  faut  d'ahord  multiplier  9872  par  Srf.,  ensuite  diviser  cette  même 
Quantité  9872  par  les  Parties  Aliquotes  d'un  penny  qui  se  trouvent  dans 
id.  ;  c'est-à-dire,  d'abord  par  |  et  ensuite  par  ^  qui  sont  Parties  Aliquotea 
d'un  penny  ;  car  i  ne  sont  point  Partie  Aliquote  d'un  penny  j  et  l'on  opère 
comme  suit:  >  .        .  , 


61  • 

irf.  est  I  de  i</.=2 
i(/.=i   de  lt/.=4. 


12 


20 


9872  Verges  à  8i  la  Verge. 
Sd, 


78976 
4936 
2468 


■ 

I 


86380  Pence. 
71985.  -  4>d. 


£359   -    18  -  hl.  Réponse. 


jy.  B.  Les  opérations  précédentes  doivent  suffire  pour  rendre  canahlp 
de  résoudre  toutes  les  opératious  de  ce  genr^.  Il  ne  s'agit  qurd^multipt r 
la  Quantité  par  les  pence,  et  diviser  cette  même  Quantité '  par  irSes 
Ahquotes  de  pence  qui  se  trouvent  dans  les  farthin^  comme  ci-deLf 


Trosiême  Règle.     '  .  <»     . 

Si  le  prix  n'est  qu'en  chelins,  la  manière  la  plus  courte  d'opérer  e^t  de 
multipher  la  quantité  des  effets  par  lenombrede  chelins  qui  en  ei  le  prix  et 
ensuite  diviser  par  20  pour  avoir  des  Louis  l  <  tn  e.i  je  prix,  et 


Exemples.  «î  l 

1.  Combien  font  436  Verges  de  Drap  à  12s.  la  Verge  ?  ". 

436  Verges. à  12s.  la  Verge. 
12s. 


^0)5232/      261-12  -   0*  Réponse. 


123 
120 


n 


? 


32 
20 

12  Chelins. 

Si  le  prix  est  en  chelins  et  pence,  l'on  réduit  les  chelins  en  pence  Pf  IV.. 

multiplie,  par  les  pence,  la  Quantité  des  elTels,  puis  l'on  dlviVn^^^^^^^ 
suite  par  20  pour  a^oir  des  Louis,  Chelins  et  pence.  "  ""'^'-^  P^^  ^2  et  en- 


n 


•ïy 


IIM 


m 

2.  Combien  font  329  Gallons  de  Rum  à  'es.  M.  te  Gallon  > 

Il  faut  réduire  3^.  4<</.  en  pence,  ce  qui  donne   40  pence  par  lesquels 
on  multiplie  la  Quantité  329  Gallons,  comme  suit  : 

«.     d. 
329  Gallons  à  3  -  4  le  Gallon. 
44)rf.  12 


12 
20 


13160  Pence.    40  Pence. 


1096^.  -  8i. 

16-  87.  Réponse. 


je54 


Si  le  prix  est  en  chelîns,  pence  et  farthings,  l'on  réduit  les  clielins  en 
pence,  et  l'on  multiplie,  comme  ci-dessus,  par  les  pence,  la  Quantité  deti 
effets  ;  ensuite  l'on  divise  cette  même  Quantité  par  les  Parties  Aliquotea 
d'un  penny  qui  se  trouvent  dans  les  farthings. 

3.  Combien  font  2375  Gallons  de  Vin  à  3»,  l^d,  le  Gallon  ? 

Il  faut  d'abord  réduire  3^.  Id.  en  pence,  ce  qui  donne  43  pence  par 
lesquels  on  multiplie  la  Quantité  2375  ;  ce  qui  donne  la  somme  de 
102125  pence  ;  ensuite  on  divise  la  Quantité  2375  par  |  qui  est  un  quart 
d'un  penny,  et  par  conséquent  Partie  Aliquote  d'un  penny  ;  cette  division 
donne  593 1  pence,  que  l'on  additionne  avec  le  produit  de  la  multiplication 
102125,  ce  qui  donne  le  montant  de  102718|  pence  que  l'on  divise  par  12 
et  par  20  comme  suit  : 

9.    d. 
Id.  est  ^  de  l</=4        2375  Gallons  à  3  -  7^  le  Gallon. 

43tf.  12 


12 
20 


7125 
9500 

102125 
5931 


43  Pence. 


1027185  Pence. 
8559*.  -  10|(f. 
je427  -   19  -  lOK'   Réponse. 


i.  Combien  font  246  Verges  d'Indienne  à  4».  6j^</.  la  Verge  î 


II 
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ÏL  faut  d  abord  réduire  4s.  6i.  en  penr^,    et   multiplier  comme  dans 

op^fati?"  P^'^cédente,  ensuite  diviser  la  Quantité  246  par  i  qui  est  la 

moitié  d  un  penny,  et  par  conséquent  Partie  Aliquote  d'un  penny,  et  puis 

«pérer  somme  suit  :  ^    Jt  ^  i'»'^ 

s.    d. 


\d.  est  I  de  l(fa»fc2 


246  Verges  à  4  -  6i  la  Vewe. 
54r/.  12 


12 


20 


984 
1230- 

13284 
123 


54  Pence. 


13407  Pence. 


1117*. -3i. 


£55  -  17  -  M,  Réponse. 


5.  Combien  font  12l  Quintaux  de  farine  à  12*.  Ild.  le  Quintal  ? 
L  faut  réduire  1«*.  Id.  en  pence,  et  multiplier  comme  ci-dessus   en- 
suite diviser  ^  Quantité  121  par  l  qui  est  la  moitié  d'un  penny, Tdivi^r 
cette  même  Quantité  pari  qui  est  le  q^a^t  d'un  penny,  ce  ai  donn^^e 
même  QuoHent  que  si  l'on  divisait  par  4,  car  |  et  1  éca  ent  1  nnî  n!      ! 

^tv^ï?""*^  f  ""  """>•'  '"  '■'"  """  i^  ^  -'"art-^^ucS 
«  un  penny.  L'on  opère  comme  suit  :  ^ 


S|S1^::*I  l§},-«-'''-s'i-^i'eQuin.». 


121 


60f 
121 


151  Pence. 


18271 
30| 

12 
20 

18361^  Pence. 
1530*.  -  i|rf. 

Ainsi  de 

^76  -  10  -  lid.  Réponse. 

s  Autres. 

QtATRl^.ME 


«-U 


•li. 

'S)"J 


^5î'^ 


04 
Quatrième  Règle. 


li'-it':, 


lins,  puis  les  Chelins  en  pence  ;  et  Ton  multiplie,  par  le  nombre  de  pence,  la 
Quantité  des  elTets,  et  ensuite  l'on  divise  par  12  et 


Louis,  Chelins  et  pence. 


Si  le  prix  est  en  Louis,  Chelins  et  pence,  l'on  réduit  Ie3  Louis  en  Che-* 

nombre  de  pence,  la 
par  i:;i  et  par  20  pour  avoir  de:» 

Exemples. 
1.  Combien  font  31S!7  Quintaux  de  Raisin  -à  £2  -  G  -  Sd.  le  Quintal  ? 

£    s.    (J. 

3187  Quintaux  à  2  -  (î  -  S  le  Quintal. 


5()0</. 


20 


191220  , 
15935 

Sd. 

46 
12 

12 

1784720  Pence. 

560  Pence. 

20 

1487265.  -  8^. 

je7436  -  6  - 

Réponse. 

Si  le  prix  est  en  Louis,  Chelins,  pence  et  farthings,  l'on  réduit,  comme 
ci-dessus,  les  Louis  en  Chelins,  puis  les  Chelins  en  pence,  et  l'on  multiplie, 
par  les  pence,  la  Quantité  des  effets  ;  ensuite  l'on  divise  cette  même  Quan- 
tité par  les  Parties  Aliquotes  d'un  penny  qui  se  trouvent  dans  les  farthings  ; 
l'on  ajoute  ensemble  le  Produit  de  la  Multiplication  et  le  Quotient  de  la 
Division,  ce  qui  donne  un  nombre  de  pence  que  l'on  divise  par  12  et  par  20. 

2.  Combien  font  2157  Tonneaux  de  Rum  à  je3  -  15  -  2|le  Tonneau. 

£      s.      ff. 


y.   est  1  de  (r7.=:4 

2157  1 
902 

'onneaifx  à  3  -  15  . 
20 

4314 
19413 

■75 
12 

1945614 
539^ 

902  Pence. 

12 

19461 53 i  Pence.   •  . 

20 

162179s. 

5i'/. 

'      r 

^8108  - 

19  -  .5|,/.  Réponsp. 

S. 


fM:i 
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:i.  Combien  font  2715  Verges  de  Drap  Hoir  à  £1  -  17  -  2?  la  Ver<re  ? 

£      s.       d. 
{d.  est  I  de  1  rf.  =  2  2715  Verges  à  1  -  17  -  2|  la  Verge. 


12 

20 


44() 


20 


16290 
10860 
10860 

1210890 
1357| 


m 
n 


446  Pence. 


12122471  Penco, 
101020  s.  7|  d. 
je5051  -  0  -  7irf.  Réponse. 


..■»,.' 


4.  CoMBiF.N'  font  3210   Verges  de  Drap  brun,   à  jEl  -  18  -  6|  la 
Verge  ? 

£      s.      d, 
3210  Verges  à  1  -  18  -  6|  la  Verge. 
462  20 


\d.  est  1  de  Irf.  =  2 
îrf 


^  de  Id/,  =  4 


12 
20 


6420 
19260 
12840 

1483020 
1605 
8021^ 


I 


38 
12 


462  Pence. 


14854271  Pence. 
123785  s.  l\d. 


je6189  -  5  -  l\d.  Réponse. 


m 


s. 


JV.  B. — Le  Lecteur  sera  peut-être  surpris  de  voir  que,  sous  le  nom  de . 
Parties  Aliquotes,  j'ai  placé  quelques  opérations  de  Multiplication  j  mais  ' 
qu'il  se  rappelle  bien  le  but  que  je  me  sui'>  proposé  en  publiant  cet  ou- 

vrage  ; 
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VI  ygc  ;  c'est  d'abréger  à  la  jeunesse  le  travail,  et  de  lui  rendre  plus  facile  la 
solution  des  P"i)lômcs  ;  or  trouver  les  Parties  Aliquotes  d'un  Louis  qui  se 
trouvent  dans  les  Chelins,  puis  les  Parties  Aliquotes  d'un  Clielin  qui  se 
trouvent  dans  les  Pence,  dc'nfiaîsde  une  trop  grande  attention  et  trop  de 
iccherches  pour  que  la  jeunose  puisse  facilement  et  promptement  les 
comprendre  ;  pour  lui  applanir  cette  difficulté,  je  lui  ai  offert  un  moyen 
plus  prompt  et  j>ius  facile  de  solution,  je  me  suis  donc  servi  de  la  Réduc- 
tion, quand  le  prix  était  en  Clielins  et  Pence,  ou  en  Louis,  Chelins  et 
Pence,  puis  de  la  Multiplication  de  la  Quantité  par  le  Késiillat  de  ia 
Réduction  du  pri::,  et  ensuitf^  j'ai  divisé  la  Quantité  j>nr  la  pariici 
Aliquotes  d'un  penny  qui  se  trouvait  dans  les  farthings. 


RÈGLE  D'INTÉRÊT. 


L'iNTfiRÊT  Cit  io  Profit  (jue  l'on  retire  île  l'argent  que  l'on  a  prêté. 

La  Règle  d'IntérCt  nous  donne  la  manière  de  trouver  ime  somme  qui 
provient  de  l'usage  ov;  prêt  d'argent  d'après  conventions  faites  entre  les 
parties  que  l'ivvtérct  ou  profit  retournerait  à  celui  qui  a  fait  le  prêt,  à  tant 
par  cent  par  année.  Cet  intérêt,  d'après  la  Loi  établie  dans  cette  Pro- 
vince, ne  doit  pas  excéder  6  par  cent  ;  c'est-à-dire,  £6  pour  l'usage  ou  le 
prêt  de  c£100  pour  une  année  ;  £12  pour  deux  années,  et  ainsi  de  suite. 

La  somme  prêtée,  ou  sur  laquelle  se  compte  l'Intérêt,  se  nomme 
Capital,  Principal  ou  Fonds  :  l'Intérêt  ou  Profit  se  nomme  Taux  ou 
Denier,  et  l'on  appelle  Montant  le  Capital  joint  aux  Intérêts. 


Première  Règle. 


m 


Pour  trouver  l'Intérêt  du  Capital,  quand  l'on  connaît  le  Capital,  le  Taux 
et  le  Temps,  il  faut  faire  la  Proportion  ;  100  est  au  Taux  connu,  comme 
le  Capital  connu  est  à  l'Intérêt  cherché  ;  ensuite  il  faut  multiplier  le 
Capital  par  le  Taux,  puis  diviser  le  Produit  de  la  Multiplication  par  100, 
et  Je  Quotient  sera  l'Intérêt  pour  une  année.  Si  l'Intérêt  demandé  est 
pour  un  certain  nombre  d'années,  il  faut  multiplier  l'Intérêt,  que  l'on  a 

trouvé 
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liouvé  pour  une  année,  par  le  nombre  d'anuéerf  ilonné,  et  le  Produit  de 
la  Multiplication  sera  l'Intérêt  du  Temps  détermiiné. 

Exemples. 


1.  Quel  est  l'Intérêt  de  JÊ375  pour  un  an  à  5  par  cent  par  an  ? 

Il  faut  d'abord  faire  la  Proportion  ;  100  est  à  5,  qui  est  le  Taux,  comme 
jE375,  qui  est  le  Capital,  est  à  l'Intérêt  cherché  ;  ensuite  il  faut  multiplier 
le  Capital  j6375  par  le  Taux  5,  ce  qui  donne  le  Produit  £1875  que  l'on 
divise  par  100,  ce  qui  donne  au  Quotient  £1S,  plus  un  reste  de  £75  que 
l'on  réduit  en  Chelins,  en  multipliant  par  20,  et  le  Produit  de  cette  dernière 
Multiplication  sera  1500  Chelins  que  l'on  divise  par  100  ;  ce  qui  donne 
au  Quotient  15  Chelins,  de  sorte  que  l'Intérêt  de  £375  [)our  un  an  sera 
£18-15-0  comme  suit  : 


Opération. 

£  £      s.      d. 

100  :  5  :  :  375  :  .r  ^   18  .  15  -  0  Intérêt  pour  une  année. 
5 


100  )  1875  (  18 
100 


'875 
800 

•75 


20 


100  )  1500  (  15 
100 


500 


,{. 


500     Rép.     18  -  15  -  0  Intérêt  d'iuic  année. 


1'%. 


é 


m 


ii. 


m 


M 


11 


2.  Quel  est  l'Intérêt  de  £2356  à  5  par  cent  pour  -i  ans  ? 

Il  faut  faire  la  Proportion,  et  opérer  comme  dans  l'opération  précédente, 
en  cherchant  l'Iniérêt  pour  un  an  ;  puis  l'ayant  trouvé,  on  multiplie  l'In- 
térêt d'un  an  par  L  ans^  et  le  Produit  est  l'Intérêt  des  4  ans  comme  suit  : 


•5'! 

'à 

t.:  '.rit 


Opération. 


:•  I 


es 

Opération. 

X  £      s. 

100  :  5  :  :  2356  :  X  =  4-71  -  i 
5 


0  intérêt  pour  l  an:j. 


100)  11780  (  117 
100 

"  •  178 
100 
•780 
700 


•80 
20 


100  )  1600  (  16 
100 
•6U0 
600 


Multipliez     117 
par 


s.        (l. 

16-0     Intérêt  pour  un  an. 
4  ans. 


Réponse    J64'71  -  4  -  0     Intérêt  pour  4  ans. 

3.  Quel  est  l'Intérêt  de  £350  -  8  -  4d.  à  6  par  cent  pour  8  ans  ? 

La  Proportion  faite  ;  il  faut  multiplier  le  Capital  par  le  Taux  6  ;  puis 
ayant  trouver  l'Intérêt  pour  un  an,  il  faut  multiplier  cet  Init-rêt  par  8  ans, 
et  l'on  aura  l'Intérêt  demandé. 

Opération. 

£      s.     dm  £     s.    d. 

100  :  6  :  :  350  -  8  -  4  :  a;  ^  168-4-0  Intérêt  pour  8  ans. 

6 
_     £ 


100  )  2102 
200 


10  -  0  (  21 


100  )  600  (  6 
600 


£      s.      d. 
Multipliez    21-0-6 
par 


8 


Réponse    JS 168  -  4  -  0    Intérêt  pour  8  ans. 


Obs£rvatiows» 
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Observations.— 1  ^  .  Quand  l'Intérêt,  que  l'on  cheirliP    ..'».«♦ 
pour  ua  nomb«.  de  Moi«  il  faut  d'abord  troî.v'erVlntérérpot^^^^^^  ZZ" 
tirrï?!  rTT  ^""'  ^«^«Pé'^tions  précédentes  j  et  en^iute  il  ïamS 
tipher  l'Intérêt  d'une  année  par  le  nombre   de  mois  ;  p„is  div  eTL 
Produit  par  12,  nombre  de  mois  contenus  dans  une  année. 

4.  Quel  est  l'Intérêt  de  ^6460  à  6  par  cent  pour  9  mois  ? 

Opération. 


100  :  6  :  :  4t)0  :  .r  . 
H 

£ 

100)  2760  (27 
200 


£       s.       d, 
20  -14-0  Intérêt  pour  9  mois. 


7()0 
700 


60 
20 


X. 


100)  J200  (  12 
100 


■200 
200 


*i 

Mi 


Divisez  par  le  nombre  de  mois 


£      s.      â. 
Multipliez  27-12-0  Intérêt  pour  une  année, 
par        <  9  mois. 


qu'il  y  a  dans  un  an  12)  248  -  8  -  0  (  20 

24 


8 
20 


s. 


Mois  12  )  168  (  14 
12 


48 
4S 


£ 

JRéi>onse  20 


14  -  0  Intérêt  des  9  mois. 

2©. 


Il 
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2  => .  Quand  rint^iôt  n'est  (luo  pour  un  nonj!ne  de  senmines,  il  faut 
il'ahord  Irouvei'  l'intérêt  poui-  une  année  ;  et  ensuite  il  faut  multiplier 
J'Intérôt  '"une  année  par  le  nombre  de  semaines  ;  puis  diviser  le  Produit 
par  52,  qui  est  le  nombre  de  semaines  que  contient  une  année. 

5.  Quel  est  l'Intérêt  de  £500  -  16  -  8d.  à  6  par  cent  pour  4  se 

maines  ? 

Opération. 


100  :  6 


£        a.      (I.  £      s. 

560  -  16  -  8  :  ar  =  2  -  1 1 

6 
■  £ 


100)  SI" 
300 


-    0  -  0  (  33 


365 
300 

•65 
20 


d. 

dj\  Intérêt  pour  4  se- 
[maines. 


100  )  1300  (  13 
100 

•3U0 
300 


£      s.      <J. 
Multipliez  33-13-0  Intérêt  pour  un  au. 
par  4'  semaines. 

Divisez  par  le  nombre  de  — ""^J       "~      "     ^ 

semaines  d'une  année     52  )  134.  -  12  -  0  (  « 

104_ 

■~^3(r 

20 


s. 


Semaines     52  )  612  (  Il 

52 
.92 
52 


4.0 
12 

Semaine^     52)480(9 
t  468 

•12  ^^ 

52        13 

£      s.      (l. 

Képonsc     2  -  11  -  JV^  Intércl  dc;s  4  semaines. 
^  ^  ^ 


Il 


3  Quand  l'Intérôt  n'est  que  pour  un  nombre  «le  jours,  il  laiit 
XI  abord  trouver  l'Intérôt  pour  une  année  ;  ensuite  il  faut  nuiltiplior 
1  interôt  d  une  année  par  !.•  -ombre  de  jours,  puis  diviser  le  Produit  par 
»îtj  J  qui  eet  le  nombre  de  jouiy  que  contient  une  année. 


-m 


tJ.  QuELcst  l'Intérêt  de  ^£600  -  18  .  4d.  à  6  par  ccm  pour  20  jours  7 

Opération. 

100  :  6  ::600-Î8-4:  ai  ^  i  .  w  -  G,»^  Intérêt  pour  20  jours. 

100)  3605-  10-0  (3ti 
800 


605 
600 


••5 


20 


S. 


100)  110  (1 
100 


10 


d. 

100  )  120  (  1 
100 


4-n 


m 


^. 


j. 


20 


1 


100   -   5 


Multipl 


ley. 


Il^  i 


72 


r. 


(.'  ( 


», . 


li!' 


m 

flll, 


liniili  i 


£      s.     (f. 

Multipliez  3()  -  1  -  1|  Inlérôi  {xtur  vn  nn, 
pur                 20  jours. 
Dif  ii5o;i:  par  lo  nombre  de  jours £ 


365  )  721  -  2 

.0.  ( 

:iC){\ 

20 

S. 

Jotirs 

nOJ  )  7122  ( 
.'165 

19 

:<472 

:^2sr» 

« 

•  1S7 

« 

12 

r/. 

Jour? 

.'îGf)  )  2241. 
21}»0 

((> 

•  •  54 

3()r) 

Réponse     1  -  19  -  6^^^  Intérêt  des  20  jours, 


Deuxième  Règle. 

Pour  trouver  le  Montant,  quand  l'on  connaît  le  Capital,  le  Taux  et  le 
Temps,  il  faut  faire  la  Proportion  ;  100  est  au  Taux  connu,  comme  le 
Capital  connu  est  au  Montant  cherché  ;  ensuite  il  faut  multiplier  le 
Capital  par  le  Taux,  puis  diviser  le  Produit  de  la  Multiplication  par  100  ; 
et  le  Quotient  sera  l'Intérêt  d'une  année  que  l'on  multiplie  par  le  nombre 
d'années,  temps  pour  lequel  le  Prêt  a  été  fait.  Le  Produit  de  cette  der- 
nière Multiplication  sera  l'Intérêt  du  temps  déterminé  auquel  il  faut 
ajouter  le  Capital.  Ainsi  l'Intérêt  et  le  Capital  réunis  ensemble  donne- 
ront le  Montant.   ^ 

Exemples. 

1.  Qur.J.  Psl  le  Montant  de  £^t6'A  -  8  -  4d.  à  (»  par  cent  pour  5  ans  ? 

Opkkatiun, 


OPÊRATlOIf. 


£ 

î 

J. 

[):6  : 

:  5G3  - 

8 

-4 
6 

33 

100 

) 3380  - 
300 

10 

-0( 

380 
300 

SO 
•20 

S. 

Il) 

100 

)  1()10 

lOu 

( 

♦ilO 
600 

JE       s.     il. 
a*=732  -  8  -  10  Montant. 


10 
V2 


,L 

.100  )  120  (   l 
100 


20 


100 


£      s.      d. 
Multipliez     33-16-1,1  Intérêt  d'un  an. 


par 


5    ans. 


Additionnez  £169  -    0-6  Intérêt  des  5  ans. 
avec  de563  -    8  -  4  Capital. 

Réponse,    £732  -    8  -  10 Contant. 


M 


m 


% 


% 

2.  Quel  sera  le  montant  de  J6230   -  10  •  5(L   à  G   par  cent  pour 
12  ans  1 

Opération. 


lii 


s. 


d. 


s. 


100  :  6  :  :  230  -  10  -  5  :  ir=396  -  9 

6 


100  ) 

1383  - 
100 

383 
300 

83 
20 

2  - 

S. 

(  16 

0 

( 

13 

100 

)  1662 
100 

662 
600 


62 

12 

d. 

)  750  ( 

1 

700 

50 

1 

d. 

11  Montante 


100 


11 


'  '''1;' 


ma 


£       s.      d» 

Multipliez        13  -  16  -  7|  Intérêt  d'un  an. 
par  12    ans. 

Additionnez  £165-19-6  Intérêt  des  12  ans. 
avec  £230  -  10  -  5  Capital. 

Réponse,  £396  -    9-11  Montant. 

Troisième 


75- 
Troisième  Règle. 


Pour  trouver  le  capital,  quand  l'on  connaît  le  Taux,  le  Temps  et 
l'Inlérôt,  il  faut  d'abord  multiplier  le  Taux  par  le  Temps  ;  ensuite  il  faut 
faire  la  Proportion  :  le  produit  du  Taux  par  le  Temps  est  à  100,  comme 
l'Intérêt  est  au  capital  cherché  j  puis  il  faut  multiplier  l'Intérêt  connu  par 
100,  et  en  diviser  le  Produit  par  le  produit  du  Taux  par  le  Temps. 

Exemples. 

1.  Quel  est  le  Capital  de  £14>  -  6  -  Ofrf.  d'Intérêts  de  4  années  à'6  par 
cent  ? 

Il  faut  d'abord  multiplier  le  Taux  6  par  le  Temps  4  ;  ce  qui  donne  pour 
Produit  24.  ;  ensuite  il  faut  faire  la  Proportion  :  24*  Produit  du  Taux  par  le 
Temps  est  à  100,  corime  l'Intérêt  jei4»  -  6  -  Oftf.  est  au  Capital  cherché. 
La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  l'Intérêt  j£14  -  6  -  Q^d.  pa^ 
100,  pui»^  diviser  par  24  comme  suit  :  * 


Opération. 


£      s.     d. 


24.  :  100  :  :  14. 


6  -  0|  :  a?=;59 
100 


11  - 


d. 

lO^V  Capital. 


24.  )  1430  -  4  -  2  (  59 
120 


230 
216 


14 
20 


5o 


24  )  284  (  11 
24 


.m 


1%  \'M^. 


W 


il 

m 


44 
24 


20 

12 

et, 

24  )  242  (  10 

24 


2 

24 


1 
12 


£ 
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n  .  lOxV  Capital. 
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2.  Quel  est  le  Capital  qui  prjduiia  JG332  -  lô  -  3d.  d'Intérêt  en  7 
ans  à  5  par  cent  ? 

Il  faut  d'abord  multiplier  le  Taux  par  le  Teinp3,  et  opérer  comma  suit: 


Opébation. 


!•■' 


mv 


£        s.      d.  £        f.         d. 

35  ;  100  :  :  332  -  15  -  3  :  X==9'>Q  -  15  -  0  Cnpital 

100 

£ 

35  )  33276  ~     5  -  0  (  950 
315 

* 

î  ;  5 


n''-i 


26 
20 

35  )  525  (   15 
35 


175 
175 

«   ••  •   • 


m  ' .  i 


£        .t.      d. 

Reponi^e,  950  -  J5  -  0  CnpitaL 


m 


il  '  !  :|i 

.:  .il 
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Q,UATRiÈr.iE  Règle. 

Pour  trouver  ie  montant,  quand  l'on  connaît  le  Taux,  le  Temps  et 
rintérct,  il  faut  multiplier  le  Taux  par  le  Temps,  pui;  faire  la  Proportion; 
le  Produit  du  Taux  par  le  Temps  est  à  100,  comme  l'Intérêt  est  au 
Montant  chorchémj  La  Proportion  faite  ;  il  faut  multiplier  l'Intérêt  connu 
par  100,  ot  en  diviser  le  Produit  par  le  Produit  du  Tuqx  par  le  Temps, 
et  ensuite  il  faut  ajouter  au  Quotient  l'Int*?rêt  connu, 

'  Exemples- 


J 


n 

EXEMPLES. 

I.  Quel  sera  le  montant  d'une  somme  qui  a  produit  £S7  -  16  -  M' 
d'Intérêts  en  4  ans  à  6  par  Cent  1 

ÏL  faut  d'abord  multiplier  le  Taux  6  par  le  Temps  4,  ce  qui  donne 
24-  ;  ensuite  il  faut  faire  la  Proportion  :  24-,  Produit  du  Taux  par  le  Temps, 
est  à  100,  comme  l'Intérêt  ^687  -  16  -  3d.  est  au  Montant  cherché  ;  puis 
il  faut  multiplier  l'intérêt  par  100,  et  diviser  par  24,  et  ajouter  l'Intérêt  au 
Quotient  comme  suit  : 

Opération. 

£>       f>'      ih  £       s.       (l. 

2i  :  lOa  :  :  87  -  16  -  3  :  0^=453  -  13  -  11|  Montant. 

100 

24  )  8781        5  -  0  (  365 
72 


158 
144. 


141 
120 

21 
20 


fi 

r 


24  )  425  (  17 
24 

185 
1()8 


\i 


'k 


17 
22 


(1, 

24  )  204  (  8 
192 

12  _1 

2Ï  ~-2' 


£      s.      d. 
Additionnez  365  -  17  -  8|  Capital, 
avec    87  -  iJ  -  3     Intérêt," 


£453  -  13  -  11|   Montant 


^l'fff 


m 


2. 


ir 


|(!l' 


n  '  I 


7S 

2.  Quel  est  !o  Montant  d'une  somme  quia   proiluit  JC271   •  13  -  ici. 
en  12  \  ans  à  4<  par  cent  ? 

Il  faut  multiplier  le  Taux  l-  par  le  Temps    12fj  ce  qui  donne  50,  puij 
faire  la  Proportion,  et  opérer  comme  dans  l'Opération  précédente. 


Opération. 


X      s.      d.  £»       $,     (L 

50  ;  100  .  ;  271  -  13  -  4-  :  X^.'tiiD  -  0  -  0  Montant. 

100 

£ 

50  )  27ih6  -   13  -  1  (  543 
250 


200 


l'iif 


llili 
150 


20 

f, 

50  )  333  (  6 
300 

33 
12 

d. 

50  )  100  (  b 
-100 


M        s,      d. 

Additionnez  b^Z  -    6-8  Capital, 
avec  271  -  13-4-  Intérêt, 


Réponse,  je»15  -    0-0  Montant. 


Clnquijème 
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CiNttUiÈME  Règle. 


Pour  trouver  le  Taux,  quand  l'on  connaît  le  Capital,  les  Intérêts  et  io 
Temps,  il  faut  multiplier  le  Capital  par  le  Temps,  et  faire  la  Proportion  : 
le  Produit  du  Capital  par  le  Temps  est  à  100,  comme  les  Intérêts  sont  au 
Tauxchv.».'-hé.  La  Proportion  faite  ;  il  faut  multiplier  les  Intérêts  par 
100,  pui   en  diviser  le  Produit  par  le  Produit  du  Capital  par  le  Temps. 


Exemples 


I.  l'\  Capital  do  il-200  a  profit  en  S  années  £96  d'Intôrêls.  Com- 
bien par  cent  a-t-il  produit  par  année] 

II,  finit  (l'abord  multiplier  le  Capital  ^0200  par  le  Temps  8  année?  ; 
ce  qui  donne  ;iu  Produit  £1600;  ensuite  il  vaut,  faire  la  Proportion: 
£lGi)0,  Produit  du  Capital  par  le  Temps,  est  à  100,  comme  les  Intérêts 
JjdC)  est  au  Taux  cherché.  La  Proportion  faite;  il  faut  multiplier  les 
Intérêts  £%  par  100,  puis  diviser  par  £1600,  Produit  du  Capital  par 
le   Temps  comme  suit  : 

Opëuation. 


£ 


£ 


IfiOO  :  100  :  :  96  :  X=G  par  cent. 
100 

£ 

1600  )  9600  (  6  parcewt.  Réponrc. 
9600 


M 


al. 
ît, 

int. 


2.  Un  Capital  de  £2356  a  produit  en  4  ans  £4-71  -  4-  -  Q<f.,  d'Inté- 
rêts.    Combien  par  cent  a-t-il  produit  par  année  ? 

Il  faut  multiplier  le  Capital  £23r)6  par  le  Temps  4-  an»;  c^e  qui 
donne  au  Produit  £94124  ;  ensuite  il  faut  faire  la  Proportion  :  £9424, 
Produit  du  Capital  par  le  Temps,  est  à  100,  compie  les  Inti^rêts 
£471  -  4  -  i)d.  est  au  Taux  cherché  ;  puis  l'on  opère  fonrme  suit; 


lÈME 


QpÈMTion 


1;   * 


80 

OPiâKATIOX.' 


ii 


m. 


£ 


s.     d. 


9124.  :  100  :  :  471  -  4-  -  0  :  X=r)  par  cent. 

100 

£ 

94.24;  )  4.7120  -0-0(5  par  Cent,  Réponse. 
4.7120 


,  il' 
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Sixième  R£;gle. 

Pouu  trouvGi-  le  Capital,  quand  l'on  connaît  le  Montant,  le  Taux 
et  le  Temps,  il  faut  multiplier  le  Taux  par  le  Temps,  et  au  Produit 
'il  faux  j)nr  le  Temps  il  laut  ajouter  100,  puis  faire  la  Proportion  :  la 
;>mnic  [)rovenue  de  l'Addition  de  100  avec  le  Produit  du  Taux  pav 
le  Temps  est  à  100,  comme  le  Montant  est  au  Capital  "herché.  La 
Proportion  faite  ;  il  faut  miiltiplier  le  Montant  du  Capital  et  des  Intérêts 
par  100,  puis  en  diviser  le  Produit  par  la  somme  provenue  de  l'Addition 
de  100  avec  li^   Produit  du  Taux  par  le   Temps:. 


EXEMPLES. 


1.  Q:iKL  o:^r.  lo  C'apital  rjui  produira  au  bout  de  5  années  JE394  -  4.  -  0(/. 
do  Cap!t;d  et  d'Intérêts   à  4.  par   rent  par  année? 

Il  faut  multiplier  le  Taux  t  par  le  Temp':-  ^  années,  ce  qui  donne 
2fl  p^)ur  Prniltiit  auquel  on  ajoute  100,  ce  qui  donne,  par  l'Addition, 
la  somme  120  ;  ensuite  il  far*  faire  la  Proportion  :  120,  somme  pro- 
vf'n^'e  (le  l'Addition  de  l.j')  a\-«'r  le  Produit  du  Taux  par  le  Temps,  est 
\  1(:0,  comme  le  Montant  £39Jf  -  4  -  ' "f.  est  au  Capital  cherché.  La 
l'roporticn  ainsi  faite  :  il  faut  multiplier  le  montant  £394-  -  4  -  {)d.  par 
1C*0.  piîisdivi:="-'r  par  120,  somme  provenue  de  l'Addition  de  100  avec 
ic  Piodiîit  du  Taux  [>nrle  Tempr:,  comme  suit  : 

Opération. 


Si 

Opération. 

£ 

s. 

d. 

£ 

$.        d. 

120 

:  100  :  :  394  - 

4    - 

0     : 

a:==328 

-10-0  Capital. 

• 

100 

£ 

(328 

120)    39420  - 
360 

0      - 

0 

• 

342 

240 

1020 
960 

• 

60 

20 

s. 

iCO)    1200 
120 

(10 

..0 

£           M. 

d. 

Kép 

onse  ; 

Î28  -  10 

-     0  Capital. 

a 


.-  « 


■n 


^■;:i 


m 


.:>i 


■!^.-' 


.' [I  ■ 

r: 
••'.  1 


m 


2.  Une  somme  m'a  rapporté,  au  bout  de  3  ans,  £l50  -  3s.  -  6d.  de 
Capital  et  d'Intérêts  à  6   par  cent.     Quelle   était  cette  somme  ? 

Il  faut  mu'tiplier  le  Taux  6  par  le  Tem}>;  3  ans,  ce  qui  donne  1 S  pour  Pro- 
duit, auquel  on  ajoute  110,  co  qui  donne,  par  l'Addition,  la  somme  118  ;  en- 
suite il  faut  Taire  la  Proport'on:  118,  (-omme  provenue  de  l'Addition  dâ 
lOJavec  le  Produit  du  Taux  parle  Temps,  e'Jt  à  100,  comme  le  Montant 
iË150  -  3v.  6/.  est  au  Capital  cherché.  La  Pr'>pnition  ainyi  f-tito  ;  il  faut 
multiplier  le  Montaïit  du  Capital  et  désintérêt-^  £150  -  3  .  -  6 /.  •)a"  1  0, 
puis  diviser  par  118,  somme  provenue  de  rAUUilioude  100  aveo  le  Pio- 
duit  du  Taux  par  le  Temps,  conjrne  euit  : 

OpÊRATIOir. 


m 


■     '62 


1^1: 


£        s. 

118  :  100  :  :  150  -  3 


11  S) 


15017-  10 
118 


321 

236 

857 
826 


118) 


118) 


31 
20 


630 
590 


40 
12 
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Opération. 


6     : 
100 


0 


s. 
(0 


£ 

a:=i27 

.  £ 

(127 


d. 

80              (4 

-72 

8        4. 

1]8~59 

£ 

.♦. 
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Septième  Règle. 

Pour  trouver  rintérêt.  quand  l'on  connaît  le  Montant,  le  Taux  et  le 
Temps,  il  faut  multiplier  le  Taux  pnr  le  Temps,  et  au  produit  du  Taux  par 
le  Temps  il  fiut  ajouter  100,  puis  lai.c  !a  Proportion  :  la  somme  provenue 
de  l'Addition  de  100  avec  le  Produit  du  Taux  par  le  Temps,  est  au  Pro- 
duit de  la  Multiplication  du  Taux  par  le  Temps,  comme  le  Montant  est  à 

rintérôt 


I- 


83 


l'Intérêt  cherché.  Lu  Proportion  faite  ;  il  faut  multipUer  le  Montant  du 
Capital  et  des  Intérêts  par  le  Produit  du  Taux  par  le  Temps,  puis  en  divi- 
ser le  Produit  par  la  Somme  provenuo  de  l'Addition  de  101)  avec  le  Produit 
du  Taux  par  le  Temps. 

Exemples. 

1.  Une  somme  a  rapporté  en  5  années  c£442  -  Is,  -  Ci.  de  Capital 
et  d'Intérêts  à  4  par  Cent.     Quels  étaient  les  Intérêts  ? 

Il  faut  d'abord  multiplier  le  Taux  4  par  le  Temps  5,  ce  qui  donne  20 
pour  Produit,  auquel  on  ajoute  100,  ce  qui  donne  120  ;  ensuite  il  faut  faire 
la  Proportion  :  120,  Somme  provenue  de  l'Addition  de  100  avec  le  Pro- 
duit du  Taux  par  le  Temps,  est  à  20,  Produit  de  la  Multiplication  du  Taux 
par  le  Temps,  comme  le  Montant  je442  -  1.9.  Od.  est  à  l'Intérêt  cherché, 
La  Proportion  ainsi  faite  :  il  faut  multiplier  le  Montant  j^442  -  1».  -  Od. 
par  20,  Produit  du  Taux  par  le  Temps,  puis  diviser  par  120,  Somme  pré- 
venue de  l'Addition  de  100  avec  le  Produit  du  Taux  par  le  Temps,  comme 
mil  : 

Opération. 


£    .«'.     d.                £ 

s.     d. 

120  :  20  : 

:  442  -  1  :  0     :    ^-=73  - 

20 

13  -  6  Intérêts. 

120) 

8841    -  0  -  0           (73 
840 

441 
360 

81 

20 

120) 

s. 

1G20  (13 
120 

420 
360 

60 

12 

.     d. 

120) 

720       («J 
720 

£       ... 
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2.  Quels  ont  été  les  Tntérôta  d'une  Somme  qui  a  produit,  on  2  années, 
£260  -  10  -  ijfl.  de  Capital  et  l'Intùrôts  à  6  p.u- cent  ] 

Il  faut  d'abord  inullii»ii'M*  le  Taux  6  par  \v  Temps  2  anm-c  .  ce  qui 
donne  12  pour  Proiluit,  n  juel  oi\  ajoute  100,  te  (|ui  doîuio  112  ;  ensuite 
il  faut  faire  la  Proportion:  112,  Somme  proveiuic  do  l'Addition  ilo  100 
avec  le  Prod.T.t  de  la  Multiplication  (\u  Taux  par  le  Temps,  est  au  J'roduit 
du  Taux  par  le  'i'enips,  comme  le  Montant  jé260  -  U'  -  6f/.  est  à  l'In- 
térêt cherché.  La  Froporlion  ainsi  faite  :  il  faut  mnlliplic'.  lo  Montant 
JE260  -  10  -  6d.  par  12,  rivJuit  du  Taux  par  le  Temps,  pi!i>'  ii viser  par 
112,  Somme  provenue  de  l'Addition  de  100  avec  le  Produit  du  Taux  par 
le  Temps,  comme  suit  : 

Opération. 


M,     lu 


112 


£      a.    d. 

12  :  :  260  -  10  -  6    : 
12 

£ 

€ 

(27 

i.     d. 

18-3iV  Intérêts 

112)3126  -  G  -  0 
224 

886 
784 

Ii' 


f  il  ï. 


102 
20 

112)  2046 
112 

s. 

(19 

926 

896 

30 
12 

d 

112)  360 
336 

(3 

24. 

3 

132        14 
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Huitième 
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Ht'lTiÈMK    RttiLE. 

Pour  trouver  le  Tcinpr',  quand  l'on  connaît  le  Capital,  le  Taux  et  Icb 
Intérêts,  il  laut  niuUiplierlo  Capital  par  le  Taux,  et  faire  la  Proportion  :  le 
Produit  du  Ca[)ital  par  le  Taux  est  aux  Intérêtn,  comme  100  est  au  Temps, 
clicriilié.  La  Proportion  faite  :  il  faut  mu!tii)lior  les  Intérêts  par  100,  pui» 
diviseï'  par  le  Produit  du  Capital  par  le  Taux. 

Exemples. 


'11 

■i! 


1.  ?^N  Capital  de  ^^500,  mis  à  Intérêt 
bout  d'un  certain  Temps,  j6300  d'Intér»  ,, 
à  Intérêt  ? 

Il  faut  d'abord  multiplier  le  Capii  ^0 

pour  Produit,  jC300'J  ;  ensuite  il  i 
du  Capital  parle  Taux  est  au"^    T 
cherché.     La  Proportion  ainsi  nui 
100,  ce  qui  donm  ,  pour  Produit,  jl.)OUU0, 
par  £3000,  Produit  du  Capital  par  le  Taux 

Opération. 


à  6  par  Cent,  a  rapporté,  au 
Combien  de  Temps  est-il  resté 

parle  Taux  6,  ce  \\x\  donne, 

'   Proportion  :  iîSOuO,  Produit 

'\  comme  100  est  au  Temps 

nultiplierles  Intérêts  £300  par 

puis  diviser  ce  dernier  Produit 

comme  suit  : 


m 

'H 


li 


% 


3000  :  300  :  :  100  :  a;=10  Années. 
100 


3000)  30000  (10  Années,  Réponse. 
3000 


■il 
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2.  En  combien  d'années  £368  -  1  -  6d.  donneront-ila  £73  -  13  -  6d. 
d'Intérêts  à  4  par  Cent  "i 

Il  faut  d'abord  multiplier  le  Cnpital  £368  -  7  -  6iJ.  par  le  Taux  4, 
ce  qui  donne,  pour  Produit,  i214<73  -  10  -  0  /  ;  ensuite  faire  la  Propor- 
tion :  £1473  -  10  -  Od.  Produit  du  Capital  par  le  Taux,  est  aux  Intérêts 
d673  -  13  -  6(1.  comme  100  est  nu  temps  c!vrc!ié.  La  Proportion 
ainsi  faite:  comme  le  Capital  et  les  Intérêts  coi  it!  .irent  des  jomhres  de 
différentes  espèces,  il  faut  les  réduire  en  la  plus  bn-ou  et  ii.i;..je  epéce, 
ensuite  multiplier  les  Intérêts  par  100,  puis  diviser  par  le  Produit  du 
Capital  par  le  Taux  comme  suit  : 

IOpération 
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1473  -  10  -  0 
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Opération. 
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RÈGLE  DE  COMMISSION. 


iiï 


La  Commission  est  une  AUouance  qu'un  individu  lait  à  un  Agent,  Com- 
mis, Facteur  ou  Correspondant  pour  l'Achat  ou  la  Vente  de  ses  Marchan- 
dises, ou  à  un  Procureur  pour  la  Perception  de  ses  deniers  ;  et  cette  Al- 
louance  est  un  certain  Prix  par  Cent  suivant  l'usage  du  Pays  où  le  Corres- 
pondant réside. 

Cette  Règle  se  fait  en  multipliant  le  Capital  par  le  prix  accordé  par 
cent,  et  ensuite  en  divisant  par  Cent. 


Exemples. 


il 


ai 

à: 

..Ùi.  1 


10  -  6cl.  de  Marchan- 


1.  Quelle  sera  la  Commission  due  sur  JC650 
dises  à  vendre  à  4  par  Cent  de  Commission  î 

La  Proportion  faite  ;  il  faut  multiplier  le  Capital  £650  -  10  -  6d.  par 
le  Prix  par  Cent  4,  ce  qui  donne,  pour  Produit,  J62602  -  2  -  0^^.  que 
l'on  divise  par  lOO,  ce  qui  donne  au  Quotient  pour  réponse  £26  -  0  -  5Jjrf. 
de  Commission. 

•'  ^  ;  OrÉRATIOiN. 
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26 

0 

5tV  Commission. 

2.  Combien  dois-je  allouer  à  mon  Correspondant  pour  le  déboursement 
pour  mon  compte  delà  somme  de  ;£529  -  18  -  5c/,  à  2|  par  Cent? 

La  Proportion  faite  ;  il  faut  multiplier  le  Capital  j£529  -  18  -  5(/.  par 
le  Prix  par  Cent  2 î,  en  multipliant  d'abord  le  Capital  £529  -  18  -  bd, 
par  2,  ce  qui  donne  £1059  -  16  -  lOrf;  puis  prenant  pour  |,  la  moi^ 
tié  du  Capital  £529  -  18  -  5/.  ce  qui  donne  £264  -  19  -  2|  que  Ton 
ajoute  au  produit  £1059  -  16  -  lOrf  ;  ce  qui  donne  une  Somme  de 
£1324  -  16  -  0|(/.  et  l'on  divise  par  100  comme  suit  : 

.'        %  '  Opération. 
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Opération. 
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3.  Ji  suis  convenu  de  donner  à  mon  Procureur  5  par  cent  pour  la  Per 
oeption  d'une  Somme  de  £1500  -  10  -  6(f.    Quel  sera  le  Montant  de 
■aCommiBÛonî 


i  '. 


S9 


sion> 


La  Proportion  faite  :  il  faut  multiplier  le  Capital  jQi500  -  10  6d.  par 
le  Prix  par  Cent  5,  ce  qui  donne,  pour  Produit,  i37502  -  12  -  6il.  que 
l'on  diviâe  par  100,  comme  suit  : 

Opération. 
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Reporte     75-0-6^3^  Commission. 
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RÈGLE  DE  COURTAGE. 


fil 


sion. 

Per- 

nt  de 

La 


Le  Courtage  est  une  Allouance  que  les  Marchands  ou  Facteurs  font, 
de  tant  par  Cent,  à  une  personne  appellée  Courtier,  qui  leur  aide  à  se 
procurer  des  effets  ou  à  en  disposer. 

Cette  Règle  se  fait  en  multipliant  le  Capital  par  le  Prix  accordé  par 
Cent,  et  ensuite  en  divisant  le  produit  par  Cent, 

Exemples.       ,,.;.,       t^"  "3'"' ';""  /,; 

1.  Si  j'emploie  un  Courtier  pour  me  vendre  des  Marchandises  au 
montant  de  £2897  -  14  -  2d.  Combien  lui  dois-je  à  4  par  Cent  de 
(Courtage  ? 
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80         ^ 

La  Proportion  faite  :  il  faut  multiplier  le  Montant  £2897  -  14 
par  le  Prix  par  Cent  4,  ce  qui  donne,  pour  Produit,  JS 11590  -  16 
que  l'on  divise  par  100,  comme  suit  :  ^  .  ,,  ,  „• 

*  Opération. 

£        a.      d.  £        ••      d. 

100  :  4  :  :  2897  -  14  -  2  :  ar  =  115  -  18  -  2  Courtage. 
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£        ».     d. 

115  -  18  -  2  Courtage. 


2.  Mon  Courtier  a  acheté  des  marchandises  pour  moi,  pour  la  valeur 
de  JE754  -  15  -  lOd.     Combien  lui  dois-je  à  2|  par  Cent  de  Courtage  ? 

La  Proportion  faite  :  il  faut  multiplier  le  Capital  £754  -  15  -  lOd.  par 
le  prix  par  Cent  2|,  en  multipliant  d'abord  par  2,  ce  qui  donne,  pour 
Produit,  £1509  -  Il  -  8d.,  puis  prenant,  pour  ^,  la  moitié  du  Capital 
£754  -  15  -  lOd.,  ce  qui  donne  £377  -  7  -  lld.  que  l'on  ajoute  au 
Produit  £1509  -  11  -  8d.,  ce  qui  donne  la  somme  de  £1886  -  19  -  7d, 
que  l'on  divise  par  100,  comme  suit  : 

Opération. 
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100  :  2J  :  :  754  -  15  -  10  :  ar  ==  18  -  17  -  41  Courtage. 
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Réponse     18  -  17  -  4f  Courtage. 


3.  Un  Courtier  vend  pour  je260  -  16  -  6d.  de  marchandises, 
bien  lui  revient-il  de  Courtage  à  2|  par  Cent  ? 


Com- 


La  Proportion   faite  :  il  faut  multiplier  le  Capital   ^£260  -  16  -6d.  par 
**  "  ~  1  î  en  multipliant  d'abord  le  Capital  £260  -  16  -  6d. 

-     nnnt-    PivmIiiU    *fiOl    _    1Q         A.l      „..:. x" 


e  rnx  par  cent  Zf  ^  ^m  ntuiui^iiaut  u  auuiu  jc  v/cipucii  jjzdv  -  jlo  -  od. 
par  2,  ce  qui  donne,  pour  Produit,  £521  -  13  -  Od.,  puis  prenant,  pour 
i,  la  moitié  du  Capital  £260  -  16  -  6d.,  ce  qui  donne  £130  -  8  -  3d 
Jje  ï'on  ajoute  au  Produit  .£521  -  13  -  Od.,  ce   qui  donne  la  somme 
de  Jg652  -  1  -  3d.  que  l'on  divise  par  100,  comme  suit  : 

Opération. 
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RÈGLE  POUR  COUVRIR  LA  COMMISSION  OU  LE  COURTAGE. 


Couvrir  la  Commission  ou  le  Courtage,  c'est  comprendre,  dans  la 
valeur  de  la  Marchandise  que  l'on  donne  à  vendre  à  Commission  ou  à 
Courtage,  la  Commission  elle-même  ou  le  Courtage  lui-même  et  les  Frais 
de  Transport  et  autres,  afin  que  la  Commission  ou  le  Courtage  étant 
déduit,  on  retire  la  valeur  entière  de  la  Marchandise. 

Cette  Règle  se  fait  en  ajoutant  les  Frais  de  Transport,  s'il  y  en  a,  ou 

autres  Frais  à  la  valeur  des  Effets  ou  des  Marchandises,  et  en  faisant 

ensuite  la  Proportion  :  100  moins  la  Commission   ou  le  Courtage  est  à 

100,  comme  la  valeur  des  Effets,  ainsi   augmentée,  est  à  un   quatrième 

Terme 


M 


Terme  qui  sera  la  somme  à  laquelle  il  laut  évaluer  les  Effets  ou  Mar- 
chandises, afin  que,  la  Commission  ou  le  Courtage  étant  déduit,  Von  retire 
le  Capital  et  les  Frais. 

Exemples. 

1.  Pai  pour  £1240  -  10  -  6d.  de  Marchandises  à  faire  vendre  à  4 
par  Cent  de  Commission  :  les  Frais  de  Transport  et  autres  se  montent  à 
£20  -  9  -  6d.  A  combien  dois-je  évaluer  les  Marchandises  pour  retirer 
le  Capital  et  les  Frais,  après  avoir  payé  la  Commission  î 

Il  faut  d'abord  additionner  le  Capital  £1240  -  10  -  6d.  avec  les 
Frais  £20  -  9  -  6d.,  ce  qui  donne  la  somme  de  £1261  -  0  -  Od.  ;  en- 
suite l'on  fait  la  Proportion  :  100  moins  la  Commission  4  par  Cent,  égale 
96  est  à  100,  comme  jS1261  •  0  -  Od.  somme  provenue  de  l'Addition  du 
Capital  avec  les  Frais,  est  au  Terme  cherché.  La  Proportion  ainsi  faite  ; 
il  faut  multiplier  £1261  -  0  -  Od.  par  100,  puis  diviser  par  96,  comme 
suit  : 
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Capital 
Frais 


£      8.    d. 
1240-10-6 
20-9-6 


100  moins  4  =  96 


96 


)0::  1261-0- 

0:ar 

100 

.)  126100-0 
96 

-0  (1 

301 
288 
•130 
96 

s 

340 

288 

•52 
20 

s, 

10 

d. 
10 

96  )  1040  ( 
96 

•80 
12 

96  )  960  ( 
96 

.'.             ••0 

=  1313  -  10  - 10  Valeur. 


£         s.        d. 
Réponse     1313  -  10  -  10  Valeur. 


.., 


y*'  f 

i  -ïi  1 


L  rft'. 


l 


'■Ai 


m 
À 


2, 


'.  V    !. 


Ifl  l-ïr. 


94 

2.  Penvoib  à  mon  Agent  a  Montréal  pour  i^71  -  12  -  6d.  de  Mar* 
chandises  à  vendre  pour  mon  compte  :  je  lui  donne  5  par  Cent  de  Com- 
mission, et  je  paie  £10  -  6  -  6  do  Transport.  A  combien  dois-je 
évaluer  mes  Marchandises  pour  retirer  le  Capital  et  les  Frais,  après  avoir 
payé  la  Commission  ? 

Il  faut  d^abord  additionner  le  Capital  £871  -  13  -  6d.  avec  les  Frais 
£10  -  6  -  6d.,  ce  qui  donne  la  somme  de  £881  -  19  -  Od.  ;  ensuite 
l'on  fait  la  Proportion  :  100  moins  la  Commission  5  par  Cent,  égale  95 
est  à  100,  comme  £881  -  19  -  Od.  somme  provenue  de  l'Addition  du 
Capital  avec  les  Frais,  est  au  Terme  cherché.  La  Proportion  ainsi  faite  ; 
il  faut  multiplier  £881  -  19  -  Od,  par  100,  puis  diviser  par  95,  comme 
suit  : 
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3.  J*Ai  pour  £1310  de  Marchandisea  à  vendre  ;  je  donne  3  par  Cent 
à  mon  Courtier  pour  les  vendre  ;  il  m'en  coûte  jS20  -  1  -  3d.  pour  le« 
lui  envoyer.  Combien  dois-je  les  taire  valoir  pour  que,  déduction  fiite 
du  Courtage,  je  retire  le  Capital  avec  les  Frais  ? 

Il  faut  d'abord  additionner  le  Capital  JS1310  avec  les  Frais 
jC20.  1  -  3d.,  ce  qui  donne  la  somme  de  JC1330  -  1  -  3d  ;  ensuite  l'on 
fait  la  Proportion  :  100  moins  le  Courtage  3  par  Cent,  égale  97  est  à  100, 
comme  JS133D  -  1  -  3d.  somme  provenue  de  l'Addition  du  Capital  avec 
les  Frais,  est  au  Terme  cherché.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  mul- 
tiplieri^l330  -  1  -  3d.  par  100,  puis  diviser  par  97,  comme  suit  : 

Opération. 
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RÈGLE  D'ASSURANCK. 


L'Assurance  est  une  somme  de  tant  par  Cent  que  l'on  donne  ù 
certaines  personnes  ou  à  certains  Bureaux  qui  s'engagent  à  indemniser  des 
pertes  de  Vaisseaux,  de  Maisons  ou  d'ElTets,  qui  peuvent  être  occasion- 
nées par  des  Tempêtes  ou  par  des  Incendies. 

On  appelle  Prime  la  somme  que  l'on  paie  pour  l'Assurance,  qui  est 
de  tant  par  Cent  :  et  le  Papier  ou  Parchemin  qui  contient  le  Contrat  se 
nomme  Police. 

Cette  Régie  se  fait  en  multipliant  le  Capital  par  la  Prime,  et  ensuite 
en  divisant  le  Produit  par  Cent. 

Exemples. 

1.  Quelle  est  l'Assurance  d'un  Capital  de  .£'874  -  14  -  2d.  à  12{ 
par  Cent  de  Prime  ? 

La  Proportion  faite  ;  il  faut  multiplier  le  Capital  j£874  -  14  -  2d. 
par  la  Prime  12*,  en  multipliant  d'abord  le  Capital  je874  -  14  -  2d. 
par  12,  ce  qui  donne  au  Produit  £10496  -  10  -Od.  ;  puis  prenant,  pour  |, 
la  moitié  du  Capital  £874  -  14  -  2d.,  cequi  donne  £437  -  7  -  Id.  que 
l'on  ajoute  au  Produit  jG  10496  -  10  -  Od.,  ce  qui  donne  la  somme  de 
X10933  -17  -  Id.  que  l'on  divise  par  100,  comme  suit  : 
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2.  J*Ai  fait  anurer  m»  maiion  eatimée  4^^326  -  5  -  Od.  à  roiion 
de  15f.  par  Cent.    Quelle  lomme  doii-je  payer  par  An  î 

Il  faut  d'abord  opérer,  conme  si  ma  maioon  était  assurée  à  raison  de 
£1  par  Cent,  et,  pour  cela,  il  faut  faire  la  Proportion  :  100  est  à  £1 
la  Prime,  comme  le  Capital  JS2326  -  5  •  Oi.  est  à  la  somme  cherchée. 
La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  le  Capital  JB2326  -  5  -  Od, 
par  la  Prime  J61,  ce  qui  donne  la  même  somme  que  Pon  divise  par  100, 
ce  qui  donne  JC23  -  5  -  3(f.  somme  que  je  devrais  payer  par  an,  si  la 
Prime  était  de  £1  par  Cent,  comme  suit: 
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Si  la  Prime  était  de  éSl  par  Cent,  je  devrais  donc  payer  JC23  -  5  -  3(f. 
par  an  ;  mais  comme  la  Prime  n'est  que  de  15«.  par  Cent,  il  faut 
d'abord  que  je  prenne  pour  la  moitié  de  £î  quieatlOj.  ;  et  en  con- 
séquence il  me  faut  prendre  la  moitié  de  £23  >  5  -  3(/.  en  divisant 
par  2,  ce  qui  donne  £11  -  12  -  7|  j  et  comme  sur  les  15».  il  reste 
encore  5».  qui  est  |  de  JSl,  il  faut  prendre  le  quart  de  je23  -  5  -  3d. 
en  divisant  par  4,  ce  qui  donne  J65  -  16  -  3|  ;  enfin  il  faut  ajouter 
ensemble  la  moitié  £11  -  12  -  7|  et  le  quart  £5  -  16  -  3|,  ce  qui 
donne  £17  -  8  -  ll^d.  qui  est  la  somme  que  je  dois  payer  par  an  ; 
comme  suit  :  ^ 
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3.  Pai  mis  à  bord  d'un  Vaisseau  pour  JS1626  -  1  -  10|(/.  de 
Marchandises  que  j'ai  fait  assurer  à  8  par  Cent  :  à  combien  se  monte  la 
Prime  d'Assurance  ? 

La  Proportion  faite;  il  faut  multiplier  le  Capital  *  1626  -  1  -  lOfrf. 
par  la  Prime  8,  ce  qui  donne  au  Produit  JB 13008  -  15  -  Oi.  que  l'on 
divise  par   100,  comme  suit  : 
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REMARQtJÉ^Ïl  a>TiVe  quelquefois  que  les  Assurances  sur  les  Vais- 
seau ou  leurs  Cargaisons  se  font  à  tant  de  Gumées  par  Cent  pLouis. 
DaM^casUfaut  muUiplier,  comme  dans  les  Opérations  précédentes, 
l^Ca^t^  par  la  Priml,^  e't  diviser  le  Quotient  par  100  Ensuite, 
comme^neGuinée  vaut  \  ^e  plus  qu'un  Louis,  iï^^^^^  unsixiè- 

au  Quotient,  et  le  Résultat  Bçra  le  Montait  de  l'Assurance. 
•.  -,  :    <"iv  Vry  Exemple. 
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Exemple. 


Pai  fait   assurer  un  Vaisseau  et  la  Cargaison  pour  £1S10  -  S  -  4id. 
à  6  Guinées  par  Cent  :  à  combien  se  monte  la  Prime  d'Assurance  ? 

La  Proportion  faite  ;  il  faut  multiplie^'  le  Capital  £181»)  -  1  -  4id. 
parla  Prime  6,  ce  qui  donne  J6 10862  -  10  -  0^.  que  l'on  divise  par 
100,  ce  qui  donne  pour  Quotient  JG 108  -  12  -  6rf.  Comme  la  Prime 
est  de  6  Guinées  et  non  pas  de  6  Louis,  et  que  l'on  a  opéré  jusqu'ici 
comme  si  la  Prime  était  de  6  Louis,  il  faut  ajouter  un  sixième,  valeur 
d'une  Guinée  au-dessus  d'un  Louis,  au  Quotient  f  108  -  12  -  6rf.;  et 
pour  y  ajouter  ce  sixième,  il  faut  diviser  jeiu8  -  -12  -  6d.  par  6,  ce 
qui  donne  £18  -  2  -  Id.  que  l'on  additionne  avec  JG1G8  -  12  -  6cf.  ; 
ce  qui  donne  la  somme  de  jei26  •  14  -  Id.  qui  est  le  Montant  de  la 
Prime  d'Assurance.  >      ^a  - 
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Règle  pour  couvrir  l'Assurance. 


Couvrir  l'Assuramce,  c'est  assurer  la  Prime  et  les  autres  Frab  avec 
la  valeur  de  la  Cargaison. 

Cette  Règle  se  fait  en  ajoutant  ensemble  la  Prime,  le  Prix  de  la 
Police,  et  la  Commission,  s'il  yen  a,  puis  en  retranchant  cette  somme 
de  100;  ensuite  il  faut  faire  la  Proportion  :  le  Reste  est  à  100,  comme 
le  Capital  donné  est  à  un  quatrième  Terme  qui  sera  la  somme  pour 
laquelle  l'on  doit  assurer. 


Exemples. 


1*  :> 


t  , 


1.  Je  fais  assurer  pour  £2190  -  13  -  6id.  de  Marchandises  à  10 
Guinées  par  Cent  Louis,  la  Police  me  coûte  5».  et  la  Commission  10s. 
par  Cent  Louis.  Pour  combien  dois-je  assurer  pour  couvrir  l'Assu- 
rance? 

Il  faut  d'abord  ajouter  ensemble  la  Prime  10 ,  Guinées  qui  égalent 
iBll  -  13  -  4id.  puis  le  Prix  de  la  Police  5s.  et  la  Commission  10*. 
Ces  trois  sommes  ajoutées  ensemble  donnent  la  somme  de -JE  12  -  8  -  4rf. 
qu'il  faut  retrancher  de  JBIOO.  Cette  Soustraction  de  J6 12  -  8  -  M  de 
JSIOO,  donne  £87  -  11  -  8rf.  L'Addition  de  la  Prime  avec  la  Police 
et  la  Commission  étant  ainsi  faite,  et  la  somme  en  provenant  étant  sous- 
traite de  £100;  il  faut  faire  la  Proportion  :  £87  -  11  -  8^.  esta  £lOO, 
comme  le  Capital  £2190  -  13  -  6|rf.  est  au  Terme  cherché.  La  Pro- 
portion ainsi  faite  ;  il   faut  opérer  comme  suit:      , 
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l'Assurance. 
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2.  Four  combien  doit-on  assurer  pour  couvrir  £1721  -  15  -  4e{ 
à  6  Guinées  par  Cent  LoniS)  la  Police  étant  5«.  3dt  et  la  Commission 
10^.  par  Cent  ? 

Il  faut  d'abord  ajouter  ensemble  la  Prime  6  Guiriées  qui  égalent  J^f 
puis  le  Prix  de  la  Police  5a,  3d*  et  la  Commission  10s.  Ces  trois  som- 
mes ajoutées  ensemble  donnent  la  somme  de  £7  -  15  -  3d,  qu'il  faut 
retrancher  de  £100.  Cette  Soustraction  de  £7  -  15  -  3c?.  de  £100, 
donne  £93  -  "^  -  9d.  Ensuite  il  faut  faite  la  Proportion  :  «^92  -  4  -  '9d. 
est  à  «êlOO,  comme  le  Capital  £1721  -  15  -  4<;.  est  au  Terme 
cherché.         ^  _  «.  ;„ , 
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22137  )  88548 .  (  4    J  me  pour  laqiielle  l'on  doit  assu- 
88548  f!^r  pour  couvrir  l'Assurance 


.  t03  . 

^  3.  Pour  combien  'fait-il  assurer  pour  couvrir  j£l309  -  18  -  6<i.  à 
£l2|  par  Cent,  la  Police  5«.  6i.  et  la  Commission  de  9«.  6(i  par 
Cent? 

Il  faut  d'abord  ajouter  ensemble  lu  Prime  £12|  qui  égalent  £12  -  10*. 
puis  le  prix  de  la  Police  5«.  ^d.  et  la  Commission  95.  6c?.  Ces  trois 
sommes  ajoutées  ensemble  donnent  la  somme  de  jfil3  -  5  -  Ocf.  qu'il 
faut  retrancher  de  4^100.  Cette  soustraction  de  j£13  -  5  -  Orf.  de 
jerOO,  donne  ^£86  -  15  -  Orf.  Ensuite  il  faut  faire  la  Proportion  ; 
jese  -  15  -  Od.  est  à  JElOO,  comme  le  Capital  £1309  -  18  -  6d.  est 
•u  Terme  cherché.  ^  ^ 
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RÈGLE  D'ESCOMPTE.      '  . 
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L'Escompte  est  la  Remise  ou  le  Rabais  que  fait  au  payeur  celui 
qui  veut  être  payé  avant  l'échéance  du  Terme  de  payement. 

Escompter  est  donc  tabattre  quelque  chose  d'une  Somme  qui  ne 
devrait  être  payée  que  dans  un  certain  temps  limité,  lorsqu'on  la  paie 
plutôt  que  le  Terme  échu  ;  lequel  Rabais  se  compte  ordinairement  entre 
Financiers,  Banquiers  et  Marchands  à  tant  pour  100. 

Four  faire  cette  Règle,  il  faut  ajouter  l'intérêt  pour  le  Temps  donné 
avec  £100,  puis  faire  la  Proportion  :  la  Somme  provenue  de  l'Addition 
de  l'Intérêt  avec  JSIOO,  est  à  cet  Intérêt  même,  comme  la  Somme 
donnée  est  à  l'Escompte  cherché.  Ensuite  il  faut  opérer  comme 
dans  la  Règle  d'Intérêt.  . 


Exemples. 


1.  Un  Marchand  a  acheté  pour  «fSOO  de  Marchandises  à  un  an  de 
Terme  ou  de  Crédit,  à  condition  qu'il  en  pourra  faire  l'Escompte  à  raison 
de  10  par  Cent  par  an.  Il  arrive  que  3  ou  4  jours  après  ce  Marchand 
veut  payer.     Combien  doit-on  lui  rencettre  d'Escompte  ? 

Pour  résoudre  cette  Proposition,  il  faut  d'abord  ajouter  l'Intérêt  £10 
avec  JSlOO,  ce  qui  donne  £110  ;  ensuite  il  faut  faire  la  Proportion  : 
XI 10  est  à  l'Intérêt  £10,  comme  le  Capital  £500  est  à  l'Escompte 
cherché.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  le  Capital  X500 
par  l'Intérêt  JSIO,  puis  diviser  par  ^llO  comme  suit: 
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lyV  d'Escompte, 


2.  Pierre  achète  de  Jacques,  à  un  an  de  Terme^  pour  £2000  de  Mar* 
chandises  j  Jacques  offre  à  Pierre  de  lui  escompter  £10  par  Cent,  s'il  veut 
le  payer  comptant.  Combien  Jacques  doit-il  remettre  à  Pierre  d'Escompte  ? 

Il  faut  d'abord  ajouter  l'Intérêt  JÊIO  avec  .£100,  ce  qui  donne  £110  • 
ensuite  il  faut  faire  la  Proportion  :  £110  est  à  l'Intérêt  £10,  comme  le 
Capital  JDIUOO  est  à  l'Intérêt  cherché.  La  Proportion  ainsi  faite;  il 
faut  multiplier  jeiOOO  par  l'Intérêt  JÊIO,  puis  diviser  par  XI  10,  comme 
suit; 
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3.  J'ai  vendu  des  Marchandises  pour  la  valeur  de  £1641  -  14  -  2rf. 
payables  en  6  mois  ;  on  m'offre  payement  immédiat  à  condition  que  j'es- 
compterai à  £5  par  Cent  par  an.     Combien  dois-je  déduire  ? 

Comme  l'Intérêt  est  de  j£5  par  an,  et  que  le  Capital  est  payable  dans 
six  mois  qui  sont  la  moitié  d'un  an,  il  faut  prendre  la  moitié  de  l'Intérêt 
£5  qui  est  £2  -  10s.  ;  ensuite  il  faut  ajouter  Intérêt  £2.  -  10s,  par 
Cent  pour  six  mois,  avec  £100,  ce  qui  donne  £102  -  10s.  ;  puis  il  faut 
faire  la  Proportion  :  £102  -  10.v.  est  à  £2  -  10s.  l'Intérêt,  comme  le 
Capital  £1641  -  14  -  2d.  est  à  l'Escompte  cherché.  La  Proportion  ainsi 
faite  ;  comme  les  trois  Termes  sont  de  différentes  espèces,  il  faut  tous  les 
réduire  à  la  plus  basse  espèce,  et  opérer  comme  suit  : 
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4.  On  me  doit  JBISO,  payables  en  3  mois  ;  on  m'offre  de  me  payer 
comptant  à  condition  que  j'escompterai  àJSTpar  Cent  par  an.  Combien 
dois-je  remettre  d'Escompte  ? 

Comme  Plntérêt  est  de  £n  par  Cent  par  an,  et  que  le  Capital  est 
payable  dans  trois  mois  qui  sont  le  quart  d'un  an,  il  faut  prendre  le  quart 
de  l'Intérêt  jE?,  qui  est  £\  -  15«.  ;  ensuite  il  faut  ajouter  l'Intérêt 
£\  -  155.  par  Cent  pour  trois  mois,  avec  £100,  ce  qui  donne  J6101  -  155.  ; 
puis  il  faut  faire  la  Proportion  :  £\Ql  -  \bs.  est  à  £1  -  15s.  Intérêt 
comme  le  Capital  £150,  est  à  l'Escompte  cherché.  La  Proportion  ainsi 
faite  ;  il  faut  opérer  comme  suit  :  v  . 
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5.  On  me  doit  £150,  payables  en  twws  Termes,  savoir  :  un  Tiers  dans 
4  mois,  un  Tiers  dans  8  mois,  et  un  Tiers  dans  un  an.  On  m'offre  de  me 
payer  comptant  à  condition  que  j'escompterai  à  5  par  Cent,  Combien 
dois-je  remettre  d'Escompte  1 

Pour  résoudre  cette  Proposition,  il  faut  d'abord  chercher  l'Escompte  du 
premier  Tiers  pour  4  mois.  Comme  4  mois  sont  le  Tiers  d'un  an,  il  faut 
prendre  le  Tiers  de  l'Intérêt  £5  par  Cent  pour  «n  an,  lequel  dii  Tiers  de  £5 

est 


lOf 

cfltXl  -  13  -  ^t'»  ;  puii  comme  l*on  doit  poyor  le  premier  Tiers  dans  4 
mois,  il  faut  prendre  le  Tiers  du  Capital  J^lbO,  qui  est  £bO  ;  ensuite  il  faut 
ajouter  l'Intérêt  £1  -  13  -  4(f.  par  Cent  pour  4<  mois,  avec  jé'lOO,  ce 
qui  donne  JCIOI  -  13  -  4d.  ;  puis  il  faut  faire  la  Proportion  :  £101  -  13  -  4(/. 
est  à  XI-  13  -  4d.  Intérêt,  comme  JC50,  Tiers  du  Capital  i:  150,  est  à 
l'Escompte  cherché.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  opérer  comme 
suit  : 
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4800000 
24400 

236000 
219600 

•  164000 
146400 


•  17600 
4 

24400  )  70400 
48800 


(196  Pence  qu'il  faut 
réduire  en  Che- 
lins,  ect. 


Farthings 
(2=irf. 


Rép  :  16*.  -  4Jd.  +  |.f  Escompte  21600      54 
d'un  Tiers  pour  4  mois.    24400"~'6r 

Ayant  trouvé  l'Escompte  du  premier  Tiers  pour  4  mois,  il  faut  cher- 
cher l'Escompte  du  second  Tiers  pour  8  mois.  Comme  le  second  Tiers 
doit  être  payé  au  bout  de  8  mois,  il  faut  prendre  l'Intérêt  d'un  Tiers  pour 
4  mois,  puis  multiplier  cet  Intérêt  par  2  pour  avoir  l'Intérêt  des  8  mois. 
Cwnme  4  mois  sont  le  Tiers  d'un  an,  il  faut  prendre  le  Tiers  de  l'Intérêt 
£5f  qui  est  £1  -  13  -4c7.  puis,  comme  l'Intérêt  de  ce  second  Tiers  est 
non  seulement  pour  4  mois,  mais  pour  8  mois,  puisque  ce  second  Tiers  est 
payable  dans  8  mois,  il  faut  multiplier  l'Intérêt  d'un  Tiers  pour  4  mois 
d£l  -  13  -  id.  par  2,  ce  qui  donne  ^3  -  6  -  Sa.  l'Intérêt  du  second  Tiers 
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pour  8  mois.  Ensuite  il  fnut  prendre  lo  Tiers  du  Capital  ^150  qui  e«t 
X50,  et  ajouter  Plntérôt  ^3  -  6  -  hd.  par  Cent  pour  8  mois,  avec  jC  100 
ce  qui  donne  ;£  103-  6  -  8//.  puis  faire  la  Proportion  Jei03  -  6-  8e/.  est  à 
i;3  -  6  -  8r/.  Escompte  des  8  mois,  comme  je50  second  Tiers  du  Capital 
£150,  est  à  l'Intérêt  cherché.  La  Proportion  ainsi  faite  j  il  faut  opérer 
comme  suit  :  ' 

Opération. 


£ 

s. 

d. 

£ 

$. 

d. 

£     £ 

a. 

d. 

103  - 

6 

-  8 

:  3  - 

6 

-  8 

:  :  50  :  a:==l  - 

12 

-  3j'f  d'Escompte 

'  20 

20 

20 

2066 

66 

1000 

12 

12 

12 

24800 

800 

12000 

11 


f!! 


24800)  9600000  (387  Pence  qu'il  faut   réduire 
74400  en  Louis,  Chelins,  ect. 


216000 
198400 


176000 
173600 

_j^2400 
21^800 


_3_ 
'31 


Réduction. 

121        387  Pence. 
20 


325.  -  M. 


Rép:  £\  -  12  -  3^'jc?.   Escompte  d'un  Tiers  pour  8 


mois. 


Ayan^  trouvé  l'Escompte  du  premier  Tiers  pour  4  mois,  et  l'Escompte 
du  second  Tiers  pour  8  mois,  il  faut  chercher  l'Intérêt  du  dernier  Tiers 
payable  aii  bout  d'un  an.  Comme  le  second  Tiers  est  payable  au  bout  de 
8  mois,  e.  q'î'il  ne  reste  plus  que  4  mois  pour  terminer  l'an  au  bout  duquel  le 
dernier  Tiers  e^.  payr>ble,  il  faut  prendre  l'Intérêt  d'un  Tiers  pour  4  mois, 
puis  multiplier  cet  intérêt  par  3,  parce  qu'il  y  a  trois  fois  4  mois  dans  un 

an. 


m 


an,  et  en  multipliant  ainsi  Tlntérèt  de  4  mois  par  3,  on  nura  Tlntôift 
du  dernior  Tiere  pour  un  un.  Comme  4  mois  Hont  lo  Tioro  d'un  an,  il  fnut 
prendre  le  Tiers  de  l'intérôt  J65,  qui  est  JSl  -  13  -  4rf.  ;  puis  comme 
l'Intérêt  de  ce  dernier  Tiers  csi  non  seulement  pour  4  mois,  mais  pour 
un  an,  il  faut  multiplier  Tlntérêt  il'im  Tiers  pour  4  mois  JG 1  -  13  -  4</. 
par  3,  ce  qui  donne  JG5,  Intérêt  du  dcrniei  Tiers  pour  un  an.  Ensuite  il 
faut  prendre  le  Tiers  du  Capital  £150  qui  est  £50,  et  ajouter  l'IntéiOt 
j65  par  Cent  pour  un  an,  avec  JGIOO,  ce  qui  donne  i!105,  puis  faire  la 
Proportion  :  £105  est  à  Je5,  Intérêt  d'un  an,  comme  £50,  troisième 
et  dernier  Tiers  du  Capital  £150,  est  à  l'Escompte  cherché.  La  Propor- 
tion ainsi  faite  ;  il  faut  opérer  comme  suit  : 

Opération. 
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£        M           £ 

s. 

d. 

105 

:    5  :  :  50  :  ar=-2    ■ 

5 
£. 

105)  250  (2 
210 

40 
20 

105)  800    7 
735 

•    7 

-    7i  + 1  d'Escompte 

•  65 
12 

(^. 

105)  780    7 
735 


•45 

4 

Farthing. 

105)  180    l=ld. 
105 


75       5 
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Réponse  £2  -  7  -  7J  +  f  Escompte  d'un  Tiers  pour  un  an. 

Maintenant 
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Maintenant  que  l'on  a  trouvé  l'Escompte  d'un  Tiers  pour  4  mois,  qui 
est  16».  -  4^(1  4*  vT  )  puis  l'Escompte  d'un  Tiers  pour  8  mois,  qui  est 
£1  -  12  -  3|i(l. ,  et  l'Escompte  du  dernier  Tiers  pour  un  an,  qui  est 
jS2  -  7  -  lld.  •4'  ^  ;  il  faut  les  ajouter  ensemble  pour  trouver  l'Escompte  du 
Capital. 


Escompte  d'un  Tiers  pour  4  mois  0 
Do  -  -  Do  pour  8  mois  1 
Do       -    '      Do   pour  un  an  2 


t. 

16 
12 

7 


H  +  »n 

71  +  I 


Escompte  du  Capital,     Réponse,  £4-16     -    3^ 


Remarque. — -Si  l'on  veut  savoir  quelle  somme  l'on  doit  donner  ou  rece- 
voir après  avoir  Escompté,  il  ne  s'agit  que  de  retrancher  du  Capital  l'Es- 
compte trouvé.     L'Escompte  étant  ainsi  retranché  du  Capit&l,  le  reste  est 
a  somme  que  l'on  doit  donner  ou  recevoir. 


^\ 


RÈGLE  D'INTÉRÊT  COMPOSÉ. 


L'Intérêt  Composé  est  celui  qui  provient  de  l'Addition  de  l'Intérêt, 
quand  il  devient  dû,  avec  le  Capital,  en  regardant  la  somme  provenue  de 
cette  Addition,  au  Terme  du  payement,  comme  un  nouveau  Capital. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  chercher  le  Montant  du  Capital  donné  pour 
la  première  année  par  la  Règle  d'Intérêt  Simple;  puis  regarder  ce  Montant 
comme  un  nouveau  Capital  pour  la  seconde  année,  dont  il  faut  chercher  le 
Montant  de  la  même  manière,  et  ainsi  de  suite  pour  le  nombre  d'années 
donné. 

Exemples. 


1 .  Quel  est  l'Intérêt  composé  de  £8000  pour  4  ans  à  5  par  Cent  t 
Pour  résoudre  cette  Question,  il  faut  d'abord  chercher  l'Intérêt  du 

Capital  £8000  pour  la  première  année,  puis  ajouter  cet  Intérêt  qui  est 

£400 avec  le  Capital  «^8000  comme  suit: 

Opération 
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Opération. 

£    £        £  £ 

100  :  5  :  :  8000  :  X  =  4-00  Intérêt  de  la  1ère,  année. 
5 

£ 

m  )  40000  (  400 
400 


00 


£ 
Addition  du  Capital     8000 
avec  l'ïnlérêt  400 


£8400    Montant  de  la  1ère,  année. 


La  somme  provenue  de  l'Addition  du  Capital  avec  l'Intérêt,  je8400, 
montant  de  la  première  année,  est  un  nouveau  Capital  dont  il  faut 
chercher  l'Intérêt  ;  ensuite  il  faut  ajouter  cet  Intérêt  avec  le  Capital 
£8400,  comme  suit  : 

Opération. 

£     £       £  £ 

100  :  5  :  :  8400  :  X  =î=  420  ïntétêt  de  la  2de.  année. 

5 

£ 

100 )  42000  (  420 
400 


200 
200 


0 


Addition  du  Capital     8400 
avec  l'Intérêt  420 


JÉ»8820     Montantd  de  la  2de.  année. 
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La  somme  provenue  de  l'Addition  du  Capital  ;€8400  avec  l'Intérêt 
£420,  qui  est  £8820,  montant  de  la  seconde  année,  est  un  nouveau 
Capital  dont  il  faut  chercher  l'Intérêt,  puis  l'ajouter  au  Capital  ^8820, 

comme  suit  :  - 

r  Opération. 


1  ;  j'  ni  I 


i  '  w 


i'^ 


114. 
Opération. 

£    £       £  £ 

100  :  5  :  :  8820  :  O:  =  441  Intérêt  de  la  3me.  année. 
5 


£ 

100  )  44.100  (  441 
400 

•410 
40^  _ 

100 


Addition  du  Capital    8820 
avec  l'Ihtérêt  441 


£9261    Montant  de  la  3me.  année. 


rii 


Là  somme  provenue  de  l'Addition  du  Capital  j£8820  avec  l'Intérêt 
JS441,  qui  est  ^9261,  montant  de  la  troisième  année,  est  un  nouveau 
Capital  dont  il  faut  chercher  l'Intérêt,  puis  l'ajouter  au  Capital  4^9261, 
comme  suit  : 

Opération. 


il 


w\ 


é  \ 


P 


£    je     £ 

100:  5::  9261  .X 
5 


(£     5.     d, 
463  -  1  -  0  Intérêt  4e  la  irae.  année. 


100  )  46305  ( 463 
400 


630 
600 


30r) 
300 


5 
20 


iâ        $.    d. 

Addition  du  Capital     9261-0-0 
avec  l'Intérêt  463-1-0 


100  )  100  (  1 
100 


£9724  - 1  -  0  Montant  de 

■    la  4me. 

année. 

Maintenant 
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Maintenant  que  nous  avons  trouvé  le  Montant  et  les  Intérêts  des  4 
ans,  il  faut  retrancher  le  premier  Capital  £8000  du  Montant  de  la  4me. 
année  £9724  -  1  -  Od.  comme  suit,  et  le  reste  est  l'Intérêt  composé  de 
j£8000  pour  4  ans. 


Opération. 


£        s.     d. 

De        9724  -  1  -  0    Montant  de  la  4me.  annt.^, 
Retranchez  8000  -  0  -  0    Premier  Capital. 


Réponse     £1724  -  1  -  0    Intérêt  pour  4  ans. 

2.  Quel  est  le  Montant  de  £1000  à  Intérêt  composé  pour  2|  ans  à  6 

'^^II  faut  d'abord  chercher  l'Intérêt  du  Capital  £1000,  puis  ajouter  cet 
Intérêt  au  Capital  pour  avoir  le  Montant  de  la  première  année,  comme 


suit  : 


Opération. 

£    £       £  £ 

100  :  6  :  :  1000  :  .r  =  60  Intérêt  de  la  première  année. 


100  )  6000  (  60 
600 
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Addition  du  Capital     1000 
avec  l'Intérêt  ^0 


jei060     Montant  de  la  1ère  année. 


■  '  ■  'f 

■  -■1        l 

''■       S'.' 


'^  il 


!    ^ 


4 


I  '  •:î^ 


M     i 


i! 


i 


1?  \l 

ri 

•  M;) 


â^. 


Atant 


116 

Ayant  trouvé  le  Montant  de  la  premkère  année  £1060  qui  et;t  un 
nouveau  Capital,  il  faut  chercher  l'Intérêt  de  ce  nouveau  Capital,  puis 
l'ajouter  à  ce  Capital  J61060  pour  avoir  le  Montant  de  la  seconde  année 
comme  suit  : 


£    £ 


Opération. 


£ 


JOO  :  6  :  ;  1060  :  X  =  63  -  12  Intérêt  de  la  sçcondo  année. 


'Il  i 


£ 

100  1  6360  (  63 
600 


■360 
300 


y'    '  l' 


60 
20 


JOO  )    1200  (  12 
100 


•200 

200 


Addition  du  Capital 
avec  l'Intérêt 


£ 
1060 
63 


s. 

-  0 

-  12 


0 
0 


£1123     -  12    -    0      Montant    de    la 


2de.  année. 


Avant  trouvé  le  Montant  de  la  seconde  année  £1123  -  12*.  qui 
est  un  nouveau  Capital,  il  faut  chercher  l'Intérêt  de  ce  nouveau  Capital, 
pour  une  année,  qui  est  £67  -  S  -  3|rf.  ;  mais  comme  l'on  ne  doit 
prendre  l'Intérêt  que  pour  une  demi-année  ou  six  mois,  car  l'on  cherche 
le  Montant  pour  2|  ans,  et  non  pas  pour  3  ans,  il  faut  prendre  la  moitié 
de  £61  -  8  -  Hd.  Intérêt  d'une  année,  ce  qui  donne  je33  -  8  -  Ift^, 
Intérêt  pour  6  mois,  que  l'on  ajoute  au  Capital  JE1123  -  12s.  pour 
avoir  le  Montant  des  2^  ans,  comme  suit  : 
•    '  Ori:  RATION- 


m 

Opération. 

£    £       £        s.    d.  £     s.    d. 

100  :  6  :  :  1123  -  12  -  0  :  ar  =  67  -  8  -  3|  Intérêt  qu'il  faut    diviser 

6  par  2  pour  l'Intérêt  des 

Z  6  Mois. 


)  6741  -  12  -  0 
600 

'  741 
700 

•41 
20 

100  )  832  (8 
800 

•32 
12 

d. 
100  )  384  (  3 
300 

•84 
4 

.....           Fnrth 

100  )  336  (  3  = 
300 

•  36 

Ir/. 


Division. 


& 


2 )  67    -    8 


£33    -  14 


n 


Intérêt  d'une  année. 
Intérêt  des  6  Mois. 


iS        «.      d. 

Addition  du  Capital     1123-12-0 
avec  l'Intérêt  des  6  mois        33  -  14  -  1| 


Réponse    £1157  -    6  -  li    Montant  pour  2|  ans. 
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PROFIT  ET  PERTE. 


Cette  Règle  fait  connaître  le  Profit  ou  la  Perte  que  l'on  fait  dans 
PAchat  ou  la  Vente  des  efiëts  ;  et  elle  enseigne  aux  Marchands  et  aux 
Commerçans  à  augmenter  ou  diminuer  le  Prix  de  leurs  effets  en  consé- 
quence du  Profit  ou  de  la  Perte  qu'ils  font  dans  l'Achat  et  la  Vente  des 
dita  effets. 


Première  Règle. 


■  XI) 

I: 


A:- 


11 


*        < 

l 


Pour  trouver  le  Profit  ou  la  Perte  par  Ceat,  il  faut  prendre  la  différence 
qui  se  trouve  entre  le  Prix  de  l'Achat  et  c.^Iui  de  la  Vente  pour  avoir  le 
Profit  ou  la  Perte  ;  ensuite  il  faut  faire  la  Proportion  :  Le  Prix  de  l'Achat 
est  à  la  somme  gagnée  ou  perdue,  comme  103  est  à  un  quatrième  Terme 
cherché  qui  sera  le  Proixt  ou  la  Perte  par  Cent. 

Exemples. 

1.  J'ai  acheté  du  Drap  à  8".  la  verge,  et  je  l'ai  revendu  125.  Quel 
Profit  ai-je  fait  par  Cent  ? 

Il  faut  d'abord  prendre  la  Différence  qui  se  trouve  entre  8».  Prix  de 
l'Achat  et  129.  Prix  de  la  Vente  ;  en  retranchant  S*,  de  12s.,  l'on  a  la 
Différence  4».  qui  est  le  Profit  sur  chaque  verge  de  drap  vendu  ;  ensuite 
il  faut  faire  la  Proportion  :  8*.  Prix  de  l'Achat  est  à  4"».  Profit  sur  chaque 
verge,  comme  100  est  au  profit  cherché.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il 
faut  multiplier  100  par  4<^•.,  puis  diviser  par  85.' comme  suit  : 

Opération. 


De     12.  Prix  de  la  Vente, 
Retranchez       8.  Prix  de  l'Achat. 


8  :  4  :  :  100  :  o: 
4 


50  Profit  par  Cent. 


,1. 


8  )  400  (  50     Réponse. 
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2.  J'ai  été  obligé  do  vendre  à  £  1  le  Quart,  delà  Farine  que  j'avais 
payée  £2  le  Quart.     Quelle  Perte  ai-je  faite  par  Cent  ? 

Il  faut  retrancher  £ï  Prix  de  la  Vente,  de  £2,  Prix  de  l'Achat  ; 
ensuite  il  faut  faire  la  Proportion  :  £2,  Prix  de  TAchat,  est  à  £1,  Perte 
sur  chaque  Quart,  comme  100  est  à  la  Perte  cherchée.  La  Proportion 
ainsi  faite  ;  l'on  multiplie  100  par  £1  ;  puis  l'on  divise  par  £2,  comme 
suit  : 


viî 


Opération. 


De     2  Prix  de  l'Achat. 
Rf  tranchez     1  Prix  de  la  Vente. 


£ 

2  :  1  :  :  100  :  ar  =  50  Perte  par  Cent. 
1 

£ 

2  )  100  (  50     Réponse. 
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Seconde  Règle. 


Pour  trouver  le  Prix  auquel  il  faut  vendre  des  effets  pour  gagner  on 
perdre  tant  par  Cent,  il  faut  faire  la  Proportion  :  100  est  à  100  plus  le  gain 
ou  moins  la  Perte,  comme  le  Prix  de  l'Achat  est  au  Prix  cherché.  La 
Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  100  plus  le  Gain  ou  moins  la 
Perte  par  le  Prix  de  l'Achat,  puis  diviser  par  100, 

Exemples. 
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2. 


1.  J'ai  payé  du  drap  6s.  la  Verge  :  Combien  dois-je  le  revendre  pour 
gagner  8  par  Cent  ? 

Il  faut  d'abord  faire  la  Proportion  :  100  est  à  100  plu»  8  le  Gain  par 
Cent,  ce  qui  donne  108,  comme  6s.  Prix  de  l'Achat,  est  au  Prix  cherché. 
La  Proportion  ainsi  faite  j  il  faut  multiplier  108  par  0».,  puis  diviser  par 
100  comme  suit  : 
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OPÊRATidif. 


100  :  108  :  :  6 

6 
' s. 

100  )  648  (  6 
600 

•48 
12 

d. 

100  )  576  (  & 
500 


d. 


i,      a. 

ar  =.  6  -  5f  +  i,^5  la  Verge, 


76 
4 


-Farthinga. 
100  )  304  (  3  =  |o', 
300 


•  4        1_ 
1U0~25 


a.      d. 
Réponse    6  -  5|  4-  ^  la  Verge. 


2.  Un  Marchand  a  acheté  du  Coton,  à  4».  la  Verge,  qu'il  a  revendu  à 
6  par  Cer.t  de  Perte.    Combien  l'a-t-il  vendu  ? 

Il  faut  d-aboïd  faire  la  Proportion  :  100  est  à  100  moins  6  la  Perte  par 
Cent,  ce  qui  .-'onne  94,  comme  4s.  Prix  de  PAchat,  est  au  Prix  cherché. 
La  Proportion  ainsi  faite  j  il  faut  multiplier  94  par  4«.,  puis  diviser  par  100, 

comme  suit  :  ,^  . 

'  r-- ■'-!  :■     Opération.'"'-"'-*-^    '■-  "-''^ 
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Troisième  Règle. 

Pour  trouver  le  Prix  de  l'Achat,  lorsque  l'on  connaît  le  prix  de  Iri 
Vente  et  le  Gain  ou  la  Perte,  il  faut  faire  la  Proportion  :  ^00  plus  le  Pi  ont 
ou  moins  la  Porte  est  à  100,  comme  le  Prix  de  là  Ve..  .  est  à  un  qua- 
trième Terme  qui  sera  le  Prix  de  l'Achat.  La  Proportion  ainsi  faite  ; 
il  faut  multiplier  100  par  le  Prix  de  la  Vente,  puis  diviser  par  100  plus 
le  Profit  ou  moins  la  Perte  selon  l'état  de  Question  émise. 

Exemples. 

1.  J'ai  vendu  une  Maison  £650,  et  j'ai  fait  10  par  Cent  de  Profit. 
Combien  me  coûtait-elle  î 

Il  faut  d'abord  faire  la  Proportion  :  100  plus  le  Profit  10  par  Cent,  ce 
qui  donne  110  est  à  100,  comme  £650,  Prix  de  la  Vente  est  au  Prix 
cherché.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  100  par  £650, 
puis  diviser  par  110,  comme  suit: 

Opération. 
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110    :     100  :  :  650  :  ar=590  -  18  -  2^V 
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C.  Un  Marchand,  en  vendant  du  Drap  is.  9d.  la  Verge,  a  perdu  5 
por  Cent.     Combien  lui  coûtait  chaque  verge  de  Drap  ? 

Il  faut  d'abord  faire  la  Proportion  :  100  moins  la  Perte  5  par  Cent,  ce 
qui  donne  95  est  à  lOO,  comme  4a.  9d.  Prix  de  la  Vente,  est  au  Prix 
cherché.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  réduire  4.^.  9cl.  en  pence, 
ce  qui  donne  57  pence,  puis  multiplier  100  par  57,  et  diviser  par  95, 
comme   suit  : 

OptTlATION. 


95 


100 
57 

700 
500 


s.       d,  s, 

:    4  -  9  :  X=5  la  Verge. 

57  Pence. 


95  )  5700  [  60  Pence  qu'il  faut   réduire  en  Chelins. 
570 

Réduction. 

■ • -0  '          12  )  60  Pence. 
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Quatrième  Règle. 

Pour  trouver  un  Profit  ou  une  Perte  proportionnée  sur  une  augmen- 
tai ion  ou  une  diminution  de  Prix,  il  faut  faire  la  Proportion:  Le  Prix 
duquel  provient  le  Profit  ou  la  Perte  est  à  100  plus  le  Profit  ou  moins 
la  Perte,  comme  le  Prix  sur  lequel  on  cherche  le  Profit  ou  la  Perte 
proportionnée  est  à  un  quatrième  Nombre.  Si  le  Nombre  trouvé  eet 
phis  gmnd  que  100,  il  faut  en  retrancher  100,  puis  l'Excédant  sera  le 
Profit,  et  s'il  est  moindre  que  100,  il  faut  le  retrancher  d©  100,  puis  la 
difierence  sera  la  Perte  par  Cent. 

Exemples. 


1.  Un  Marchand,  en  vendant  une  Pipe  de  Vin  ^^80,    a  gagné  10  par 
Cent  :  combien  aurait-il  gagné  par  Cent  en  la  vendant  dE90  ? 

Il 


I8S 


Il  faut  d'abord  faire  la  Proportion:  JBSO,  Prix  uquel  pr  ier.t  le 
Profit  10  par  Cent,  esta  100  plus  ce  même  Profit  10,  ce  qui  égaie  110, 
comme  ^90  est  au  Nombre  cherché.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut 
multiplier  110  parXOO,  puis  diviser  par  £80  ;  ensuite  il  faut  retrancher 
100  du  Quotient  je  123  -  15«.,  et  l'Excédant  X23  -  15*.  sera  le  Probt 
par  Cent,  comme  suit  : 


*  w 


Opératiow. 


£        £  £  £       $,      d. 

80  :  110  :  :  90  :  a:=123  -  15  -  0 
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2.  Un  Marchand  a  vendu  une  Balle  ue  Drap  X76,  et  il  a  perdu  5 
par   Cent  :  combien  aurait-il  perdu  en  la  vendant  sÉlH  ? 

Il  faut  d'abord  faire  la  Proportion  :  J676,  Prix  duciucl  provient  lu 
Perte  5  par  Cent,  est  à  100  moins  cette  même  Perte  5  pur  Cent,  eu 
qui  égale  95,  cunmic  je78  est  au  Nombre  cherché.  Lu  Prt»porlion 
ainsi  fuitef;  il  faut'niultiplicr  £95  par  JG78,  puis  diviser  par  je76  ;  enauito 
il  faut  retrancher  le  Quotient  .£97  -  lO*.  de  100,  et  la  dill'6rcnco  jtii  -  10*. 
fora  la  Perle  par  Cent,  comme  suit  : 


Opi^.nATioiy. 
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£     £            £ 

£ 

S. 

rf. 

76  :  95    :  :    78 

78 

X:^01    . 

■  10 

-  0 
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j£ 

76  )  7410  (  97 

684. 
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76 
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Cinquième  Règle. 


Pour  augmenter  le  Prix  de  manière  à  pouvoir  accorder  un  Escomple, 
il  faut  fnire  lu  Proportion  :  100  eut  i  100  plus  le  Taux  de  rEscompte, 
comme  la  Valeur  de  la  Marchandise  est  à  un  quatrième  Nombre  qui 
serule  Prix  que  l'on  devra  la  vendre. 


Exemples. 


1.  Un  Marchand  &  acheté  des  Effets  pour  JS400.  Combien  doit-il 
les  vendre  pour  escompter  à  6  par  Cent  ? 

Il  faut  d'a'^ord  faire  la  Proportion  :  100  est  à  100  plus  le  Taux  de 
l'Escompte  6,  ce  qui  donne  106,  comme  £400,  Valeur  des  Effets,  est 
au  nombre  cherché.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  £400 
par  106,  puis  diviser  par  100,  ce  qui  donne  jÊ424  qui  est  le  Prix  qu'il  doit 
vendre  ses  effets  ;  comme  suit  : 


Opération. 
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100  : 

ff             jg      /p 
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2.  J'ai  des  effets  que  je  voudrais  vendre  £36  -  9  -  2rf.  pour  faire  tm 
Profit  raisonnable  :  on  m'oflire  de  les  prendre  si  je' veux  escompter  à  8 
par  Cent,  Combien  dois-je  les  vendre  pour  ne  rien  perdre  de  mon 
profit  1 
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Il  faut  (l'abord  faire  la  Proportion  :  100  est  à  100  plu$  le  Taux  de 
l'Escompte  8,  ce  qui  donne  108,  comme  £36  -  9  -  2d.  Valeur  des 
Effets,  est  au  nombre  cherché.  La  Proportion  ainsi  faite  j  il  faut  multi- 
plier £36  -  9  -  2d.  par  108,  puis  diviser  par  100,  ce  qui  donne  au 
Quotient  £39  -  7  ••  6d.  qui  est  le  Prix  que  je  dois  vendre  mes  Effets 
pour  ne  rien  perdre  de  mon  Profit  ;  comme  suit  : 
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Sixième  Règu:. 

Pour  trouver  le  Prix  qu'il  faut  vendre  pour  faire  un  certain  Profit, 
lorsqu'il  y  a  un  Intérêt  sur  le  Prix  d'Achat,  il  faut  ajouter  le  Taux  de 
l'Intérêt  à  celui  du  Profit,  puis  faire  la  Proportion  :  100  est  à  100  plus  la 
Somme  provenue  de  l'Addition  du  Taux  de  l'Intérêt  avec  celui  du  Profit, 
comme  le  Prix  de  l'Achat  est  à  un  quatrième  Nombre,  qui  sera  le  Prix 
qu'il  faudra  vendre  pour  retirer,  après  que  l'Intérêt  aura  été  déduit,  le 
Profit  que  l'on  désirait  faire. 

Exemples. 
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Exemples, 

1.  Un  Marchand  a  pour  £1285  -  18  -  9d.  de  Marchandises  siw 
lesquelles  il  a  payé  6  par  Cent  d'Intérêt  :  il  voudrait  les  vendre  à  6  par 
Cent  de  Profit  clair.     Combien  les  vendra- t-iU 

Il  faut  d'abord  ajouter  le  Taux  de  l'Intérêt  6  à  celui  du  Profit  6,  ce 
qui  donne  12  ;  ensuite  il  fiiut  fiiire  la  Proportion  :  100  est  à  lOO  plus 
12,  Somme  provenue  de  l'Addition  du  Taux  de  l'Intérêt  6  avec  le 
Taux,  du  Profit  6,  ce  qui  égale  112,  comme  £1285  -  18  -  9d,  Prix 
d3  l'Achat  est  au  nombre  cherché.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut 
multiplier  i  1285  -  18  -  9d.  par  112,  puis  diviser  par  100,  comme  suit: 
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2.  Je  reçois  une  Cargaison  valant  J£  10000  que  je  veux  vendre  en 
bloc  à  7|  par  Cent  de  Profit  clair  :  les  Frais  d'Assurance,  le  ^Fret,  &c. 
se  montent  à  25  par  Cent.     Combien  dois-je  la  vendre  ? 

Il  faut  d'abord  ajouter  les  Frais  25  par  Cent  avec  le  Taux  du  Profit 
7|,  par  Cent,  ce  qui  donne  32^  ;  ensuite  il  faut  faire  la  Proportion  : 
100  est  à  100  plus  32|  Somme  provenue  de  l'Addition  des  Frais  25 
avec  le  Taux  du  Profit  7|,  ce  qui  égale  132i,  comme  £10000,  Prix 
de  l'Achat,  est  au  nombre  cherché.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut 
multiplier  jE  10000  par  132|,  puis  diviser  par  100,  comme  suit: 
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RÈGLE  POUR  TIRER  LA  TARE  DFS  MARCHANDISES  QUI  SE 

VENDENT  AU  POIDS,  OU  A  LA  MESURE  COMME  HUILE, 

SUCRE,  SAVON,  POIVRE,  TÉRÉBENTHINE,  ECT. 


Défixïition. 


:'H 


Tare  n'est  autre  chose  que  le  déchet  d'un  poids  total  composé  de  quel- 
que Marchandise,  et  de  ce  qui  l'enclôt  ou  contient,  que  l'on  appelle  embal- 
lage fait  de  toile,  cordage,  paille,  caisse,  tonneau,  ect.  tellement  que  ce 
qui  est  de  surplus  du  poid^  de  la  Marchandise,  est  appelé  Tare,  laquelle 
diminue  le  poids  du  total,  pour  donner  la  quantité  de  la  véritable  Marchan- 
dise ;  et  cette  Tare  est  estimée  arbitrairement  entre  les  Marchands  à  cer- 
taine diminution,  selon  la  diversité  des  Marchandif  es. 

Les  uns  rabattent  tant  pour  100,  ou  dans  le  100  ;  et  les  autres  rabat- 
tent tant  sur  100. 

Rabattre  tant  pour  100,  ou  dans  le  100,  c'est  quand  on  soustrait  une 
quantité  de  100,  et  cjue  l'on  livre  le  reste  net  ;  comme  si  la  Tare  est  à  6 
pour  100,  on  doit  livrer  94<  de  net. 


Exemple. 


■|: 


Un  Marchand  a  acheté  4  Tonneaux  d'huile,  pesant  ordinairement  4-800 
livres  ;  on  demande  combien  il  doit  payer  de  net,  en  lui  rabattant  16  pour 
100  pour  la  Tare. 

Pour  trouver  la  quantité  de  net,  il  faut  dire,  par  Règle  de  Trois  :  Si 
100  livres  ordinaires  sont  réduites  à  84  livres,  net,  combien  sont  réduites 
4800  livres  ordinaires  ?  Faisant  la  Proportion  ;  100  livres  est  à  84  livres, 
comme  4800  livresest  au  nombre  cherché;  puis  multiphant  4800  par  84, 
et  divisant  par  100,  il  vient  4032  livres  qu'il  doit  payer  de  net,  comme 
suit  : 

OrfcRATION. 
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Opêuation. 

Livres 

Livres            Livres 

100 

:        84    :     :      4800  : 

84 

a\ 

=4032  Livres,  net. 

19200 
3S400 


100)  403200  (4032  Livres,  net,  Réponse. 
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Rabattre  tant  sur  100,  cela  s'entend  qu'il  faut  livrer  100,  et  quelqup 
quantité  pa  •  dessus  ;  comme  si  la  Tare  est  10  sut  IQO,  l'Acheteur  de  llp 
livres  ordinaires  n'en  payera  que  100  net. 


Exemple. 


rr 


L  N  Marchand  a  acheté  6  Tonneaux  de  Sucre,  pesant  ordinairement 
3600  livres  ;  on  demande  combien  il  y  aura  de  net  à  payer  augmentant  16 
sur  100  pour  la  Tare. 

Il  faut  dire  j:  ir  Règle  de  Trois:  Si  de  116  livres  ordinaires  on  n'en 
paye  que  100  net,  combien  en  faut-ii  payer  pour  3600  livres  o^-dinaires  ? 

Il  faut  faire  la  Proportion  :  1 16  livres  est  à  100  livres,  comme  3600  livres 
est  au  nombre  cherché  ;  ensuite  il  faut  multiplier  3600  par  100,  puis  di- 
viser par  1 16,  ce  qui  donne  3103  41  livres  qu'il  aura  à  payef  de  net  ;  comme 

suit  : 
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OpfiHAT 
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lOX. 

Livres 

3600  :  a'=3l03VlLivrcB,  net. 
100 

360300  (3103^4  Livrnct,  Rép: 
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EQUATIONS  DE  PAYEMENS. 


!■  ■ 


La  Règle  d'Equations  de  Payemens  enseigne  à  trouver  le  Temps  moyen 
où  l'on  doit  payer  en  entier  une  Somme  due  en  différens  Temps,  de  ma- 
nière qde  ni  le  Débiteur  ni  le  Créancier  n'en  souffre. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  multiplier  chaque  Somme  que  l'on  doit 
payer  par  le  Temps  auquel  elle  est  due  ;  ensuite  il  faut  ajouter  ensemble 
toutes  les  Sommes  dues,  puis  ajouter  de  même  ensemble  tous  les  Produits, 
et  diviser  la  Somme  des  Produits  par  la  Somme  totale  due,  et  le  Quotient 
sera  le  Temps  cherché  i 

Exemples. 

1.  J'ai  acheté  un  Fonds  pour  lequel  je  dois  payer  jG60  comptant,  et 
;660  par  An  pendant  5  Ans.  Le  Vendeur  convient  de  prendre  tout  en  un 
seul  Payement.     Dans  combien  de  Temps  dois-je  le  payer  ? 

Il  faut  multiplier  £60,  Somme  payable  chaque  année  pendant  5  ans, 
par  1  pour  a  première  année  ;  ensuite  il  faut  multiplier  £60  payables  la 
secofidé  année  par  2,  puis  multiplier  £60  payables  la  troisième  année  par 
3,  et  multiplier  jeeO  payables  la  quatrième  année  par  4,  enfin  multiplier 
£60  payables  la  cinquième  année  par  5.  Il  faut,  après  avoir  multiplié, 
ajouter  ensemble  toutes  les  Sommes  que  l'on  doit  payer,  ce  qui  égale  £360  ; 

ensuite 
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t'iisuilo  il  faut  ajouter  ensoinblc  tous  les  P^otluit^',  ce  qui  égale  900  Ans, 
puis  l'on  divise  900,  Somme  des  Produits  par  £360,  Somme  totale  duc  ; 
le  Quotient  est  2|  Anf,  Temps  où  je  dois  payer  ;  comme  suit  : 


Opération. 
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60  Comptant. 

A  ns.     Ans. 

60 

X  1   =-  60 

60 

X  2  =120 

60 

X  3  =180 

60 

X  4  =24.0 

60 
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12 
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2.  J'achète  pour  £20,  dé  Marchandises  à  condition  que  je  payerai  un 
quart  comptant,  et  un  quart  tous  les  trois  mois.  Je  ne  voudrais  ibire  qu'un 
Payement  du  tout  ;  dans  quel  Temps  dois-je  payer  ? 

Il  faut  d'abord  chercher  le  quart  de  £20,  qui  est  £5  ;  ensuite  ayaht 
payé  un  quart  comptant,  il  reste  les  trois  autres  quarts  dont  chaque  quatt 
doit  être  payé  tous  les  trois  mois  ;  il  faut  donc  multiplier  le  quart  payable 
ou  bout  de  trois  mois  par  3,  ce  qui  fait  dB5,  quart  de  £20,  par  3  mois, 
égalent  15  mois.  Le  second  quart  est  payable  au  bout  de  six  mois,  il 
faut  donc  multiplier  £5  par  6  mois,  ce  qui  égale  30  mois.  Le  dernier 
quart  est  payable  au  bout  de  neuf  mois,  il  faut  donc  multiplier  £5  par  9 
mois,  ce  qui  égale  45  mois.  Après  avoir  ainsi  multiplié,  il  faut  ajouter 
ensemble  tous  les  Quai-ts  dus,  ce  qui  donne  £20  ;  ensuite  il  faut  ajouter 
ensemble  tous  les  Produits,  15,  30  et  45  mois,  ce  qui  donne  90  mois  qu'il 
faut  diviser  par  £20^  comme  ^uit  : 


Opération. 


i         !" 
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Opération. 


£ 
1)20 


5  Comptant. 

Mois.    Mois. 
5    X  3  =  15 
5    X  6  =  30 
5    X  9  =  45 

.120  20)  90  (4  Mois. 

80 


i 


10 
4. 


f20)  40  (2  SGmaincs=^  Mois. 
40 


Réponse,  Dans  ^  Mois. 

3.  Je  dois  £40,  dont  ia  moitié  est  payable  à  présent,  un  Quart  dans  4? 
mois,  et  le  reste  dans  8  mois.  Quel  est  le  Temps  moyen  pour  le  tout  ? 

Il  faut  d'abord  prendre  la  moitié  de  MO,  qui  est  £20,  qu'il  faut  payer 
à  présent  ;  ensuite  il  faut  multiplier  le  Quart  de  £40,  qui  est;£10,  payables 
dans  4  mois,  par  4,  ce  qui  donne  au  Produit  40  mois.  Il  reste  un  Quart 
qui  est  JEIO  payables  dans  8  mois,  il  faut  donc  multiplier  XlO  par  8  mois, 
ce  qui  donne  80  mois.  Ayant  ainsi  multiplié,  il  faut  ajouter  ensemble 
toutes  les  Sommes  à  payer,  je20,  £10  et  JËIO,  ce  qui  donne  £40  :  ensuite 
il  faut  ajouter  ensemble  tous  les  Produits,  ce  qui  donne  120  mois  qu  il  faut 
diviser  par  £40,  pour  avoir  le  Temps  moyen  du  Payement,  comme  suit  : 

Opération. 


£ 

1) 

40 

20 

Comptant. 

Mois. 

Mois. 

10 

X  4  = 

40 

10 

X  8  = 

80 

£4t(j        40)  120  (3  Mois,  Réponse. 
120 


m'  ■ 


l 


'■A 


sli 


i 


:lf 


11 


"c4- 


4. 


■>■  I 


il  ■  : 
'i 


î 
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l*f.1 


4.  .Ji:an  doit  à  Pierre  £420 payables  dan»  (>  mois;  Jean  lui  oflre  £60 
niaintonatit  «'il  veut  l'attendre  plus  long-temps  :  combien  de  Temps  doit-il 
Tattendre  ? 

Il  faut  d'abord  multiplier  £420  payables  dans  6  mois,  par  6,  ce  qui 
égale  2520  nif)i8  ;  ensuite,  comme  Jean  paie  à  Pierre  maintenant  JG60,  il 
faut  retrancher  cette  Somme  £60  delà  Somme  due  JC420,  il  reste  £360 
par  lesquels  il  faut  diviser  2520  mois  comme  suit  : 


Opération. 

ê  Mois;    Mc'-s 

De  420  X    6  =  2520  à  diviser  par  £360. 

Retranchez  60  

360)  2520  (7  Mois,  Réponse. 

Reste  £360  2520 
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RÈGLE  DE  COMPAGNIE. 
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La  Règle  de  Compagnie  se  pratique  ordinairement  entre  Financiers, 
Banquiers  et  Marchands  ;  elle  sert  pour  donner  à  chacun  des  Associés 
proportionnellement  ce  qui  lui  appartient  du  Gain  qui  s'est  fait  durant  une 
Société,  comme  aussi  pour  lui  faire  porter  sa  Part  de  la  Perte,  s'il  y  en  a, 
à  raison  de  sa  Mise  simplement,  ou  de  sa  Mise  et  de  son  Temps  ensemble  ; 
elle  sert  encore  à  diviser  les  Biens  d'un  Banqueroutier  parmi  ses  Créanciers, 
et  à  ajuster  les  Legs  dans  le  cas  d'un  Manque  d'Effets. 

Il  y  a  deux  sortes  de  Règles  de  Compagnie,  l'une  suppose  que  chaque 
Mise  est  pour  un  même  espace  de  temps  ;  l'autre  suppose  que  chaque  Mise 
est  pour  un  temps  différent. 

La  Règle  de  Compagnie  qui  suppose  que  chaque  Mise  est  pour  un  même 
espace  de  temps,  est  celle  en  laquelle  les  Associés  ont  commencé  à  négo- 
cier en  même  temps,  et  ont  aussi  fourni  leurs  efièta  ou  argent  en  même 
temps. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  faire  la  Proportion  :  la  Mise  totale  est  au 
Gain  total,  ou  à  la  Perte  totale,  comme  la  mise  de  chaque  Associé  est  à  sa 
Part  du  Gain  ou  de  la  Perte. 

'  Exemples. 
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EXEMPLES. 


4 


il 


1 .  Trois  Marchanda  ont  mis  £900  en  Société  ;  le  Premier  a  njis  £200, 
le  Second  Je300,  et  le  Troisième  ^£400  ;  ils  ont  gagné  jGlSOa.  Combien 
chacun  doit-il  avoir  pour  sa  Part  1 

Il  faut  d'abord  faire  la  "roportion  :  ^£900,  Mise  totale  est  à  £1800 
Gain  total,  comme  ^200,  Mise  du  Premier  Marchand,  est  à  sa  Part  du 
Gain  cherchée.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  £1800  par 
X20D,  puis  diviser  par  £900,  comme  suit  : 


.1] 


:'1il 


Opération. 

£       £         £  £ 

900   :  1800  :  :  200  :  a:=400 
200 

£. 

.000)  360000  (400  Part  du  Premier. 
3600 


.00 


.'1 

% 


\ti 


-r?' 


Ayant  trouvé  la  Part  du  Premier,  il  fai,t  chercher  la  Part  du  Second  ; 
et  pour  cela,  il  faut  faire  la  Proportion  :  JE900,  Mise  totale  est  à  £1800 
Gain  total,  comme  .£300,  Mise  du  Second  Marchand  est  à  sa  Part  du 
Gain  cherchée.  La  Proportion  ainsi  faite;  il  faut  multiplier  £1800  par 
JB300,  puis  diviser  par  £900,  comme  suit  : 


il, 

11 


Opération. 

£ 

£         £                 £ 

900  : 

1800::  300    :    a:=600 

300 

£. 

900)  540000  (600  Part  du  Second. 
5400 


•00 


Ayant  trouvé  la  Part  du  Second,  il  faut  chercher  la  Part  du  Troisième  ; 
et,  pour  cela,  il  faut  faire  la  proportion  :  £900  JV.lise  totale  est  à  £1800, 

Gain 


;:*■■? 


'  Il 
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Gain  total,  eomme  £400,  Mise  du  Troisième  Maicliand,  est  ài^u  Pari  du 
Gain  cherchée.  Lu  rroportion  ainsi  faite  ;  il  faut  laultiplier  XlSOO  par 
JtéOO,  puis  diviser  par  £900,  comme  suit  : 


Opération. 


POO  ;  1800  :  :  400  :  X=800 
400 

£ 

f>00)  720000  (800  Part  du  Troi>?ième. 
7200 


•00 


Pour  faire  la  Prouve,  il  faut  ajouter  ensemble  toutes  les  Parts  du  Gaiu 
des  Associés,  ^400,  £()00  et  £800.  La  Somme  qui  proviendra  de  cotte 
Addition,  doit  égaler  le  Gain  total  £1800  ;  comme  suit  : 


ADDITION. 


.H  I 


400  Part  du  Premier. 
600  Part  du  Second. 
800  Part  du  Troisième. 


Prouve  £1800    Gain  total. 

._^___— — '■ 

2   Deux  Indiv.aiB  ont  mie  £800  en  Société  ;  le  r.emic.-  a  mis  i'300,  et 
leLondieSo;  ib  ont  p-iu  £m.    Combien  chacun  a-t-.l  perdu, 

""rrtd'atal  faire  la  Proportion:  iBSOO,  Mise  totale  est  à  f  MO  Terte 
.  .  t  T!mmrisOO  Mise  du  Ptemicr  est  à  sa  Pari  de  la  Perte  cherchée. 
'A^^r». Site Hl  faut  multiplier  £«Opar  ^300,  puis  d.vser 
par  JBSOO,  comme  suit  : 

Opération- 


1 


i 
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« 

OpfcUATIOM. 

£ 

£ 

&                £ 

800 

400  :: 
300 

300  :  a:  =  150 

800  )  120000  (  150    Perte  du  Piemifr. 
800 


4000 
4000 


0 


Atant  trouvé  la  Part  de  la  Perte  du  Premier,  il  faut  chercher  la  Part 
de  la  Perte  du  Second  ;  et,  pour  cela,  il  faut  faire  la  Proportion  :  iiSOO, 
Mise  totale  est  à  £400,  Perte  totale,  comme  .£500,  Mise  du  Second,  est 
à  sa  Part  de  la  Perte  cherchée.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  mul- 
tiplier £400  par  £500,  puis  diviser  par  o6'800,  comme  suit  : 


Opération. 


1^ 


'm  ■ 


"Ht 


800  :  400  :: 
500 


je 

500 


£ 
X  =  250 


800  )  200000  (  250    Perte  du  Second. 
1600 


•4000 
4000 


•  •  •  • 


0 


PouK  faire  la  Preuve,  il  faut  ajouter  ensemble  les  Parts  do  la  Perte  des 
Associés,  Jei50,  Perte  du  Premier,  et  JÊ250,  Perte  du  Second.  La  somme 
qui  proviendra  de  cette  Addition,  doit  égaler  la  Perte  totale }  comme  suit  : 

g  Addition. 


%^...  ^1 


f 


:-k. 


■!Sl         V 


M 


U 


I.SS 
Addition, 


l.'SO     Perle  du  Preinier. 
'2f)0     Perte  tlYi  Second. 


Preuve    £100    Perte  totale. 
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La  Règle  de  Compagnie,  qui  suppose  que  chaciuc  Mise  est  pour  \in 
Tcni|)M  (iiiVérent,  est  celle  en  laquelle  les  Associés  n'ont  pas  commencé  à 
négocier  en  même  tamps,  et  n'ont  pas  fourni  leurs  eflëts  ou  argent  en 
même  temps. 

Dans  cette  Régie  la  Mise  de  chaque  Associé  est  considérée,  et  le  temps 
aussi  ;  mais  pour  rendre  égalité  de  la  Mise  et  du  Temps  en  un  seul 
nombre,  il  faut  multiplier  chaque  Mise  par  le  temps  qu'elle  doit  rester 
dans  la  Masse,  et  faire  la  Proportion  :  la  somme  des  Produits  des  Mises 
par  leurs  temps  respectifs  est  au  Gain  total,  ou  à  la  Perte  totale,  comme 
chaque  Produit  est  à  sa  Part  du  Gain  ou  de  la  Perte. 


:l! 


Exemples. 

1 .  PiRRRE  a  mis  en  Commerce  £200  pour  3  mois,  Paul  a  mis  £300 
pour  4  mois,  et  Jacques  £200  pour  6  mois  :  ils  ont  gagné  f  1200  j  quelle 
est  la  Part  du  Gain  de  chacun  ' 

Il  faut  d'abord  multiplier  £200  Mise  de  Pierre  par  son  Temps  3  mois, 
ce  qui  égale  JG600  ;  ensuite  il  faut  multiplier  ^300  Mise  de  Paul  par 
son  temps  4  mois,  ce  qui  égale  £1200  ;  puis  il  faut  multiplier  £200 
Mise  de  Jacques  par  son  Temps  6  mois,  ce  qui  égale  £1200.  Il  faut 
ensuite  ajouter  ensemble  tous  les  Produits  jê600,  J^1200  et  £1200,  ce 
qui  donne  la  somme  de  £30(J0,  comme  suit  : 


Mise  de  Pierre 
Mise  de  Paul 
Mise  de  Jacques 

£      Mois.       £ 
200  X  3  —     600 
300  X  4  x=  1200 
200  X  6  =  1200 

£3000 

Pa 

SOI 

la 
U 
£ 

£: 


Ayant  trouvé  la  fomme  des  Produits  des  Mises  par  leurs  temps  res- 
pectifs, il  faut  chercher  la  Part  du  Gain  de  Pierre  à  raison  de  sa  Mise  ;  et, 
pour  cela,  il  faut  faire  la  Proportion  :  £3000,  somme  des  Produits,  est  à 
£1200,  Gain  total,  comme  jfcGOO,  Produit  de  la  Mise  de  Pierre  par  son 

Temps 


J 


^1 
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Tomp»  3  mois,  est  à  Ha  Part  du  Gain  cherchée.     La  Proportion  ainsi 
faite;  il  faut  multiplier  jS  1200    par    jg^OO,  puis   diviser  par  JQ30U0, 


comme  Ruit  : 


OpjiRATlON. 

3000  :  1200  :  :  600  :  o;  =  24-0 
600 


3000  )  720000  (  2-10    Paît  de  Pierre. 
6000 


12000 
12000 


•0 


K 


i' 


Ayant  trouvé  la  Paît  du  Gain  de  Pierre,  il  faut  chercher  celle  de 
Paul  à  raison  de  sa  Mise  ;  et,  pour  cela,  il  faut  faire  la  Proportion  :  ^63000, 
Bomme  des  Produits,  est  à  J61200,  Gain  total,  comme  £1200,  Produit  de 
la  Mise  de  Paul  par  son  Temps  4  mois,  est  à  sa  Part  du  Gain  cherchée. 
La  Proportion  ains'  faite  ;  il  faut  multiplier  JS1200,  Gain  total  par 
JS1200  Produit  de  la  Mise  de  Paul  par  son  Temps,  puis  diviser  par 
£3000,  comme  suit  : 

Opératiom. 


£         £  £  £ 

3000  :  1200  :  1200  :  a?  =»  480 
1200 

£ 

3000  )  1440000  (  480    Part  de  PauU 
12000 


24000 
24000 


0 


Ayant  trouvé  la  Part  du  Gain  de  Paul,  il  faut  chercher  celle  de 
Jacques  à  raison  de  sa  Mise  ;  et,  pour  cela,  il  faut  faire  la  Proportion  : 
£3000,  somme  des  Produits,  est  à  ^1200,  Gain  total,  comme    jei200, 

Produit 


'^n 


■>T 


ai 
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Produit  de  la  Mise  de  Jacques  par  son  Temps  6  mois,  est  à  sa  Part  du 
Gain  cherchée.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  £1200  Gain 
total  par  £1200  Produit  de  la  Mise  de  Jacques  par  son  Temps!,  puis 
diviser  par  X'3000,  connne  suit  : 


Opération. 


Ui: 


tr 


i  * 


£         £  £  £ 
3u00  :  1200  :  :  1200  :  Or  =  480 
1200 
£ 

3000  )  1140000  (  480  Part  de  Jacques. 
12000 


24000 
24000 


•0 


Pour  faire  la  Preuve,  il  faut  ajouter  ensemble  toutes  les  Parts  du  Gair* 
des  Associés,  Pierre  i;240,  Paul  ^£480  et  Jacques  £480  aussi.  La 
?onmie  qui  proviend.a  de  cette  Addition,  doit  égaler  le  Gain  total  X*1200, 
comme  suit  : 


Ml 


!     1 


Addition. 

£ 

240     Part  de  Piene. 
4S0     Part  de  Paul. 
480     Part  de  Jacques 

X'1200 

Gain  total. 

Preuve 


2.  Deux  Marchands  ont  mis  j£500  en  Société  ;  le  Premier  a  mis 
£o00  jtour  4  mois,  le  .Second  a  mis  ^^^200  pour  6  mois  ;  ils  ont  perdu 
JL'200  ;  quelle  est  la  Perte  de  chacun  à  raison  de  sa  Mise  et  de  son 
Temps  ? 

Il  faut  d'abord  multiplier  £300  Mise  du  Premier  par  son  Temps  4 
mois,  ce  qui  égale  £1200  ;  ensuite  il  faut  multiplier  éé'20O  Mise  du 
iSecoud  par  son  'l'emps  6  mois,  ce  qui  égale  £1200  ;  puis  il  faut  ajouter 
ensemble  iil200,  Produit  de  la  Mise  du  Premier  par  son  Temps,  éi 
Ji'l'iOO,  Produit  de  la  Mi?e  du  Second  par  son  Temps,  ce  qui  donne  la 
6(>mmr3  do  dC2400,  comme  suit  : 

Mise 


Mise  du  Premier 
Mise  du  Second 


£ 

300 
200 
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Mois.       £ 
X  4.  =  1200 
X  6  =  1200 


£2400    Somme  des  Produits. 


Ayant  trouvé  la  somme  des  Produits  des  Mises  par  leurs  temps  res- 
pectifs, il  faut  chercher  la  Perte  du  Premier  Marchand  à  raison  de  sa 
Mise  ;  et,  pour  cela,  il  faut  faire  la  Proportion  ;  £2400,  somme  des 
Produits,  est  à  £200  Perte  totale,  comme  £1200,  Produit  de  la  Mise  du 
Premier  Marchand  par  son  Temps  4  mois,  est  à  sa  Part  de  la  Perte 
cherchée.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  £200  Perte  totale 
par  £1200,  Produit  delà  Mise  du  Premier  par  son  Temps,  puis  diviser 
par  j£2400,  comme  suit  : 

Opération. 

£    £     £        £ 
2400  :  200  :  :  1209  :  a:  =  100 
1200 

£ 

2400  )  240000  (  100    Rjrte  du  Premier. 
2400 


•00 


Ayant  trouvé  la  Part  de  la  Perte  du  Premier  Marchand,  il  faut 
chercher  celle  du  Second  à  raison  de  sa  Mise  ;  et,  pour  cela,  il  faut  faire 
la  Proportion  :  ^400,  somme  des  Pr;  .uits,  est  à  £200,  Perte  totale, 
comme  £1200,  Produit  de  la  Mise  du  Second  Marchand  par  son  Temps 
6  mois,  est  à  sa  Part  de  la  Perte  cherchée.  La  Proportion  ainsi  faite  ; 
il  faut  multiplier  £200  Perte  totale  par  £1200  Produit  de  la  Mise  du 
Second  par  son  Temps,  puis  diviser  par  £2400,  comme  suit  : 

Opération. 

£    £     £       £ 

2400  :  200  :  :  1200  :  o:  =  100 
1200 
£ 

2400  )  24Q000  (  100  Perte  du  Second. 
2400 


■00 
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Pour  faire  la  Preuve,  il  faut  ajouter  ensemble  les  Parts  de  la  Perte  des 
Associés,  le  Premier  je  100,  et  le  Second  £100  aussi  de  Perte.  La 
somme  qui  proviendra  de  cette  Addition,  doit  égaler  la  Perte  totale  £200, 
comme  suit  : 


Addition. 


100    Perte  du  Premier  Marchand, 
100    Perte  du  Second  Marchand, 


Preuve    £200    Perte  totale. 


f 


ilÈGLE  D'ÉCHANGE. 


:  t 
t 


La  Règle  d'Echange  est  la  manière  de  trouver  la  quantité  d'Eflets  ou 
de  Marchandises,  dont  on  connaît  le  prix,  qu'il  faut  donner  en  Echange 
pour  une  quantité  d'Effets  ou  de  Marchandises  que  l'on  connaît,  et  dont 
on  connaît  le  Prix. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  multiplier  la  Quantité  d'Çffets  ou  de 
Marchandises  que  l'on  connaît,  par  le  Prix  même  de  ces  Eftets  ou  Mar- 
chandises, ce  qui  donne  la  Valeur  des  dits  Eflets  ou  des  dites  Mar- 
chandises ;  puis  il  faut  diviser  cette  Valeur  par  le  Prix  des  Effets  ou 
Marchandises  que  l'on  donne  en  Echange.  Ainsi  l'on  aura  la  Quantité 
qu'il  faut  en  donner. 


Exemples. 


1.  Combien  de  Chocolat  »  4«.  la  Livre  faut-il  donner  en  Echange  pour 
160  Livres  de  Thé  à  9s.  la  Livre  ? 

Il  faut  d'abord  multiplier  la  Quantité  de  Livres  de  Thé  160  par  le 
Prix  même  9j.,  ce  qui  donne  1440  Chelins,  Valeur  de  160  Livres  de 
Thé,  qu'il  faut  diviser  par  4^.  Prix  du  Chocolat,  coriine  suit  : 

Opération. 


U3 
Opération. 


H 


*.    s.    Livres. 

4  :  9  :  :  160  :    X  =  360  Livres. 
9s. 


4  )  1440  (  360  Livres  de  Chocolat,  Réponse. 
12 


24 


0 


2.  Combien  de  Tal)ac  à  ^1  -  16s.  ie  Quintal  faut-il  donner  en 
Echange  pour  3  Pipes  de  Vin  à  £2S  -  10s.  la  Pipe  ? 

Il  faut  d'abord  réduire  £1  -  16*.  en  Chelins,  ce  qui  donne  365.  ; 
ensuite  il  faut  réduire  d£28  -  10*.  en  Chelins,  ce  qui  donne  570s.  qu'il 
''nut  multiplier  par  3  Pipes  de  Vin,  puis  diviser  par  36s..  comme  suit  : 


■4 


m 


•;^ 


1  •■ 


Opération. 


m 


^é 


£     s.      £      s.    Pipes. 

l  -  16  :  28  -  10  :  :  «  :  ^  =  471  Quintaux. 
20  20 


36 


570 
3 

'  i       '■    ,1./'  '     ,^ 

36  )  1710  (  47| 
144 

Quintaux,  Réponse 

•270 
252 

i 

•18       1 
36  ~  2 

QUANS 
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m 


S* 
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Quand  l'on  a  des  efliHs  ou  Marchandises  à  un  certain  Prix,  pour 
argent  comptant,  et  que  l'on  veut  augmenter  le  Prix  dans  l'Echange,  il 
faut  alors  augmenter  en  même  ])roportion  le  Prix  des  Effets  et  Mar- 
chandises que  l'on  veut  échanger,  puis  opérer  comme  ci-dessus. 

3.  Pierre  a  224  Livres  de  Chocolat  à  4*.  la  Livre,  mais  il  veut  en 
a/oir  5s.  en  Echange  ;  Paul  a  de  la  Muscade  à  1(^5.  la  Livre,  argent 
comptant.  De  combien  Paul  doit-il  augmenter  sa  Muscade,  et  combien 
doit-il  en  donner  en  Echange  ? 

Il  faut  d'abord  multiplier  10*.  Prix  de  la  Muscade,  par  55.  Prix 
augmenté  du  Chocolat,  ce  qui  donne  50s.  qu'il  faut  diviser  par  4j. 
premier  Prix  du  Chocolat.  Cette  Division  donne  au  Quotient  I2s.  Qd. 
qui  est  le  Prix  augmenté  pour  lequel  Paul  doit  donner  sa  Muscade  en 
Echange.  Il  faut  ensuite  faire  la  Proportion  :  12s.  Qd.  Prix  augmenté  de 
la  Muscade,  est  à  5s.  Prix  augmenté  du  Chocolat,  comme  224  Livres 
d'icelui  est  à  la  Quantité  que  Paul  doit  donner  en  Echange.  La  Proponion 
ainsi  faite  ;  il  faut  réduire  lis.  6d.  en  pence,  ce  qui  donne  150  pence  ; 
ensuite  il  faut  réduire  5s.  en  pence,  ce  qui  donne  60  pence,  puis  multiplier 
224  Livres  par  60  et  diviser  par  150,  comme  suit  : 
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RÈGLE  TESTAMENTAIRE. 


La  Règle  Testamentaire  se  pratique  dans  la  destribution  des  leg» 
f'iits  par  un  Testateur,  et  néanmoins  elle  se  peut  aussi  accommoder  dans  lu 
Commerce. 

Pour  faire  cette  Réglé,  il  faut  supposer  un  nombre  qui  renferme  jus- 
tement toutes  les  parties  léguées  ;  ensuite  il  faut  ajouter  toutes  ces  parties 
ensemble,  puis  faire  la  Proportion  :  la  Somme  proveuue  de  l'Addition  des 
parties  léguées  est  à  la  Somme  totale  léguée,  comme  la  part  que  chaque 
héritier  doit  prendre   sur  l'héritage  est  à  la  Somme  que  chacun  doit  avoir. 


Exemple. 


Un  Testateur  a  laissé  à  ses  Héritiers,  qui  sont  Trois,  la  Somme  de 
JC432,  mais  à  telle  condition  que  le  premier  en  prendra  la  moitié,  le 
Second  le  Tiers  et  le  Troisième  le  Quart.  On  demande  ce  qu'ils  doivent 
avoir  chacun. 

Il  faut  supposer  un  nombre  qui  renfpiine  justement  les  parties  de 
Moitié,  Tiers  et  Quai-t,  par  exemple,  12  qui  conuent  justement  toutes 
ces  parties  ;  puis  il  faut  prendre  ces  parties  par  rapport  au  nombre  sup- 
posé 12,  et  non  pas  par  rapport  à  iC4;32,  Somme  léguée,  par  ce  que  les 
parties  portées  par  le  Testament  excèdent  la  Somme  totale  léguée.  Il 
faut  prendre  la  Moitié  du  nombre,  supposé  12,  qui  est  6,  le  Tiers  qui  est 
4,  et  le  Quart  qui  est  3  ;  ensuite  il  faut  ajouter  ensemble  les  parties 
6,  Moitié,  4,  Tiers,  et  3,  Quart,  ce  qui  donne|*,  c'est-à-dire  plus  que 
l'entier,  et  pour  faire  la  distribution  des  dits  £432,  en  cette  même  raison, 
il  faut  d'abord  chercher  la  Somme  que  doit  avoir  le  premier  Héritier  ;  et, 
pour  cela  il  fSLut  faire  la  Proportion  :  jS13,  Somme  provenue  de  l'Addition 
des  parties  6,  4,  3,  est  à  £4i32,  Somme  totale  léguée,  comme  la  JMoi- 
tié  j66,  part  que  doit  prendre  le  premier  Héritier,  est  à  la  Somme  qu'il 
doit  avoir.  La  Proportion  ainsi  faite;  il  faut  multiplier  JS432  par  j£6, 
puis  diviser  par  ,£13  ;  et  le  Quotient  sera  la  Somme  que  doit  avoir  le 
premier  Héritier  j  comme  suit  : 
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Ayant  trouvé  la  Somme  que  doit  avoir  le  premier  Héritier)  il  faut 
chercher  la  Somme  que  doit  avoir  le  second  Héritier  ;  et  pour  cela,  il 
faut  faire  la  Proportion  :  £13,  Somme  provenue  de  l'Addition  des  parties 
6,  4,  3,  est  à  JS432,  Somme  totale  léguée,  comme  le  Tiers  iE4,  part 
que  doit  prendre  le  second  Héritier,  est  à  la  Somme  qu'il  doit  avoir.  La 
Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  je432,  par  je4,  puis  diviser  par 
^13;  et  le  Quotient  sera  la  Somme  que  doit  avoir  le  second  Héritier; 
comme  suit  :  . 
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18  -  5-^j  Somme  du  Second  Héritier 

Ayant  trouvé  la  Somme  que  doit  avoir  le  second  Héritier,  il  faut 
chercher  la  Somme  que  doit  avoir  le  troisième  Héritier  ;  et,  pour  cela,  il 
faut  faire  la  Proportion:  £13,  Somme  provenue  de  l'Addition  des  par- 
ties 6,  4,  3,  est  à  JC432,  Somme  totale  léguée,  comme  le  Quart  .£3, 
part  que  doit  prendre  le  troisième  Héritier,  est  à  la' Somme  qu'il  doit  avoir. 
La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  J6432,  par  JS3,  puis  diviser 
par  £13  ;  et  le  Quotient  sera  la  Somme  que  doit  avoir  le  troisième  Hé- 
iritier  j  comme  suit  : 
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PouK  Taire  la  Preuve,  il  faut  ajouter  ensemble  les  Sommes  de  tous  les 
héritiers,  JC199  -  7  -  S/^d.  Somme  que  doit  avoir  le  premier  Héritier, 
4:132         ~        -  -  ^    -  - 

£99 


18    -  5^'3</.    Somme  que  doit  avoir  le  second  Héritier,    ejt 
13  -  lOTgrf.    Somme    que  doit  avoir  le  troisième  Héritier.     La 


Somme  mii  proviendra  de  celte  Addition,  doit  égaler  la  Somme  totalç 


K-juéc  £432,  comme  s\iit 
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Somme  (lu  Premier  Héritier. 
Somme  du  Second  Héritier. 
Somme  du  Troisième  Héritier. 


Preuve,  £4-32  -    0  -    0        Somme  totale  léguée. 
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Remarque. — Si  les  conditions  du  Testament  étaient  telles  que  l'on  ne 
trouvât  pas  commodément  un  nombre  à  plaisir,  dans  lequel  fussent  conte- 
nues les  parties  demandées,  il  faudrait  multiplier  tous  les  dénominateurs 
de  suite,  et  opérer  comme  dans  l'Exemple  suivant. 

Un  homme  faisant  son  Testament,  a  laissé  £100  à  Trois  Héritiers,  à 
condition  que  le  Premier  en  prendrait  les  |,'  le  Second  les  |,  et  le  Troi- 
sième les^',.    Quelle  Somme  doit  avoir  chaque  Héritier? 

Il  faut  multiplier  les  trois  Dénominateurs,  5,  9  et  12  entr'eux,  ce  qui 
donne  au  Produit  JG540,  dont  on  doit  prendre  les  |,  les  \  et  les  ^^  j  et, 
pour  cela,  il  faut  d'abord  multiplier  £54<0  par  3  numérateur,  et  diviser  par 
5  dénominateur,  ce  qui  donne  j£324  Somme  qui  est  les  \  de  £540; 
ensuite  il  faut  multiplier  £.^40  par  4  numérateur,  et  diviser  par  9  déno- 
minateur, ce  qui  donne  J6240  So  nme  qui  est  les  ^  de  £540  ;  enfin  il 
faut  multiplier  £540  par  5  numérateur,  et  diviser  par  12  dénominateur,  ce 
qui  donne  £225  Somme  qui  est  les  j\  de  £540  ;  ensuite  il  faut  ajouter 
ensemble  les  Sommes  £324,  ^£240  et  je225,  ce  qui  donne  £789  qui  sera 
le   premier  Terme  de  chaque  Proportion  ;  comme  suit  : 
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Ayant  trouvé  la  Somme  des  parties  des  Héritiers,  £789  qui  sera 
le  premier  Terme  de  chaque  Proportion,  il  faut  chercher  la  Somme  que 
doit  avoir  le  premier  Héritier  ;  et,  pour  cela,  il  faut  faire  la  Propor- 
tion :  dS789,  Somme  des  parties  des  Héritiers  est  à  £100  Somme  'liguée, 
comme  £324*,  partie  du  premier  Héritier,  étant  les  |  de  £540,  est  à  la 
Somme  qu'il  doit  avoir.  La  Proportion  ainsi  faite;  il  faut  multiplier 
je  100  par  £324,  puis  diviser  par  £789,  comme  suit  : 
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Ayant  trouvé  la  Somme  qne  doit  avoir  le  premier  Héritier,  il  faut 
chercher  la  Somme  que  doit  avoir  le  second  Héritier  ;  et  pour  cela,  il 
faut  faire  la  Proportion  :  £789,  Somme  des  parties  des  Héritiers,  est  à 
XlOO  Somme  léguée,  comme  £240,  partie  duSecoud  Héritier,  étant 
les  J  de  JS540,  est  à  la  Somme  qu'il  doit  avoir.  La  Proportion  ainsi 
faite;  il  faut  multiplier  JB 100  par  £240,  puis  diviser  par  £789,  comme 
suit  : 
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Ayant  trouvé  lu  Somme  que  duit  avoir  le  Berond  Héritier,  il  faut  cher- 
cher la  Somme  ({ue  doit  avoir  le  troisième  Héritier  ;  et,  pour  cela,  il  faUt 
faire  la  Proportion  :  JC789^  Somme  des  parties  des  Héritiers,  est  à  i^KK), 
Somme  léguée,  comme  s^^'iby  partie  du  troisième  Héritier,  étant  les 
tV  *^^  i^^4>0,  est  à  la  Somme  qu^i  doit  avoir.  La  Proportion  ainsi  faite  ; 
H  faut  multiplier  jC  100  par  225,  puis  diviser  par  jS789,  comme  suit  : 


OpkRÀTIOIV. 


£        £  £  £      $.      d. 

789  :  100    :  :    225  :  ar«28  -  10  -  i^\. 
oor, 


500 
200 
200 


789  )  22r)00  (  2S 
1578 


6720 
6312 


408 
20 


7b9  )  8160  ( 
789 

10 

270 
12 

7S9  )  3  40  ( 
3156 

(l 
4 

84 

789 

£ 

s.      < 

Réponse, 

28  - 

10  - 

d. 

4/^  Somme  du  troisième  Héritier. 


i:)3 


Pour  faire  la  Prouve,  il  fu"t  ajouter  ensemble  les  sommes  do  luui  les 
h^^ritiers,  £il  •  1  -  Sl-f-yY?»  Somme  que  doit  avoir  le  premier  héritier, 
£30  -84^+î^^4>  Somme  que  doit  avoir  le  second  héritier,  et  £28- 10  -  4y\^, 
Somme  que  doit  avoir  le  troisième  héritier  ;  mais,  comme  il  reste  après 
la  première  opération,  la  fraction  de  farthings  ■^■^^,  et  aprôs  la  seconde  opé- 
ration, la  fraction  de  farthings  ^Vif»  'I  faut  réduire  en  farthings  la  iraction 
de  pence  qui  so  trouve  après  la  troisième  opération,  y^^  par  4>  égale  ^1^  ; 
ensuite  il  faut  ajouter  les  nunjérateurs  ensemble,  ce  qui  donne  ^^^,  fraction 
qui  égale  1  farthing  qtiiest  |  de  pence  j  puis  ajoutant  ce  ^d.  au  \d.  de  la 
première  opération,  Ton  a  une  pence  qu'il  faut  ajouter  à  la  colonne  des 
pence,  puis  continuer  l'addition  à  l'ordinaire.  La  somme  qui  proviendra 
de  cette  addition,  doit  égaler  la  somme  totale  léguée   £100,  comme  suit  : 
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RÈGLE  DE  CHANGE. 
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La  Règle  de  Change  est  la  manière  Jî  trouver  quelle  somme  d'argent 
d'un  pays  est  égale  à  une  somme  donnét;  d'un  autre  pays,  suivant  un  Cours 
de  Change  donné. 

Le  Cours  de  Change  est  une  Somme  variable  d'Argent  d'un  Pays  qu'il 
faut  donner  pour  une  Pièce  ou  une  Somme  constante  d'un  autre  Pays,  et 
qui  sert  pour  lors  de  Règle  ou  de  Taux  pour  échanger  d'autres  Sommes. 
Le  Cours  du  Change  monte  et  baisse  presque  tous  les  jours  selon  que  l'Ar- 
gent est  abondant  ou  rare,  ou  suivant  le  Temps  alloué  pour  le  Payement  de 
l'Argent  à  donner  en  Echange  ;  alors  le  Cours  du  Change  est  au-dessus  ou 
au-dessous  du  Pair. 

Le  Pair  du  Change  est  la  Somme  de  l'Argent  d'un  Pays  intrinsèiue- 
ment  égale  à  une  Somnje  donnée  d'un  autre  Pays. 
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Pour  faire  cette  Règle,  lorsque  le  Change  est  plus  haut  dans  le  Pays  où 
l'on  remet  l'Argent,  que  dans  le  Pays  d'où  on  l'a  apporté,  il  faut,  si  le 
Change  est  tant  par  cent,  faire  la  Proportion  ;  100  est  au  Cours  de  Change, 
comme  la  Somme  donnée  est  à  la  Sommé  que  l'on  doit  rec.  oir  en  Echange* 
La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  la  somme  donnée  par  le 
Change,  puisdiviserparlOO.   >    .i      •    , .  :  ■  •  i^ 


Exemple. 

On  remet  de  Londres  à  Dublin  £375  -  15s,  Combien  doit-on  y  rece- 
voir, lorsque  le  Change  est  à  110  par  Cent  ? 

Il  faut  faire  la  Proportion^.  100  est  au  Change  110,  comme  £375  -  15*. 
Somme  donnée  est  à  la  Somme  que  l'on  doit  recevoir  en  Echange.  La 
Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  £375  -  15s,  par  110,  puis  diviser 
par  100,  comme  suit  : 

Opération. 


£        s.  £ 

100  :  110  :  :  375  -  15  :  ar=413 

.110 


s. 

-   6 


d. 


))  41332  - 
400 

10  1 

•133 
100 

•332 
300 

•  32 
20 

100)  650 
600 

9» 

(6 

,  -50 

•'-•; 
^ 

100)  600 
600 

(6 

•  1. 


(!!;    >    .\ 


Réponse  413 


1_:      *    ■ 


■■',\  ■  •:■■>    u   ■  ■■'■  ■■\K.< 


S.       d. 
6    -    6. 


LoRSQt/£ 


1Ô5 

Lorsque  le  Cours  de  Change  n'est  pas  plus  iiaut  dans  le  Pays  où  l'on 
remet  l'argent,  que  dans  le  Pays  d'où  on  l'a  apporté,  et  qu'il  est  tant  par 
Cent,  alors  il  faut  faire  la  Proportion  :  Le  Cours  de  Change  est  à  100, 
comme  la  Somme  donncc  est  à  la  Somme  que  l'on  doit  recevoir  en  Echan- 
ge. La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  la  Somme  donnée  par 
100,  puis  diviser  par  le  Change. 


Exemple. 


i 


L'on  remet  de  Dublin  à  Londres  £770.  Combien  doit-on  recevoir  à 
Londres,  lorsque  le  Change  est  de  110  par  Cent  ? 

Il  faut  faire  la  Proportion  :  110  Cours  de  Change,  est  à  100,  comma 
i£770.  Somme  donnée,  est  à  la  Somme  que  l'on  doit  recevoir  en  Echange. 
La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  £110  par  100,  puis  diviser  pac 
le  Change  1 10,  comme  suit  : 


Opération. 


fi 


-!  ^1 


£  £ 

110  :  100  :  :  770  :  a:=700 
100 

£ 

110)  77000      (700  Réponse. 
770 


00 


Lorsque  le  Cours  du  Change  est  tant  pour  chaque  partie  de  la  Somme 
donnée,  il  faut  multiplier  la  Somme  donnée,  par  le  Change. 


•r,l 


■■ai: 


Exemple. 


Combien  d'argent  dois-je  recevoir  à  Londres,  si  je  paye  à  Gênes  976 
Piastres  à  53d.  par  Piastre  ? 

Il  faut  multiplier  976  Piastres,  Somme  donnée,  par  53</.  Cours  du 
Change  pour  chaque  Piastre,  ce  qui  donne  51728  Pence  qu'il  faut  réduire 
en  Louis,  Chelins,  etc,  conime  suit  : 

Opf.RATION. 
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OPiiRATlON. 

976  Piastres. 
53  Pence. 

2928 
4880 

51728  Pence. 

4310*.  -  Sd. 

■  '  f 

Rép:;e215-10-8tf. 
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RÈGLE  D'ALLIAGE. 


La  Règle  d'Alliage  est  la  manière  de  trouver  le  Prix  moyen  d'un  Mé- 
lange formé  de  plusieurs  objets  différents,  dont  les  Quantités  et  les  Prix 
sont  donnés,  ou  la  manière  de  trouver  dans  quelle  Proportion  il  faut  pren- 
dre chacun  des  objets  qui  doivent  entrer  dans  le  Mélange,  lorsque  l'on 
connaît  leurs  Prix  et  le  Prix  moyen. 

Il  y  a  plusieurs  sortes  de  Règles  d'Alliage. 


ALLIAGE  MOYEN. 


L'Alliage  Moyen  est  la  manière  de  trouver  le  P/ix  du  Mélange,  lorsque 
l'on  connaît  le  Prix  et  la  Quantité  de  chacun  des  Objets  qui  entrent  dans  le 
Mélange. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  d'abord  multiplier  la  Quantité  de  chaque 

mesure  par  son  prix  ;  ensuite  il  faut  ajouter  ensemble  toutes  les  mesures, 

puis  ajouter  aussi  ensemble  les  Prix  de  tous  les  Objets  qui  entrent  dans  le 

Mélange,  et  faire  la  Proportion  :  la  somme  des  Mesures  des  Objets  à 

mêler,  est  à  ceHe  d«  leurs  Prix,  comme  une  Mesure  du  Mélange  est  à  son 

Prix. 

Exemples. 
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1.  Un  Marchand  mêle  10  Gallons  de  Vin  à5«.  8  Gallons  à  8s.  et  6 
Gallons  à  9».     Combien  vaut  un  Gallon  de  cette  composition  1 

Il  faut  d'abord  multiplier  10  Gallons  par  le  Prix  de  chaque  Gallon  bs. 
ce  qui  égale  50s  ;  ensuite  8  Gallons  par  le  Prix  de  chaque  Gallon  85.  co 
qui  égale  645  ;  enfin  6  Gallons  par  le  Prix  de  chaque  Gallon  9^;  ce  qui 
égale  54*.  Il  faut  ensuite  ajouter  ensemble  toutes  les  mesures  10,  8  et  6 
Gallons,  ce  qui  donne  24  Gallons,  puis  il  faut  ajouter  aussi  emsenible  tous 
les  Prix  des  Gallons,  50*,  64».  et  54.<f.  ce  qui  donne  168«  ;  et  il  faut  faire 
la  Proportion  :  24,  Somme  des  Gallons,  est  à  168*.  Somme  des  Prix, 
comme  1  Gallon  est  à  son  Prix  cherché.  La^Proportion  ainsi  faite  ;  i!  faut 
multiplier  168*.  par  1  Gallon,  puis  diviser  par  24  Gallons  comme  suit  : 


•     i  . , 

•  ■    !'..;.■     ,    ,  ■  t  '  ■  ■ 

'    ■      --            -    '   ' 

'■;-.     ,-'l'.':  •.■,. 

•  •!!  ;    :    ;  ■"'■-.. 

I'.'   ;;'»-,;ou, 
;  y)  .:  •'.   ■(■.:[.  -, 

OPÉRATIOÎf. 

Gai.        s.        s. 

10    X    5  =  50 
8    X    8  =  64 
6    X    9  =  54 

24        :         168  ::1     :  X='7 

.; .,                                   1                              .-         ..■      .,:■;' 

.-.f-vi- 

24)          168     (7  Réponse,  le  Gallon. 
168 

.'/:■■ 
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'  '  '      '   ,     *  .         .  .      •  •  •            ,    ,            -;     , ,   j ,         ,»  r  .  t 
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2.  Un  Cultivateur  a  mêlé  ensemble  20  Minets  de  Bled  à  5«.  le  Minot, 
36  Minots  d'Avoine  à  3s.  le  Minotf  et  40  Minots  de  Pois  à  2s.  le  Mina/. . 
Combien  vaut  un  Minot  de  ce  Mélange  ? 

Il  faut  d'abord  multiplier  20  minots  de  bled  par  5».  prix  de  chaque  mi- 
not, ce  qui  égale  100*^  ensuite  il  faut  multiplier  36  minots  d'avoine  par 
3*.  prix  de  chaque  minot,  ce  qui  égale  108»  ;  enfin  il  faut  multiplier  40 
minots  de  pois  par  2s.  prix  de  chaque  minot,  ce  qui  égale  80*.  II  faut 
ensuite  ajouter  ensemble  tous  les  minots  20,  36  et  40,  ce  qui  donne  96 
minots,  puis  il  faut  aussi  ajouter  ensemble  tous  les  Prix  des  Minots,  ce  qui 
donne  288*;  et  il  faut  faire  la  Proportion  :  96,  Somme  des  minots,  est  à 
288*,  Somme  des  Prix,  comme  1  minot  est  à  son  Prix  cherché.  La  Pro- 
portion ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  288*.  par  1  minot,  puis  diviser  par 
96  minot»,  comme  suit  : 

Opération. 
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Opération. 


il 


M 


'    Minots  «.          s. 

20    X  5  a=  100 

>    :       36     X  3  »  108 

40    X  2  «=     80 


,,1; 


.••,■1  lin*  jnv..-'(i'i        '•!  ,   1 
i 


8. 


t.' 


96  :  288  :  :  1  :  a:=5 

1 

.  96)  288    3  le  Minot,  Réponse. 
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ALLIAGE  ALTERNE 


L'Alliage  Alterne  est  la  manière  de  trouver  la  Quantité  de  chaque 
objet  qui  doit  entrer  dans  le  Mélange,  lorsque  l'on  connaît  les  différents  ob- 
jets qui  entrent  dans  le  Mélange  et  le  Prix  moyen. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  disposer  les  différents  Prix  donnés  les  uns 
sous  les  autres  dans  une  même  colonne,  et  mettre  le  Prix  moyen  à  la  gau- 
che ;  ensuite  il  faut  prendre  les  différents  Prix  deux  par  deux,  observant 
d'cR  prendre  un  plus  grand  et  un  plus  petit  que  le  moyen  ;  puis  il  faut 
prendre  la  différence  entre  ces  Prix  et  le  Prix  moyen,  et  mettre  la  diffé- 
rence qui  se  trouve  entre  le  Prix  plus  haut  et  le  Prix  moyen  vis-à-vis  le 
Prix  plus  bas,  et  la  différence  qui  se  trouve  entre  le  Prix  plus  bas  et  le  Prix 
moyen  vis-à-vis  le  Prix  plus  haut. 

Pour  vérifier  l'opération,  il  faut  multiplier  la  quantité  de  chaque  objet 
qui  doit  entrer  dans  le  Mélange,  par  son  prix  j  ensuite  il  faut  ajouter  en- 
semble tous  les  Prix,  puis  diviser  la  somme  des  Prix  par  la  Somme  des  ob- 
jets qui  entrent  dans  le  Mélange. 


.in''  !  i 


Exemples. 
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1.  On  veut  mêler  quatre  espèces  de  Vin  ensemble,  du  Vin  à  18<?.  à  20//. 
à24(f.  età28(/.  ïd.  Pinte,  Combien  faut-il  en  prendre  de  chaque  pour 
faille  du  Vin  à  22d.  la  Pinte  ? 

Il  faut  d'abord  disposer  les  Prix  18<I.  20rf.  24jrf.  et28d.  les  uns  sous  les 
autres,  et  mettre  à  gauche  le  Prix  moyen  22</ ;  ensuite  il  faut  prendre  la 
différence  qui  se  trouve  entre  le  plus  haut  Prix  28f/.  et  le  Prix  moyen  22rf 

(\\h 
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qui  eft  6  Pintes  que  l'on  met  vi»*à-vis  le  plus  bas  Prix  iSd  ;  puis  ilfaut  pren* 
dre  la  diflférence  entre  un  plus  bas  Prix  20d.  et  le  Prix  moyen  22d.  qui  est  2 
Pintes  que  l'on  met  vis-à-vis  le  plus  bas  Prix  qui  reste  20d,  Il  faut  en- 
suite prendre  la  différence  qui  se  trouve  entre  le  plus  bas  Prix  18c?.  et  le 
Prix  moyen  22i.  qui  est  4>  Pintes  que  Ton  met  vis-à-vis  le  plus  haut 
îrix  28^/  'y  puis  il  faut  prendre  la  différence  qui  se  trouve  entre  un  plus 
haut  Prix  24rf.  et  le  Prix  moyen  22rf.  qui  est  2  Pintes  que  l'on  met  vis-à- 
vis  le  plus  haut  Prix  qui  reste  24rf.  Pour  faire  la  preuve,  il  faut  multiplier 
toutes  les  Pintes  par  leur  Prix  respectif,  6  par  18</.  ce  qui  égale  lOSd.  2 
par  20i.  ce  qui  égale  4>0d.  2  par  24<f.  ce  qui  égale  4iSd.  enfin  4>  par  2Sd. 
ce  qui  égale  112  ;  ensuite  il  faut  ajouter  ensemble  toutes  les  sommes  108rf. 
40d.  4i8rf.  et  112rf.  ce  qui  donne  308c/.  qu'il  faut  diviser  par  14,  Somme 
qui  provient  de  l'Addition  des  Pintes  6,  2,  2  et  4>  ;  comme  suit  : 


d. 

Ç18 

■       (28 


Opération. 

Pintes  Preuve 

6  à  18rf.  =  108d, 
2  à  20//.  =-    40 
2  à  2M.  =    48 
4  à  28rf.  ==  112 


14 


d. 

14)  308    (22  Réponse. 

28 


il 
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•28 
28 


2.  J'ai  du  Vin  à  i5d.  !a  Pinte,  à  17/7.  à  18c/.  et  à  22d.  Je  voudrais 
en  faire  du  Vin  à  20<f  j  combien  dois-jeen  mêler  de  chaque  ? 

Il  faut  d'abord  disposer  les  Prix  15d.  17</.  18e/.  et  22d.  les  uns  sur  les 
autres,  et  mettre  à  gauche  le  Prix  moyen  20*/  ;  ensuite  il  faut  prendre  la 
différence  qui  se  trouve  entre  le  plus  haut  Prix  22rf.  et  le  Prix  moyen  20rf. 
qui  est  2  Pintes  que  l'on  met  vis-à-vis  le  plus  bas  Prix  15d  ;  puis  il  faut 
prendre  la  diffétence  entre  un  plus  bas  Prix  18e/.  et  le  Prix  moyen  20(/.  qui 
est  2  Pintes  que  l'on  met  vis-à-vis  le  plus  bas  Prix  qui  reste  lld.  Com- 
me il  n'y  a  qu'un  Prix  22d!.  qui  est  plus  grand  que  le  Prix  moyen  20rf.  et 
que  les  trois  autres  sont  moindres,  il  faut  prendre  la  différence  entfé  18</. 
et  20rf.  qui  est  2  Pintes  que  l'on  met  vis-à-vis  son  Prix  IScf;  ensuite  ilfaut 
prendre  la  différence  qui  se  trouve  entre  tous  les  Prix  moindres^St/.  17d. 
et  18rf.  et  le  Prix  moyen  20rf';  différence  de  15d.  à  20(f;^,  lé  Vïd.  à 
20(/.  3,  et  de  18d.  à  20c/.  2  ;  puis  il  faut  ajouter  tou|  ces  ^pr^bres  en- 
semble 5  +  3  -|-  2,  ce  qui  égale  10  Pintes  que  l'on  met  vis-j^^  le  plus 

ï         haut 
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haut  Prix  22d.  Pour  faisY-  la  Preuve,  il  laut  multiplier  toutes  les  Pinte* 
par  leur  Prix  respectif,  2  par  15r/.  ce  qui  égale  3l)d.2  par  11  d.  ce  qui  égale 
2M.  2  par  I8d.  36,  eniln  10  par  22rf,  ce  qui  égale  220rf  ;  ensuite  il  faut 
ajouter  ensemble  toutes  les  SomBjes  30d.  34f/.  36d.  et  220d.  ce  qui  donne 
320</.  qu'il  faut  diviser  par  IG,  Somme  qui  provient  de  TAddhion  dea 
Pintes  2,  2,  2  et  10  ;  comme  suit  : 


-il' 


"'1' 


/ , 


.ii-':: 


Opératioit. 
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'     d.  Pintes       '     Preuve 

p5  2  à  157.  :=-  3{)d. 

nnjj  17  2  à  lld,  «=    34. 

'^"^•"^i  18  2  à  ISV.  =  36 
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16)  320      (20  Rép 
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ALLIAGE  PARTIAL. 


L'Alliage  Partial  est  la  manière  de  trouver  la  Quantité  des  autres  Ob- 
jets, lorsqt;  ^  t'on  connaît  le  Prix  moyen,  les  Prix  des  différents  Objets  qui 
entrent  dans  le  Mélange,  et  la  Quantité  d'un  des  Objets. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  disposer  les  Pirix  donnés  les  uns  sous  les 
autres,  et  mettre  le  Prix  moyen  à  la  gauche,  et  il  faut  opérer  comme  dans 
la  Règle  précédente,  c'est-à-dire,  comme  s'il  n'y  avait  la  Quantité  d'au- 
cun objet  de  donnée.  Ayant  pris  les  dlfTérences,  il  faut  faire  autant  de 
Proportions  qu'il  y  a  de  ces  différences,  mettant  pour  premier  Terme  de  ' 
chaque  Proportion,  celle  qui  se  trouve  vis-à-vis  le  Prix  de  l'Objet  dont  la 
Quantité  est  donnée,  pour  Second  Terme  la  Quantité  donnée,  et  pour 
Troisième  Terme  les  autres  différences  séparément  ;  le  Quatrième  Terme 
de chaquelProportion,  que  l'on  trouvera,  donnera  la  Quantité  qu'il  faui/ 
prendre  dfrichaque  Objet.  r-    %;-'r -,'- r    f;   liî'^' 

La  Preuve  se  fait  comme  dans  la  Règle  précédente.  '  '     ' 

Exemples. 
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Exemples. 


î.  Om  veut  môler  12  Minois  d'Avoine  à  ISd.  le  Minoif  avec  de  l'Orga 
à  2s.  6(1.  i  du  Seigle  à  35.  et  du  Bled  à  4>s.  Combien  faut-il  de  Bled, 
d'Avoine  et  d'Orge  pour  qu'un  Minot  de  ce  mélange  vaille  2s.  9d.  le 
J^inot  ? 

Il  faut  d'abord  réduire  tous  les  Prix  en  pence,  2*.  6d.  ce  qui  égale  30rf., 
3s.  qui  égalent  36c/.,  et  4*.  qui  égalent  48t/.  ;  ensuite  il  faut  disposer  le» 
Prix  iSd.  30d.  36d.  et  48rf.  les  uns  sous  les  autres,  et  mettre  à  la  gauche 
le  Prix  moyen  33d.  ;  puis  il  faut  prendre  la  différence  qui  se  trouve  entre 
un  plus  haut  Prix  36d.  et  le  Prix  npoyen  33d.  qui  est  3,  que  l'on  met 
vis-à-vis  le  plus  bas  Prix  ISd.  devant  12  Minots,  quantité  donnée  ;  ensuite 
il  faut  prendre  la  différence  entre  le  plus  bas  Prix  18d.  et  le  Prix  moyen 
33d.  qui  est  15,  que  l'on  met  vis-à-vis  le  plus  bas  Prix  qui  reste  30d.  Il 
faut  ensuite  prendre  la  différence  entre  un  plus  haut  Prix  48rf.  et  le  Prix 
moyen  33rf.  qui  est  15,  que  l'on  met  vis-à-vis  36d.  ;  enfin  il  faut  prendre 
la  différence  entre  un  plus  bas  Prix  30d.  et  le  Prix  moyen  33d.  qui  est  3, 
que  l'on  met  vis-à-vis  le  plus  haut  Prix  48rf.  Ayant  pris  les  différences, 
il  faut  faire  la  première  Proportion  :  3  est  à  12  Minots,  quantité  donnée, 
comme  3,  différence  entre  3Qd.  et  33d.  est  à  la  Quantité  cherchée.  La 
Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  12  Minots  par  3  la  différence, 
puis  diviser  par  3  premier  Terme,  comme  suit  : 


I 
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OrfiRATIOI». 


Minots.  Minots. 

3  :  12  :  :  3  :  iT  =  12  à  18rf. 
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3  )  36  (  12  Minots  d'Avoine,  Réponse. 
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A^ANT  trouvé  la  Quantité  de  Minots  d'Avoine  qui  doit  entrer  dans  le 
mélange,  il  faut  faire  la  Proportion  :  3  est  à  12  Minots,  comme  15,  diffé- 
rence de  18  à  33rf.  est  à  la  Quantité  cherchée.  La  Proportion  ainsi 
faite  ;  Il  faut  multiplier  12  Minots  par  15,  puis  diviser  par  3,  comme  suit  : 

X  Opération. 
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OPtRATIOX. 


Minots. 
3  :  12  :  :  15 
15 


Minots. 
-»  60  à  30ii. 


60 
12 


3  )  180  (  60  Minots  d'Orge,  Réponse. 
18 
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Ayant  trouvé  la  Quantité  de  Minots  d'Orge  qui  doit  entrer  dans  le 
mélange,  il  faut  faire  la  Proportion  :  3  est  à  12  Minots,  comme  15, 
différence  de  48  à  33d.  est  à  la  Quantité  cherchée.  La  Proportion  ainsi 
faite  ;  il  faut  multiplier  12  Minots  par  15,  puis  diviser  par  3,  comme  suit  : 


Opération. 


>  Minots.  Minots. 

3  :  12  :  :  15  :  ar  =  60  à  36d. 
15 


60 
12 


3  )  180  (  60  Minots  de  Seigle,  Réponse. 
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Ayant  trouvé  la  Quantité  de  Minots  de  Seigle  qui  doit  entrer  dans  le 
mélange,  il  faut  faire  la  Proportion  :  3  est  à  12  Minots,  comme  3,  diffé- 
rence de  30  à  33<f.  est  à  la  Quantité  cherchée.  La  Proportion  ainsi  faite  ; 
il  faut  multiplier  12  Minots  par  3  la  différence,  puis  diviser  par  3  premier 
Terme,  comme  suit  :  , 

^  Opération. 
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Opération. 


Miaots.  Minotsi. 

3  :  12  :  :  3  :  a?  =  12  à  48c/. 

3 


3  )  36  (  12  Minots  de  Bled,  Réponse. 
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oj  iviinois   u  vjigo  iKu  i»»7u.  v>v.  vi".   »,g,>-.^    — ^w^^p. ,  —  -... — ^v„ e,.^ 

par  3()<A  ce  qui  égale  2lG0d.  ;  enfin  12  Minots  de  Bled  par  48rf.  ce  qui 
égale  576(/.  La  Multiplication  ainsi  faite  ;  il  faut  ajouter  toutes  les 
sommes  ensemble  216(/.,  1800i/.,  2160c/.  et  576c/.  ce  qui  donne  4752c/. 
que  Ton  divise  par  Ui  somme  qui  provient  de  l'Addition  des  Minots, 
comme  suit  : 

Opération. 

Minots.  Preuve. 

12  X  ISd.  =     216rf. 

60  X  30(1.  =  1800c/. 

60  X  36c/.  =  2160c/. 

12  X  i^d.  =     576c/. 

d. 

144  141.  )  4752  (  33  le  Minot,  Réponse. 
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2.  Combien  faut-il  de  Vin  à  85.,  à  12*.  et  à  15s.  le  Gallon,  pour  faire 
du  Vin  à  1  Is.  en  les  mêlant  avec  18  Gallons  de  Vin  à  10^.  ? 

Ij.  faut  d'abord  disposer  les  Prix  les  uns  sous  les  autres,  8s.,  10s.,  12s. 
et  15*.  ;  et  mettre  à  la  gauche  le  Prix  moyen  Ils.  ;  il  faut  ensuite 
prendre  la  différence  qui  se  trouve  entra  le  plus  haut  Prix  15j.  et  le  Prix 

moyen 


1 
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mo)en  1 1<.  qui  e^il  4,  que  Ton  met  viB-à-vis  le  plus  bas  Prix  8i.  ;  puis  il 
faut  prendre  la  difTérence  entre  un  plus  bas  Prix  10s.  et  le  Prix  moyen  Ils. 
qui  est  1,  que  l'on  met  vis-à-vis  10^.  le  plutt  bas  Prix  qui  reste  ;  il  faut 
ensuite  prendre  la  'liffércncc  entre  12s.  le  plus  haut  Prix  qui  reste  et  Ut. 
le  Prix  moyen  ;  la  différence  est  1,  que  l'on  met  vis-à-vis  12i.,  enfin  la 
différence  entre  8;.  le  plus  bas  Prix  et  lia.  Prix  moyen,  qui  est  3,  que 
l'on  met  vis-à-vis  le  plus  haut  Prix  16s.  Ayant  pris  les  différences,  il 
faut  faire  la  ])remière  Proportion  :  1,  différence  de  lOj.  au  Prix  m*,  'en 
Us.  est  à  P  Gallons,  quantité  donnée,  comme  4  différence  de  15«.  a 
lli.  est  à  la  vv  antité  cherchée.  La  Proportion  ainsi  faite;  il  faut  mul- 
tiplier par  4,  puis  diviser  par  1,  comme  suit  : 


OptRATIOJ*. 

(xallons.  Gallons. 

1  :  18  :  :  4  :  a:  —  72  à  8«. 
4 

1  )  72 


72    Gallons,  Réponse. 


Ayant  trouvé  la  Quantité  de  Gallons  i  Sa.  qui  entrent  dans  le  mélange, 
il  faut  faire  la  Proportion  :  1,  différence  de  10*.  au  Prix  moyen  11*.  est  à 
18  Gallons,  Quantité  donnée,  comme  1,  différence  de  10*.  à  11*.  est  à 
la  Quantité  cherchée.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  par  1, 
puis  diviser  par  1  premier  Terme,  comme  suh  : 


Ol'ÉRATION. 


Gallons.  Gallons. 

1  :  18  :  :  1  :  0?  »  18  à  10«. 
1 


1  )  18 


18    Gallons,  Réponse, 


I:'.;  f  ' 
M 


Ayant  trouvé  la  Quantité  de  Gallons  à  10*.  qui  entrent  dans   le 
mélange,  il  faut  faire  la  Proportion  :  1,  différence  de  lOs.  au  Prix  moyen 

il» 
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lU.  est  à  18  Gallons,  coin  e  1  difl'érence  Ue  12«.  i  11<.  est  àla  Quantité 
chercliée.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  Ib  par  I,  puis 
diviser  par  1  premier  Terme,  comme  suit  : 


OPfiRATIOIf. 


Gallons.  Gallons. 

1  :  18  :  :  1  :  a:  =  18  à  VU. 
1 


1  )  18 


18    Gallons,  Réponse. 


Ayant  trouvé  la  Quantité  de  Galions  à  12.s.  qui  entrent  dans  le 
mélange,  il  faut  faire  la  Proportion  :  1  est  à  18  Gallons,  comme  3,  ditVé- 
rence  de  8s.  à  Ils.  esta  la  Quantité  cherchée.  La  Proportion  ain^i 
faite  ;  il  faut  multiplier  18  Gallons  par  3,  puis  diviser  par  1,  comme 
suit  ; 


Opération. 


li 


Gallons.  Gallons. 

1  :  18  :  :  3  :  a:  =  54.  à  15s. 
3 


:i( 


1)  54. 


54«    Gallons,  Réponse. 


■A 


Pour  faire  la  Preuve,  il  faut  multiplier  tous  les  Gallons  par  leur^Prix 
respectif,  72  Gallons  par  8«.  ce  qui  donne  576«.,  18  par  lOs.  ce  qui 
donne  1S0«.,  18  par  12«.  ce  qui  donne  216«.,  enfin  54  par  15s.  ce  qui 
donne  810s.  La  Multiplication  ainsi  faite;  il  faut  ajouter  toutes  les 
sommes  ensemble,  puis  diviser  par  162,  somme  qui  provient  de  l'Addition 
des  Gallons,  comme  suit  : 

-  Opération. 


I 


16(> 

Ol'fiRATlOX. 

GnllufiA.      i. 
T2  X     8 
18  X  10 
18  X  12 
54.  X  15 

PlCUfC. 

=  5?t)>.            '    * 
=   180*. 
=  21o.>. 
=  8ia.s. 

IW       162 

)  1782  (  1 1  le  Gallon,  Réponse 
162 

162 
1»)2 


ALLIAGE  TOTAL. 


•r 


L'Alliage  Total  CA  la  manière  de  trouver  la  Quantité  des  objets, 
lorsqu'on  connaît  le  Prix  des  différens  objets  qui  entrent  dans  le  uiélange, 
la  Quantité  du  mélange,  et  le  Prix  moyen. 

Pour  faire  cette  Régie,  il  faut  disposer  les  diiférens  Prix  donnés  le» 
uns  sous  les  autres  dans  une  même  colonne,  et  mettre  le  Prix  moyen  à  la 
gauche  ;  ensuite  il  faut  prendre  les  ditTérens  Prix  deux  par  deux,  observant 
d'en  prendre  un  plus  grand  et  un  plus  petit  que  le  moyen  ;  puis  il  faut 
prendre  la  différence  entre  ces  Prix  et  le  Prix  moyen,  et  mettre  la  diffé- 
rence, entre  le  Prix  plus  bas  et  le  Prix  moyen,  vis-à-vis  le  Prix  plus  haut, 
et  la  différence  entre  le  Prix  plus  haut  et  le  Prix  moyen,  vis-à-vis  le  Prix 
plus  bas.  Ayant  trouvé  toutes  les  différences,  il  faut  les  ajouter  ensemble, 
et  faire  la  Proportion  :  la  somme  des  différences  e^t  à  la  Quantité  du 
mélange,  comme  chaque  différence  séparément  est  à  la  Quantité  de 
l'objet  du  Prix  vis-à-vis  lequel  se  trouve  la  différence  qui  l'a  produite. 

Exemples.  , 

1.  On  veut  mêler  ensemble  Cm  Sucre  à  !->/•,  lOd,  6d.  et  4td.  la  Livrcy 
pour  en  faire  un  mélange  de  Mé  Livres  valant  8r/.  la  Livre.  Combien 
faudra-t-il  en  prendre  de  chaque  ? 

Il, faut  d'abord  disposer  les  Prix  12t/.,  lOt/.,  6</.  et  4id.  les  uns  sous  les 
autrer,  et  mettre  à  gauche  Sd.  Prix  moyen  ;  il  faut  ensuite  prendre  la 
différence  entre  un  plus  baa  Prix  6d.  et  le  Prix  moyen,  qui  est  2  que  l'on 
met  via-à-vis  le  plus  haut  Prix  12d.  j  pui;3  il  faut  prendi'c   la  différence 

entre 
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•ntre  im  plui  haut  Prix  l'2(/.  et  le  Prix  moyen  SJ.  qui  est  4  que  l'on  met 
vis-à-vis  le  plub  haut  Prix  qui  ^ftto  lOd,  ;  ensuite  il  faut  prendre  lu  d'iiïi-- 
rence  entre  le  plus  bas  Prix  4</.  et  le  Prix  moyen  M.  qui  ent  4  que  l'on 
met  vis-à-vis  6rf.,  et  puis  la  dilTérenco  entre  le  plus  haut  Prix  qui  reste 
lOd.  et  le  Prix  moyen  8rf.  qui  est  2  que  l'on  met  vis-à-vis  4f/.  le  plus  Ims 
Prix.  Ayant  trouvé  les  dilTérenccs,  il  faut  les  ajouter  ensemble  2, 4-,  4,  2, 
ce  qui  donne  la  somme  do  12rf.  qui  est  le  premier  Terme  de  chaque 
Proportion,  et  144  Livres,  Quantité  du  mélange  est  le  second  Terme. 
Il  faut  faire  la  première  Proportion  :  12  pomme  des  différenrep,  est  à 
144  Livres,  comme  2,  dilTérenco  de  6  à  8,  est  à  la  Quantité  cherchée. 
La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut  multiplier  144  par  2,  puis  diviser  par  12, 
comme  suit  : 

Opération. 


12 


Livres. 
:  144  ,- 
9 


2  :  X 


Livres. 
=  24  à  1^(1, 


ïl 


12  )  288  (  24  Livres,  Réponse. 

24 


^y 


48 

48 


Atakt  trouvé  la  Quantité  de  Livres  à  12d.  qui  doit  entrer  dans  le 
mélange,  il  faut  faire  la  Proportion  :  12  est  à  144,  comme  4,  différence  de 
12  à  8,  est  à  la  Quantité  cherchée.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut 
multiplier  144  par  4,  puis  diviser  par  12,  comme  suit  : 

Opération. 


Livres. 
12  :  144  :  :  4 
4 


X 


Livre?. 
=  48  à  lOd. 


12  )  576  (  48  Livres,  Réponse. 
48 

'96  . 

96 


f<< 


Ayant 


m 


Ayant  Irotivé  la  Quantité  de  Livres  à  10c/.  qui  doit  entrer  dan»  te 
mélange,  il  faut  faire  la  Proportion  :  12  est  à  144,  comme  4,  différence 
de  4  à  8,  est  à  la  Quantité  cherchée.  La  Proportion  ainsi  faite  }  il  faut 
multiplier  144  par  4,  puis  diviser  par  12,  comme  suit  î 


Opération. 


Livres. 
12  :  144  : 
4 


éd. 


12  )  576  (  48  Livres,  Réponse. 

48 


96 
Û6 


Ayant  trouve  la  Quantité  de  Livres  à  6d.  qui  doit  entrer  dans  le 
mélange,  il  faut  faire  la  Proportion  *..  12  ebt  à  144,  comme  2,  différence 
de  10  à  8,  est  à  la  Quantité  cherchée.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut 
multiplier  144  par  4,  puis  diviser  par  12,  comme  suit  : 


Opération. 


m 


12 


Livres. 

:  144  : 
o 


Livres. 
2  :  a?  =  24  à  4rf. 


12  )  288  (  24  Livres,  Réponse* 
24 


48 
48 


Poun  faire  la  Preuve,  il  faut  multiplier  toutes  les  livres  par  leur  Vr\% 

respectif,  24  Livres  par  12rf.  ce  qui  donne  288rf.,  48  Livres  par  lOrf.  ce 

qui  donne  480rf.,  48  Livres  par  Grf.  ce  qui  donne  288</.,  enfin  24  Livres 

par  4c/.  ce  qui  donne  96c/.     La  Multiplication  ainsi  faite  ;  il  faut  ajouter 

toutes  les  sommes  ensemble,  puis  diviser  par  144,  somme  qui  provient  tie 

l'Addition  des  Livres,  comme  suit  : 

Opération. 


"!'•;* 
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Opération. 

Livres 

d. 

Preuve. 

24  X 

12 

»=          288r/. 

48  X 

10 

=        480rf. 

48  X 

6 

»=        288cf. 

24  X 

4 

=          mi. 

d. 


144 


144  )  1152  (  8  la  Livre,  Réponse. 
1152 


2.  On  veut  mêler  du  Thé  de  quatre  différens  prix,  savoir  :  du  Th  ^ 
à  5*.  6*.  85.  et  95.  la  Livre,  pour  avoir  une  composition  de  87  livres 
valant  75.  la  Livre.    Combien  doit-on  en  prendre  de  cIm  :)ue  1 

Il  faut  d'abord  disposer  les  Prix,  5*.  (os.  8s.  et  9s.  les  uns  sous 
les  autres,  et  mettre  à  gauche  7*.  prix  moyen  ;  ensuite  il  faut  prendre  la 
dift'érence  entre  un  plus  haut  prix  8«.  et  le  prix  moyen  7*.  ;  la  diffé- 
rence est  de  1,  que  l'on  met  vis-à-vis  le  plus  bas  prix  5s.  ;  puis  il 
faut  prendre  la  différence  entre  un  plus  bas  prix  5*.  et  7*.  le  prix 
moyen,  qui  est  2,  que  l'on  met  vis-à-vis  le  plus  bas  prix  qui  reste  65.  ; 
ensuite  il  faut  prendre  la  différence  entre  un  plus  haut  Prix  9*.  et  7*. 
prix  moyen,  la  différence  est  2,  que  l'on  met  vis-à-vis  85.  ;  enfin  il 
faut  prendre  la  différence  entre  le  plus  bas  prix  qui  reste  6s.  et  le 
prix  moyen  7s.  ;  différence  qui  est  1,  que  l'on  met  vis-à-vis  le  plus 
haut  prix  9s.  Ayant  trouvé  les  différences,  il  faut  les  ajouter  ensemble 
1,  2,  2,  1,  ce  qui  donne  la  somme  de  6,  qui  est  le  premier  Terme  de 
chaque  Proportion  ;  et  87  livres,  quantité  du  Mélange  est  le  second 
Terme.  Il  faut  fanre  la  première  Proportion  :  6  somme  des  différences, 
est  à  87  livres,  qctantité  du  Mélange,  comme  1,  différence  de  8  à  7, 
est  à  la  Quantité  cherché,  La  Proportion  îiin:<t  Taito  ;  il  laiit  multi- 
plier 87  livres  par  1,  puis  diviser  par  (i,  eoimue  suit  : 

OPÊRATroH. 


Livres, 
n  :  87 
1 


1 


Livres. 


;>*. 


G  )  87  (  l'I'l  Livres,  Réponse. 
6 

27 
24 


'■':■  k 
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Ayant  trouvé  la  Quantité  de  livres  à  D3.  qui  doit  entrer  dans  le 
Mélange,  il  faut  faire  la  Proportion:  6  est  à  87  livres,  comme  2, 
différence  de  5  à  7,  est  à  la  Quantité  cherchée.  La  Proportion  ainsi 
faite  ;  il  faut  multiplier  S7  par  2,  puis  diviser  par  6,  comme  suit  : 


)<  i 


Opération. 


Livres. 

a    :    87    : 
o 


Livres. 
X^29  à  6*. 


6  )  174  (  29  Livres,  Réponse. 
12 


54 
54 


Ayant  trouvé  la  Quantité  de  livres  à  6s.  qui  doit  entrer  dans  le 
Mélange,  il  faut  faire  la  Proportion  :  6  est  à  87  livres,  comme  2,  diffé- 
rence de  9  à  7  est  à  la  Quantité  cherchée.  La  Proportion  ainsi  faite  ; 
il  faut  multiplier  87  par  2,  puis  diviser  par  6,  comme  suit  : 


Poi 
respe 
qui  d( 
par  9, 
ajoute 
provi< 


Opération. 


Livres, 
6    :    87    : 
2 


Livres. 
2    :    ar=«29  à  8i, 


Q  )  174  (  29  Livres,  Réponse. 
12 


54. 
54- 


m 


«s: 


Ayant  trouvé  la  Quantité  de  livres  à  8».  qui  doit  entrer  dans  le 
Mélange,  il  faut  faire  la  Proportion  :  6  est  à  87  livres,  comme  1, 
différence  de  6  à  7,  est  à  la  Quantité  cherchée.  La  Proportion  ainsi 
faite  j  il  faut  multiplier  87  par  1,  puis  diviser  par  6,  comme  suit  : 

Opération. 


in  cor 
comr 


&; 


VI 
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Opération. 

Livres  Livres 

6     :    87    :  :     1  :  Xs=14i  à  9t. 
1 

6  )  87  (  H|  Livre«,  Réponse. 
6 


27 

24 

3 

1 

t) 

■~2 

Pour  faire  la  Preuve,  il  faut  multiplier  toutes  les  livres  par  leurs  prix 
respectifs,  141  livres  par  5..,  ce  qui  donne  ^2|*-,29  livres  par  6,  e^ 
qui  donne  174..,  29  livres  par  8».,  ce  qui  donne  232..,  enfin  l^è  livres 
par9«.,  ce  qui  donne  130i«.  La  Multiplication  ainsi  faite}  il  iau 
ajouter  toutes  les  sommes  ensemble,  puis  diviser  par  87,  somme  qui 
provient  de  l'addition  des  livres,  comme  suit: 

Opération. 


À 


■M 


Livres 

!. 

s. 

Preuve. 

14| 

X 

5 

:zz 

72i*. 

29 

X 

6 

•—- 

174  s. 

29 

X 

8 

._ 

232  s. 

14^ 

X 

9 

= 

IdOls. 

87 

87 

)  609  ( 
609 

f* 


7  la  Livre,  Réponse. 


RÈGLE  DE  FAUSSE  POSITION. 


La  Règle  de  fausse  Position  est  la  manière  de  trouver  des  nombres 

inconnus  par  le  moyen  de  nombres    supposés  sur  lesquels  on  opère 

comme  s'ils  étaient  les  vrais  nombres  cherchés. 

La 


u 


n2 

La  Règle  de  Fausse  Position  est  ainsi  appelée  par  ce  qu'au  moyen 
de  nombres  supposés,  que  l'on  appelle  faux,  l'on  découvre  le  véritable 
que  l'on  cherche. 

Cette  Règle  se  divise  en  deux  Parties  j  en  Fauss£  Position  Simplk 
et  Fausse  Position  Double. 


FAUSSE  POSITION  SIMPLE. 


La  Règle  de  Fausse  Position  Simple  est  la  manière  de  trouver  le 
vrai  nombre  demandé,  au  moyen  d'un  nombre  supposé  avec  lequel  on 
opère  comme  s'il  était  le  vrai  nombre. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  prendre  un  nombre  quelconque,  et 
faire  sur  ce  nombre  les  Opérations  décrites  dans  la  Question.  Il  faut 
ensuite  faire  la  Proportion  :  le  Total  de  la  Supposition  est  au  Total  de 
la  Question,  comme  le  nombre  supposé  est  à  un  quatrième  Terme,  qui 
sera  le  nombre  cherché. 

Pour  faire  la  Preuve,  il  faut  faire  la  même  Opération  sur  le  nombre 
trouvé,  et  si  le  Total  est  le  même  que  celui  de  la  Question,  l'Opération 
est  bien  faite. 

Exemples. 

1.  On  demandait  à  un  Maître  d'Ecole,  combien  il  avait  d'Ecoliers  j  il 
répondit,  si  j'en  avais  autant,  la  moitié,  et  le  quart  de  plus,  j'en  aurais 
88.    Combien  en  avait-il  1 


Supposons  qu'il  en  eût  40 

Autant, 40 

La  moitié  de  plus, »...   20 
Le  quart  de  plus, ....    10 

Total,  110 


Avant  trouvé  le  Total,  il  faut  faire  ia  Proportion  :  110,  Total  dg 
la  Supposition  est  à  88,  Total  de  la  Question,  comme  40,  nombre 
supposé,  est  au  nombre  cherché.  La  Proportion  ainsi  faite  ;  il  faut 
multiplier  88 par  40,  puis  diviser  110,  comme  suit: 

Opération. 


173 
Opération. 


!"|Hf  • 


m 


110  :  88    :  :    40  :  X~S2  Ecoliers. 
40 

110  )  3520  (  32  Ecoliers,  Réponse. 
330 

220 
220 


Pour  faire  la  Preuve,  il  faut  faire  la  même  Opération  sur  le  nombre 
trouvé  32  écoliers,  que  l'on  a  fait  sur  le  nombre  supposé  40,  comme  suit  : 


^1    I 

II 

%    J 


Nombie  trouvé  32 

Autant,  32 

La  moitié  de  plus,  16 

Le  quart  de  plus,  8 


Total,  88  Preuve. 


Le  Total  de  la  Preuve  est  le  même  que  celui  de  la  Question,  donc 
l'Opération  est  bonne. 

2.  J'ai  reçu  £400  pour  principal  et  intérêts  d'une  somme  prêtée,  il 
y  a  dix  ans,  à  6  par  cent  d'intérêt  simple.  Quelle  était  la  soraiïie  prêtée? 

Supposons  que  j'eus  prêté £200 

L'intérêt  pour  dix  ans  à   6  par  cent  donne JE  120  qu'4 

faut  ajouter  avec  £200,  ce  qui  donne jC320  Total 

de  la  Supposition  ;  ensuite  il  faut  faire  la  Proportion  ;  ^6320  est  à  je400, 
Total  de  la  Question,  conrime  JB200,  nombre  supposé,  est  au  nombre 
cherché.  La  Proportion  ainsi  faite,  il  faut  multiplier  ^^400  im  jB'i'K;, 
puis  diviser  par  je320:  comme  suit . 


• 


Opération, 


m 
là 

m 


174. 
Opération. 


£        £ 
320  :  400    ; 
200 


£  £ 

200  :  iî?«250 


320  )  80000  (  250  Réponse. 
640 

1600 
1600 


•0 


3.  Um  homme  laisse  £1200  à  trois  enfans  ;  la  Fart  du  plus  Jeune 
n'est  pas  connue,  mais  le  Second  a  le  double  du  plus  Jeune,  et  l'Aine 
a   autant  que  les  deux  autres  ensemble.    Quelle  est  la  Fart  de  chaque  ? 


J6 

Supposons  que  le  plus  Jeune  eût  300 

LeSecond 600 

Le  Troisième  ou  TAiné 900 


Total,  j€180C 


Ayant  trouvé  le  Total,  il  faut  faire  la  Froportion  :  £1800,  Total 
de  la  Supposition  est  à  £1200,  Total  de  la  Question,  comme  ^300, 
nombre  supposé,  est  au  nombre  cherché.  La  Proportion  ainsi  faite  ; 
il  f-xut  multiplier  £1200  par  £300,  puis,  diviser  par  dei800,  comme  suit  : 


Opération. 


£ 

180C 


£ 

1200    : 
300 


300 


ê 

ar— 200 


1800  )  360000  (   200  Part  du  plug  Jeune. 
3600 


71 


•00 


u 


k;'5 
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Lfi  Second  ayant  le  double  du  plus  Jeune,  il  faut  multipliei  £200, 
part  du  plu8  Jeune,  par  2,  ce  qui  donne  £1*00  qui  est  laJPart'du|Seconu. 
Le  Troisième  ou  TAiné  ayant  autant  que  les  deux  autre»,  il  faut  ajouter 
ensemble  £200,  Part  du  plus  Jeune,  et  ^^400,  Part  du  Second,  ce 
qui  donne  jGeOO  qui  est  la  Part  de   l'Aine. 

L'Aine  a  donc  £600,  le  Second  MOO,  et  le  plus  Jeune  £200. 

4.  Une  personne  ayant  dépensé  le  tiers  et  le  quart  de  son  argent, 
a  encore  £60.    Combien    avait -elle  en  premier  ? 

Supposons  que  cette  personne  avait  £132,  dont  il  faut  d'abord  prendre 
le  tiers  qui  est  £44,  ensuite  le  quart  qui  est  £33,  puis  il  faut  ajouter 
ensemble  le  tiers  £44  et  le  quart  £33,  ce  qui  donne  £77  qu'il  faut  re- 
trancher de  la  somme  supposée  £132.  La  Soustraction  faite,  il  reste 
^55,  qui  est  le  premier  Terme  de  la  Proportion  suivante  :  £55  est  à 
£60  total  de  la  Question,  comme  £132,  nombre  supposé  est  au  nombre 
cherché.  La  Proportion  ainsi  faite,  il  faut  multiplier  £60  par  £132, 
puis  diviser  par  £55. 


■K 


55,  comme  suit: 

Opération. 

£      £ 

55  :  60 
132 

£            £ 
:  132  :  ar— 144 

120 
180 
60 

55  )  7920 
55 

£ 

{  144  Réponse. 

242 
220 

220 
220 
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FAUSSE  POSITION  DOUBLE. 


La  Règle  de  Faiiâse  Position  Double  est  la  manière  de  résoudre 
les  Questions  dont  les  Résultats  ne  sont  pas  proportionnels  à  leurs  sup- 
positions ;  ce  qui  arrive,  lorsque  le  nombre  cherché  est  augmenté  ou 
diminué  d'un  nombre  donné,  qui  par  la  Nature  de  la  Question  n^est 
pas  une  Partie  connue  du  nombre  cherché.  Dans  ce  cas  il  faut  faire 
deux  Suppositions. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  prendre  un  nombre  quelconque  que 
Ton  assujettit  aux  conditions  de  la  Question  comme  dans  la  Fausse 
Position  Simple  ;  ensuite  il  faut  marquer  la  différence  qui  se  trouve 
entre  la  somme  provenue  du  Nombre  supposé  et  la  somme  totale  de  la 
Question  ;  puis  il  faut  faire  une  autre  Supposition,  dont  il  faut  encore 
marquer  la  différence,  s'il  y  en  a.  Ayant  trouvé  les  Différences,  il 
faut  multiplier  le  premier  Nombre  supposé  par  la  différence  de  la 
seconde  Supposition,  et  le  second  Nombre  supposé  par  la  différence  de 
la  première  Supposition.  Il  faut  ensuite  diviser  la  somme  de  cee  Pro- 
duits par  la  somme  des  Différences  si  ces  Différences  ne  sont  pas 
égales,  c'est-à-dire,  si  l'une  est  plus  grande  et  l'autre  plus  petite  que  le 
nombre  donné.  Si  les  Différences  sont  égales,  c'est-à-dire,  toutes 
deux  plus  grandes,  ou  toutes  deux  plus  petites  que  le  Nombre  donné, 
il  faut  alors  diviser  la  Différence  des  Produits  par  la  Différence  qui  se 
trouve  entre   les  Différences  elles- mêmes. 


EXKMPT.KS. 


1.  A,  HetC   veillent  parta;;;er  jEliOO  riiU'oux.  de  manière  que  B  ait 
£ii  plus  que  A,  et  V   £H  plus  que  B.     Quelle  sera  la  Part  de  chaque  ? 


Supposons  que   j3  eût  40 
Alors  B  aura. .......  4G 

Et  C'aura 5«^ 


£140  trop  petit  de  £60. 


Alors 


\ 
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Alof9  supposons  que  A  eût 
Alors  finura 
et  C  aura 


50 
56 
64. 


^170      Trop  petit  de  £30, 

La  Somme  provenue  du  premier  Nombre  supposé'est  jGHO  dont  la  dif- 
férence entre  X'200,  Somme  totale  de  la  Question,  e^t  £(i\\  La  Somme 
provenue  du  Second  Nombre  supposé  est  £110  dont  la  diirérence  entre 
JE20(),  Somme  totale  de  la  Question,  est  £30*  A\'iint  pri.<  les  ditléronces 
entre  les  Sommes  provenues  des  Nombres  supposés  et  la  Somme  totale  de 
la  Q-'estion,  il  faut  multiplier  le  premier  Nombre  supposé  £40  par  la 
diiréreh"e  de  la  Seconde  Supposition  £30,  ce  qui  donne  au  Produit  £12.10  ; 
ensuite  il  faut  multiplier  le  Second  Nombre  supposé  jCôO  par  la  différence 
de  la  première  Supposition  d£60,  ce  qui  donne  au  Produit  JËSOitO.  Com- 
me les  diflérences  sont  toutes  deux  plus  petites  que  le  Nombre  donné,  il 
faut  prendre  la  ditTérence  qui  se  trouve  entre  le  Produit  f  1200,  et  le  Pro- 
duit îf3000,  qui  est  £USOO  qu^il  faut  diviser  par  la  différence  qui  se  trouve 
entre  les  différences  sêQO  et  £30,  différence  qui  est  £30  qui  est  le  diviseur, 
comme  suit  ; 


Suppositions  Différences 

£  £ 

40  X  30  =-  1200 
50  X   60  =-  3000 


£ 

Bb  3000 
Oiez  1200 


De  60 
Otez  30 

DifféjEence  £30  Diviseur. 


30)  1800  (60  ^artde^. 
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B  Devant  avoir  6  plus  que  .3  qui  pour  sa  Part  a  £60,  B  doit  donc 
avoir  jC?66  pour  sa  part.  C  devant  avoir  8  plus  que  B  qui  a  £66  pour  sa 
Part,  C  doit  donc  avoir  ^74<  pour  sa  Part.  Pour  faire  la  Preuve  il  faut 
ajouter  ensemble  les  Sommes  £60,  5^66  et  £74,  ce  qui  donne  £20  J  qui 
était  la  Somme  à  partager  ;  comme  suit  : 


T 


If.; 


60  Part  de  A. 
60  Part  de  i?. 
74.  Part  de  C, 


e  £200  Somme  de  la  Question. 


2.  Un  fils  voulant  savoir  son  âge,  son  Pèru  lui  dit:  voire  âge  est  mainte- 
nant le  quart  du  mien  ;  mais  il  y  a  5  ans,  il  n'était  qu'un  cinquième  du 
mien  alors.     Quel  est  l'âge  du  Père  et  quel  est  l'âge  du  fila  ? 

Supposons  que  le  Père  eût  24  ans. 

le  Fils  aura       6  ans,  quart  de  24. 

Il  faut  diviser  par  5)  30  (6  trop  grand  de  1. 

30 


Alors  supposons  que  le  Père  eût  36  ans. 

le  Fils  aura  9  ans,  quart  de  36. 

Il  faut  diviser  par  5)  45  (9  trop  grand  de  4. 

45 


Si. 

Fi  S"' 


Atan  y  pris  les  différences  entre  les  nombres  provenus  des  Nombres  sup-» 
posés  et  T)  ani»,  nombre  de  la  Question,  il  faut  multiplier  le  premier  Nom- 
bre suDprsé  24  ans  par  la  difiérence  de  la  seconde  Supposition,  difl'érence 
qui  de  5  à  9  est  4,  ce  qui  donne  au  Produit  96  ans  ;  ensuite  il  faut  multi- 
plier le  second  Nombre  supposé  36  ans  par  la  difl'érence  de  la  première 
Supposition,  différence  qui  de  5  à  6  est  1,  ce  qui  donne  au  Produit  36  ans. 
Comme  ces  différences  sont  toutes  deux  plus  grandes  que  le  Nombre  don- 
né, il  faut  prendre  la  différent»^  qui  se  trouve  entre  le  Produit  96  et  le  Pro- 
duit 36,  qui  est  60  qu'il  faut  diviser  par  3,  différence[qui  se  trouve  entre  les 
différences  4  et  1,  comme  suit  : 

Suppositons  Différences 

24       X 
36       X 


4 

1 

=:  yt) 
=  36 

ans. 
ans. 

? 

3)60 
6 

•0 

(20 

ans, 

âge 

du  Fils 

• 

Pour 

1^ 
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Vov.R  avoir  l'àgc  du  Père,  il  faut  mfiltir»licr  20  ans,  âgO  du  Fils  par  4-, 
par  ce  que  le  Fild  n'a  qinî  lo  quart  de  l'âge  du  Pore  ;  2i)  x  'l'=80  ans,  âge 
du  Père. 

3.  Un  homme  s'engage  pour  quarante  jours  à  3j.  par  cliaquc  jour  qu'il 
travaillera  ;  mais  chaque  joi  r  où  il  no  travaillera  pas,  il  s'engage  à  donner 
1*.  Au  bout  des  quarante  jours  il  reçoit  £2  -  16s.  qui  lui  reviennent. 
GoTibien  de  jours  a-t-il  travaillé  ? 


Jours     3.     s. 

Supposons  qu'il    eût  trnvnMlé  25  à  3=75 
Alors  il  n'aura  pas  travaiih  ♦  15  à    1=15 

iiïéreucc  GO  trop  grand  do  i. 

jDurs    s.     s. 
Alors  supposons  qu'il  eût  travaillé  26  à  3a=78 
Alors  il  n'aura  pas  travaillé  pendant  14   à  1=14 

Différence  64  trop  grand  de  8. 


U  3 


1. 1. 


lin 
Ml 

ri 

,1 

ri- 


Ayant  pris  les  Différences  entre  les  Sommes  ])rovenue3  des  Nombres 
supposés  et  1^2  -  IGs.  Somme  de  la  Questioii,  qui  (  g.ile  56*  ;  il  faut 
multiplier  25  jour.-,  premier  Nombre  supposé,  par  8  DitVérence  de  la  Se- 
conde Supposition  entre  64s  et  56s.  Nombr;^  tloimé,  ce  qui  donne  au  Pro- 
duit 200;  ensuite  il  faut  multiplier  le  Second  Nombre  supposé  26  jours 
par  4,  Différence  delà  Première  Sup])o:-itioii  entre  6lfs  et  56s.  Nombre 
donné,  ce(pii  doiino  104.  Comme  ces  Différences  sont  toutes  deux  [)lus 
grandes  que  le  Noi;  lire  donné,  il  faut  prendre  la  Différence  qui  se  trouve 
entre  le  Produit  200  et  le  Produit  10 i,  qui  est  96  qu'il  faut  diviser  par  4, 
Différence  qui  se  trouve  entre  les  Différences  8  et  4,  comme  suit  : 


*. 


Suppositions  Différences 


25 
26 


X 
X 


8  =  200 
4  =.  104 


4    4)  •  06  (24  Jours,     Réponse. 
8 

16 
16 
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4.  Pierre  a  20  ans,  Paul  a  l'âge  de  Pierre,  et  la  moitié    de  celui  de 
Jacques,  et  Jacques  a  l'âge  des  deux  ensemble.    Quel  est  l'âge  d  :  chaque  î 

Supposons  que  Paul  eût  90  ans. 
,       Pierre  a  20  ans. 

Jacques,  ayant  l'ège  des  deux,  aura  donc  110  ans. 

Paul,  ayant  la  moitié  de  l'âge  de  Jacques  aura  55  ans. 

plus  l'âge  de  Pierre  20  ans. 

75  ans,    âge  de  Paul, 

Alors  supposons  que  Paul  eût  100  ans, 
Pierre  a      20  ans. 

Jacques,  ayant  l'âge  des  deux,  aura  donc  120  ans. 

Paul,  ayant  la  moitié  de  l'âge  de  Jacques,  aura  60  ans. 

plus  l'âge  de  Pierre  20  ans. 

80  ans,   âge  de  Paul. 


Ensuite  il  faut  prendre  la  Différence  qui  se  trouve  entre  la  première 
Supposition  90  ans,  et  75  ans,  âge  de  Paul,  provenus  de  la  Supposition  ; 
puis  la  Différence  qui  se  trouve  entre  la  Seconde  Supposition  lOO  ans  et 
80  ans,  âge  de  Paul,  provenus  de  la  Supposition,  comme  suit  : 


De  90  ans. 
Otez  75  ans. 


De  100  ans. 
Otez    80  ans. 


Différence  15  ans.  Différence    20  ans. 


Ayant  pris  les  Différences,  il  faut  multiplier  90  ans,  premier  Nombre 
Supposé,  par  20  ans  ;  Différence  de  la  Seconde  Supposition,  ce  qui 
donne  au  Produit  180O  ans  ;  ensuite  il  faut  multiplier  le  Second  Nombre 
supposé  100  ans,  par  15  ans.  Différence  de  la  première  Supposition,  ce 
qui  donne  1500  ans  ;  enfin  il  faut  prendre  la  Différence  entre  le  Produit 
1800  et  le  Produit  1500,  qui  est  300  qu'il  faut  diviser  par  5,  Différence 
qui  se  trouve  entre  les  Différences  20  et  15,  comme  suit  : 

Suppositions 
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Suppositions  Différences 

90     X      i20  =  1801)  ans. 
lOU     X       15  =   1500  ans. 


•  5     5)  300  (60  ans,    âge  de  Paul. 
—  30 


II 


Î*IERRE  a  20  ans,  Paul  se  trouve  à  avoir  60  ans,  et  Jacques,  ayant 
l'âge  de  Pierre  20  et  l'âge  de  Paul  60,  se  trouve  à  avoir  80  ans. 

5.  Une  femme  va  porler.des  œufs  au  marché,  un  homme  vient  qui 
achète  la  moitié  de  ce  qu'elle  en  a  et  la  moitié  d'un  œuf  ;  vient  un  second 
qui  achète  la  moitié  de  ce  qu'il  lui  reste  et  la  moitié  d'un  œuf;  un  troisième 
vient  qui  achète  la  moitié  de  ce  qu'il  lui  reste  et  la  moitié  d'un  œuf;  et  il 
lui  en  reste  encore  72.   Combien  en  avait-elle  lorsqu'elle  vint  au  Marché  i 

Supposons  qu'elle  eût  183    œufs. 

Le  premier  Homme  aura  la  moitié     91^  œufs. 
Plus  la  moitié  d'un  œuf       | 

Il  aura  donc   en  tout    92*  œufs. 


Le  premier  Homme  se  trouvant  donc  à  avoir  acheté  de  la   Femme  92 
œufs  sur  183  œufs  qu'elle  avait  ; 

Il  ne  reste  donc  plus  à  cette  Femme  que  91  œufs. 

Le  Second  Homme,  achetant  la  moitié,  aura  donc  45 i  œufs. 

Plus  la  moitié  d'un  œuf      \ 

Il  aura  donc  en  tout    46  •  œufs. 


4' 


-! 
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Le  Second  Homme  se  trouvant  donc  à  avoir  acheté  de  la  Femme  46 
«pufw  sur  91  œufs  qui  lui  restaient  ; 

Il  ne  reste  donc  plus  à  cette  Femme  que  45  œufs. 


Le  troisième  Homme,  achetant  la  moitié,  aura  donc  22|  œufs. 
.  Plus  la  moitié  d'un  œuf 


2 


Il  aura  donc  en  tout  23  •  œufs. 


il 

m 


i 
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Le  Troisième  Homme  se  trouvant  donc  à  avoir  acheté  de  la  Femm« 
23  œufs  fiur  45  œula  qui  lui  restaient  ;  il  ne  reste  donc  plus  à  cette  Femme 
que  22  œufs,  nombre  qui  se  trouve  plus  petit  que  lo  Nombre  donné  72> 
de  50. 


Alors  Supposons  qu'elle  eût  34-3  œufs. 

Le  Premier  Homme  aura  la   moitié  171  ^  œufs. 
Plus  la  moitié  d'un  œuf         ^ 

Il  aura  donc  en  tout    172  œufs. 

Le  Premier  Homme  se  trouvant  donc  à  avoir  acheté  de  la  Femme  172 
œufs  sur  343  œufs  qu'elle  avait  ; 

Il  ne  reste  donc  ilus  à  cette  Femme  que   171  œufs. 


Le  Second  Homme,  achetant  la  moitié,  aura  donc    85^   œufs. 

Plus  la  moitié  d'un  œuf        | 


Il  aura  donc  en  tout      86  •   œufs. 


Le  Second  Homme,  se  trouvant  donc  à  avoir  acheté,  de   la  Femme  86 
œufs; 

Il  ne  reste  donc  plus  à  cette  Femme  que  85  œufs. 

Le  Troisième  Homme,  achetant  la  moitié,  aura  donc  42^  o^ufs. 

Plus  la  moitié  d'un  œuf        4 


II  aura  donc  en  tout    43 


Le  Troisième  Homme  se  trouvant  à  avoir  acheté  de  la  Femme  43 
œufs  sur  85  œufs  qui  lui  restaient  ;  il  ne  reste  donc  plus  à  cette  Femme  que 
42  œufs,  nombre  qui  se  trouve  plus  petit  que  le  Nombre.donné  72,  de  30. 

Ayant  pris  les  Différences,  il  faut  multiplier  183  œufs,  premier  Nom- 
bre supposé,  par  30  œufs.  Différence  de  la  Seconde  Supposition,  ce  qui 
donne  au  Produit  5490  ;  ensuite  il  faut  multiplier  le  second  Nombre  sup- 
posé 343  œufs  par  50  œufs,  Différence  de  la  première  Supposition,  ce  qui 
donne  au  Produit  17150  ;  enfin  il  faut  prendre  la  Différence  entre  le  Pro- 
duit 171Ô0  et  le  Produit  5490,  qui  est  11660  qu'il  faut  diviser  par  20,  Dif- 
férence qui  se  trouve  entre  les  Différences  50  et  30,  comme  suit  : 

Supposilionc. 


X 


m 

Suppositions.    Diflfécences. 

183        X        30  =  54-90. 
343        X  '     50  =17150.    . 

De  50 
Otez  30 

De    17150 
Otez    5490 

20 

20)  11660  (583  œufs,  Réponse 
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Cette  Femme  avait  donc  583  œufa,  lorsqu'elle  vint  au  Marché. 
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DES  PUISSANCES  ET  DES  RACINES. 
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Des  Puissances. 

On  appelle  Puissance  d'un  Nombre  le  Produit  de  ce  Nombre  par  lui- 
même  un  certain  Nombre  de  fois. 

On  appelle  première  Puissance  d'un  Nombre,  le  Nombre  lui-même. 

On  appelle  deuxième  Puissance  ou  Quarré  d'un  Nombre,  le  Produit  de 
ce  Nombre  multiplié  une  fois  par  lui-même  ;  ainsi  9  est  la  deuxième 
Puissance  ou  le  Quarré  de  3,  par  ce  que  3  X  3=9. 

La  troisième  Puissance  ou  le  Cube  est  le  Produit  d'un  Nombre  multi- 
plié deux  fois  par  lui-même  ;  ainsi  27  est  la  troisième  Puissance  ou  le  Cube 
de  3,  parce  que  3  X  3  X  3=27.  81  est  la  quatrième  Puissance  de  3, 
parce  que  3  X  3  X  3  x  3=81.  Ainsi  la  Puissance  est  désignée  par  le 
Nombre  des  Facteurs  égaux  qui  ont  produit  cette  Puissance.  Ainsi  l'Ex- 
posant de  la  troisième  Puissance  ou  du  Cube  est  3,  parce  que,  pour  avoir 
la  troisième  Puissance  d'un  Nombre,  de  3  par  exemple,  il  faut  mul- 
tiplier 3,  deux  fois  par  lui-même,  ce  qui  donne  trois  Facteurs  égaux 
3  X  3  X  3=27,  qui  est  la  troisième  Puissance  de  3. 

Si 


i 


'I 


(S 


184 

Si  Pon  multiplie  ensemble  deux  ou  plusieurs  Puissances  d'un  même 
Nombre,  le  Produit  sera  une  Puissarce  dont  l'Exposant  sera  égal  à  la 
Somme  des  Exposans  des  Facteurs.  Ainsi  la  4<ème  Puissance  d'un  Nom- 
bre multipliée  par  la  3ème  donnera  la  9ème  Puissance,  car  4» -f*  5=9, 
De  môinc  si  l'on  divise  une  Puissance  par  une  autre,  le  Quotient  sera  une 
Puissance  dont  l'Exposant  sera  égal  à  la  Différence  des  Exposans  des  Fac- 
teurs. Ainsi  la  lOôaie  Puissance  divisée  par  la  6ème  donnera  la4ème 
Puissance,  par  ce  que  10 — 6=4«. 

Voici  les  Quarrés  et  les  Cubes  de  tous  les  Nombres  depuis  1  jusqu'à  100. 


Nombres  1,    2,    3,      4,      5,       6,      7,      8,       9,  10. 

Quarrés    1,    4-,     9,     16,    25,     36,    49,     64,     81,  100. 

Cubes       1,    8,   27,     64,  125,   216,  343,  512,  729,  1000. 

Règle. 


Pour  élever  un  Nombre  à  une  Puissance  quelconque,  il  faut  le  multi- 
plier par  lui-môme  autant  de  fois  moins  une,  qu'il  y  a  d'unités  dans  l'Ex- 
posant de  la  Puissance. 

Pour  élever  une  Fraction  à  une  Puissance  quelconque,  il  faut  élever  la 
Numérateur  et  le  Dénominteur  de  la  Fraction  à  cette  Puissance. 


Exemples. 

1.  Quelle  est  la  Cinquième  Puissance  de  4 1 

4z^lère  Puissance. 
4 


16=2me  Puissance. 

4 

64a3me  Puissance. 
4 

256=a4me  Puissance. 
Réponse  1024ss5me  Puissance* 


3. 
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%  (Quelle  est  la  quutrième  Puissance  de  5  ? 


1ère.  Puissance. 


25  =  2ine.  Puissance. 
5 


125  =  3me.  Puissance. 
5 


Réponbe     625  ==  4me.  Puissance. 


■  1'! 
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3.  0/jKL  est  le  Quarré  de  f  ? 


rm 


Numérateurs. 
3 
3 


Quarré     9 


Dénominateurs* 
4. 

4. 

Quarré     16 


Réponse 
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DES  RACINES. 


On  appelle  Racine  d'un  Nombre  ou  d'une  Puissance,  le  Nombre  qui, 
multiplié  par  lui-même  un  certain  nombre  de  fois,  a  produit  ce  Nombre 
ou  cette  Puissance.  La  Racine  est  désignée  par  le  Nombre  qui  exprime 
combien  de  Facteurs  égaux  ont  produit  la  Puissance.  Ainsi  2  est  la 
Racine  seconde  ou  quarrée  de  4,  parce  que  2X2  =  4.  4  est  la 
Racine  troisième  ou  cubique  de  64,  parce  que  4  X  4  X  4  =  64,  etc. 

L'Extraction  des  Racines  consiste  à  trouver  l«s  Nombres  qui  ont 
produit  les  Puissancest 
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DE  L'EXTKACTION  DE  LA  RACINE  QUARRÊE. 


Règli.. 


Trai 


Il  fatit  partager  lo  Nombre  donné  en  Tranches,  commençant 
droite,  de  sorte  que  chaqoe  Tranche  soit  dé  deux  Chiffres,  excepté  la 
premitro  à  gauche  qui  ne  sera  que  d'un  Chiffre,  lorsque  le  Nombre  des 
Chiffres  sera  impair.  Il  faut  chercher  le  plus  grand  Quarré  contenu 
dans  la  première  Tranche  de  la  gauche,  il  feut  ensuite  prendre  la  Racine, 
que  l'on  met  à  la  droite  du  Nombre  donné  ;  puis  il  faut  élever  cette 
Racine  au  Quarré,  et  retrancher  ce  Quarré  de  la  première  Tranche  ;  il 
faut  descendre  la  seconde  Tranche  à  côté  du  Reste,  s'il  y  ea  a,  ou  à  c6té 
de  0,  s'il  n'y  en  a  poiut,  et  prendre  pour  dividende  le  reste,  s'il  y  en  a, 
joint  au  premier  Chiffre  de  la  Tranche  abaissée,  ou  le  premier  Chiffre  seul 
de  la  Tranche  ahaiî^sée,  s'il  n'y  a  aucun  Reste  ;  il  faut  prendre  pour 
Diviseur  le  double  de  la  Racine  trouvée,  que  l'on  place  sous  le  Dividende^ 
l'on  met  ensuite  le  Quotient  à  la  Racine  et  aussi  à  la  droite  du  Diviseur, 
puis  l'on  multiplie  le  Diviseur  ainsi  augmenté  par  le  Quotient,  et  l'on 
retranche  le  Produit  du  Dividende  ;  ensuit  3  l'on  descend  la  Tranche  sui- 
vante à  c  ôté  du  Reste,  et  Ton  opère  comme  ci-dessus  jusqu'à  ce  que 
toutes  les  Tranches  aîent  été  abaissées. 

Si,  dans  le  cours  de  l'Opération,  le  Divif^eur  se  trouve  plus  grand  que  le 
Dividende,  il  faut  mettre  un  0  au  Quotient,  et  il  faut  abaisser  une  autre 
Tranche. 

Pour  extraire  h  Rac'ne  quarrée  d'une  Fraction,  il  faut  extraire  la 
Racme  quarrée  du  Numérateur  et  celle  du  Dénon)inateur. 

Si  l'on  a  un  Nombre  entier  et  une  Fraction,  il  faut  réduire  l'Entier  en 
une  Fraction,  en  le  multipliant  par  le  Dénominateur  de  la  Fraction  et 
ajoutant  le  Numcratcur  au  Produit  j  il  faut  ensuite  extraire  la  Racine 
quarrée  de  ce  Numérateur  et  celle  du  Dénominateur. 

•  Exemples. 


t.  Quelle  est  la  Rachie  quarrée  de  fi  f 


^^umérafôUr. 

S)  32  (4 

32 


DéiiHôiiha<èÔK- 
12  )  72  (  6 

73 


4,        2 

Réponse     -  _  - 
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,2.  Si  la  Superficie  d'un  Cercle  est  de  576  piedd,  quel  fera  le  côté  du 
cQuarré  égal  en  Superficie  à  ce  Cercle  î  '   '  ' 


2 
44 


Pieds. 

5,76  (24  Piedu,  Réponse. 

4 


176 
176 


3.  Une    Armée    formée    en    Bataillon    quarrée    contenait    331776 
Hommes  ;  combien  y  avait-il  d'Hommes  sur  chaque  face  ? 


6 

107 

1147 


Hommes. 

33,17,76  (  576  Hommes,  Réponse. 

25 


•817 
749 

•6876 
6876 
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DE  L'EXTRACTION  DE  LA  RACINE  CUBIQUF. 


u<    1 


La  Racine  Cubique  d'un  Nombre  ou  d'une  Puissance  est  un  Nombra 
qui  multiplié  deux  fois  par  lui-même  a  donné  ce  Nombre  ou  cette 
'Puissance. 

Règle. 

Il  faut  partager  le  Nombre  donné  en  Tranches  de  trois  Chiffres  chaque, 
^commençant  par  la  droite  ;  ensuite  il  faut  chercher  le  plus  grand  cube 
.-contenu  dans  la  première  Tranche  à  ga»'.che  et  l'en  retrancher  ;  puis  poser 
la  Racine  à  la  droite  du  Nombre,  et  abaisser  la  Tranche  suivante  à  côté 
.du  restant  pour  un  Dividende.  L'on  élève  ensuite  la  Racine  trouvée  au 
Qqarré,  et  l'on  triple  le  Quarré  pour  un  Diviseur  par  lequel  l'on  divise  le 

Dividende, 
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DiviJendo,  aprôs  en  avoir  sépara  les  deux  Ch.jVros  à  lïioUe,  l\)n  met  le 
Quotient  à  la  P-xinc,  puia  on  Pélôvc  au  Quarié  et  l'on  mot  ce  Quatre 
à  la  droite  du  Diviseur.  L'on  triple  le  dernier  Chiirre  de  la  Racino  et  on 
le  multiplie  parle  premier,  (ou  par  les  prenjiers  lorsciu'il  y  en  a  plusieurs,) 
l'on  met  le  Produit  sous  le  Diviseur  augmonté,  en  le  reculant  d'un  ChilTre 
à  gauche  ;  Ton  ajoute  ensuite  ces  deux  Nombres  ensemble  et  Ton  mul- 
tiplie la  somme  par  le  dernier  ChilVre  de  la  Rgicinc.  Enfin  il  faut 
retrancher  ce  Produit  du  Dividende,  et  à  côté  du  Re.*te  abaisser  la  Tranche 
suivante,  puis  continuer  ainsi  jusqu'à  la  fin. 


Exemples. 


J.  Quelle  est  la  Racine  Cubique  de  15625  ? 


4 
1525 


15,625  (  25  Racine  Cubique. 
8 


7625 
7625 


2.  On  suppose  une  pierre  de  forme  Cubique  contenant  47^^552  pouces 
Cubes.    Quelle  est  la  superficie  d'une  de  ses  faces  ? 


49 


16444 


474,552  (  7S  Pouces. 
343 


131552 
131552 


78 
78 


()24 
546 


Réponse,    608 1«  Pouces. 
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DES  PROGRESSIONS. 


;,  I 


Les  Progressions  sont  Arithmétiques  et  Géométriques. 


DE  LA  PROGRESSION  ARITHMÉTIQUE. 


m\ 


La  Progression  Arithmétique  naturelle  n'est  autre  chose  qu'une  suite 
de  nombres  se  surmontant  l'un  l'autre  naturellement  par  égale  différence  : 
comme  1,  2,  3, 4,  5,  etc.,  ou  2,  4,  6,  8,  etc.,  ou  3,  6,  9,  12,  etc. 

Toute  Progression  Arithmétique  est  appellée  naturelle,  lorsque  l'excès 
est  semblable  au  premier  nombre,  comme  dans  les  trois  exemples  ci- 
dessus.  Si  les  excès  du  premier  au  second,  du  second  au  troisième,  etc.,* 
sont  égaux,  cette  Progression  s'appellera  Progression  Arithmétique  con- 
tinue ;  mais  si  l'excès  ou  la  différence  du  premier  au  deuxième  est  égale 
à  celle  du  troisième  au  quatrième,  et  ainsi  de  deux  en  deux  sans  con- 
sidérer les  inter-moyens,  elle  s'appellera  Progression  Arithmétique  discon- 
tinue, comme  il  se  voit  ci-dessous. 


4         7  8  9        10 


.20  continue. 
13        14  discontinue. 


En  toutes  Progressions  Arithmétiques,  soit  continue  ou  discontinue, 
quand  les  termes  sont  en  nombre  pair,  la  somme  des  termes  est  égale  à  la 
somme  des  inter-moyens  également  distans  des  extrêmes,  comme 
l'exemple  ci-après  le  démontre. 

Exemple. 


14 


2    4     6    8     10     12. 


14 

Pour  avoir  la  somme  de  tous  les  termes  d'une  Progression  Arith- 
métique continue,  il  faut  ajouter  le  premier  et  le  dernier  ensemble,  et 
multiplier  la  somme  par  la  moitié  du  nombre  des  termes,  le  produit  don- 
nera la  somme  de  tous  les  nombres. 

Exemple. 
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4>    6    8     10     12     li    16     18 


On  voit  que  h  eoainie  dos  doux  extrônncs  est  22,  et  la  multitude  deA 
«termes  est  8,  dont  la  moitié  e^^t  -l  ;  multipliant  donc  22  par  4,  le  produit 
BCra  88  pour  la  somme  do  tous  les  tctnieij. 

On  pourrait  former  sur  ce  sujet  une  question  telle  : 

Un  Marchand  a  vendu  150  aunes  dY'toiTe,  à  condition  que  de  la  pre- 
mière aune  il  recevra  1  cheiin,  dj  la  deuxième  2  clielins),  et  de  la  troi- 
•ième  3  chelins,  tt  toujours  eu  augmentant  d'un  cticlin,  selon  la  paturelle 
Progression  jusqu'à  la  derniùre  aui\o  ;  on  demande  combien  doit  recevoir 
le  Marchaud. 

Pour  faire  cette  Ri^gle,  ajoutez  h  premier  terme  1  avec  150  dernier 
terme,  la  somme  sera  151,  qu'il  faut  multiplier  par  75,  moitié  de  150,  et 
le  Produit  donnera  11325  chelins  pour  la  valeur  des  dites  150  aunes. 

Il  y  a  120  pierres  dans  un  panier,  que  l'on  propose  de  placer  en  ligne 
droite,  de  sorte  (ju'elle.H  soient  éioiguée^i  l'une  de  l'autre  de  6  pieds,  mais 
à  condition  que  c«lui  qui  les  doit  rangor,  les  prendra  dans  le  dit  panier  une 
à  une  pour  les  po.-'e;-  ;  ptiia  étant  toutes  range.es  en  leur  place,  il  faut  qu'il 
les  relève  toutes  une  à  une  pour  les  remettre  dans  le  dit  panier  où  il  les 
avait  prises  :  on  demande  combien  il  fera  de  chemin. 

Pour  résoudre  cette  question,  il  faut  considérer  que  les  pierres  étant 
posées  de  6  pieds  en  é  pieds  ;  pour  parvenir  jusqu'à  la  dernière,  il  se 
trouvera  119  fois  12  pieds  (à  cause  qu'il  faut  aller  et  revenir,)  qui  valent 
14-28,  qui  est  le  dernier  terme  <l'une  Progression  Arithmétique,  de  laquelle 
:1e  premier  terme  est  2,  et  la  multitude  des  termes  est  119.  Maintenant 
.pour  trouver  combien  il  faudra  qu'il  chemine  de  pieds,  j'ajoute  1428 
avec  12,  cela  fait  1110,  dont  la  moitié  720  étant  multiplié  par  119,  le 
produit  sera  856S0  pour  le  nombre  des  pieds  de  l'étendue  du  chemin 
qu'il  doit  foire  pour  les  placer  ;  et  s'il  veut  ramasser  les  dites  pierres,  et 
les  remettre  dans  le  dit  panier  de  môme  ordre,  il  sera  obligé  de  cheminer 
^encore  autant  ;  il  n'y  a  donc  qu'à  doubler  85680,  il  viendra  171360 
pieds,  et  c'est  le  chemin  qu'il  doit  faire  pour  les  placer. et  les  relever. 

Or,  pour  savoir  combien  ce  serait  de  lieues  et  partie  de  lieue  qu'il 
ierait,  on  sait  qu'un  pas  Géométrique  vaut  5  pieds,  tellement  que  si  on 
.divise  les  171360  par  5  pieds,  valeur  d'un  pas,  on  trouvera  34272  pas. 
-On  compte  2000  pns  pour  une  lieue  ;  divisant  donc  34272  pas  par  2000, 
,on  aura  17  lieues  à  faire,  et  272  pas  davantage,  qui  valent  un  demi-quart 
.-de  lieue  et  22  pas. 
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DE  LA  PROGRESSION  GÉOMÉTRIQUE. 


f' 


La  Progression  Géoniélriquo  est cdle  dont  le  premier  terme  est  au' 
deuxième,  comme  le  troibiômc  au   quatrième  ;  par  exemple,  2  est  à  4  en 
même  rainon  que  4  est  à  8,  parce  qud  2  cm  contenu  2  fuis  en  4,  et  4  est 
auâsi  contenu  2  fois  en  H. 

On  appelle  ProgresHion  GcomttiiqMe  continue,  quand  le  premier 
terme  est  au  deuxième,  comme  le  troi^jiéme  au  quatrième,  comme  il  se 
verra  ci-nfwèf». 

Dans  la  Progression  Géomélriqur,  n  plusieurs  nombres  sont  propor- 
tionnels continueinent,  la  Multiplication  des  extrêmes-  est  égale  àb  Mul- 
tiplication de  ceux  d'entreuK  deux  qui  sont  également  éloignés  des 
mêmes  extrêmes. 

Far  «jccmpte,  îi,  4y  8^  î5,  32,  (îl.  » 

La  Multiplication  de  2  par  64  est  égale  à  la  Multiplication  de  4  par  32, 
et  à  celle  de  8  par  16. 

Et  ei',  par  hà^^rdl,  leir  woMbrtfs  propoi-tionnela  étaient  en  nombre 
ttlàpfti^f  le  qn»rré  de  celiâ  dil  Milieu  sersit  égal  k  la  MulâpUcalion  du 
prernier  et  dû  del^Hief,  c'est-à-diire  do:»  extrêmes. 

Et  de  là  on  peut  tirer  la  solution  de  la  question  suivante  : 

Un  Seigneur  veut  faire  faire  une  Tour  de  18  toises  de  hauteur,  il  a 
fait  marché  avec  l'entrepreneur  à  telle  condition,  qu'il  payera  1  chelin 
pour  la  première  toise,  2  chelins  pour  la  deuxième  toise,  4  chelins  pour 
la  troisième,  8  chelins  pour  la  quatrième,  ainsi  de  suite  en  doublant 
toujours  jusqu'à  la  dernière,  selon  l'ordre  de  la  Progression  Géométrique  ; 
on  demande  combien  coûteront  les  18  toises  de  maçonnerie.  Il  est 
nécessaire  de  trouver  la  valeur  de  la  dix-huitième  toise,  d'autant  que 
deux  fois  sa  valeur,  moins  un  chelin,  est  la  valeur  de  la  dite  Tour,  ayant 
18  toises  de  hauteur. 

Il  faut  considérer  que  le  premier  terme  étant  1  chelin,  le  deuxième 
sera  2,  le  troisième  sera  4,  ainsi  qu'il  se  voit  de  suite. 

Nombre  des  termes     1.  ...2. . .  .3.  ...4....5.  ...6...  .7.  ...8 
Valeur  des  termes      1        2        4        8      16      32      64     128 

On  voit  que  le  huitième  terme  est  128,  lequel  étant  multiplié  par 
liii-même,  il  viendra  au  produit  16384  pour  le  quinzième  terme  :  or,  le 
quinzième  terme  étant  trouvé,  on  voit  que  la  différence  du  quinzième  au 
dix-huitième  que  l'on  cherche,  est  la  même  que  du  premier  au  quatrième» 
ci  devant.  On  dira  donc  par  une  simple  Règle  de  Trois  :  si  un  premier 
terme  produit  8  pour  quatrième  terme,  que  produira  le  quinzième  terme, 
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qui    est  16384;  faitiant  l'Opération  comme  ci-après,  il  viendra  131072 
pour  le  dix-hmtième  terme  qus  l'on  cherche. 

Opération. 

Multipliez     128 
par     128 


1024 
256 
128 


16384. . . .  15ème  terme,  puis  on  dh-a  ; 


Si  1  donne  8,  combien    16384 

8 


131072    pour  le  dix-huitième  terme  que 
[l'on  cherche.  • 

Mais  si  on  veut  avoir  la  valeur  des  18  termes,  il  faut  doubler  le  nombre 
131072  ci-dessus  trouvé  moins  1,  à  cause  que  la  Progression  est  en  raison 
sous-double,  il  viendra  262143  chelins  pour  la  valeur  des  18  toises 
proposées. 
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TRAITE  ^'ALGEISRË 


Contenant  les  Quatre  Opérations 


DE 


L'ARITHMETIQUE, 

AJOUTER,  SOUSTRAIRE,  MULTIPLIER  ET  DIVISER. 
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L'Algèbre  ou  I'Arithm  étique  imrverselle  est  une  science  qui  a 
pour  objet  la  grandeur  exprimée  par  d^s  caractères  dont  la  signifi- 
cation est  indéterminée  :  telles  sont  les  lettres  de  l'Alphabet  qui,  n'ayant 
aucune  signification  par  elles-mêmes,  peuvent  représenter  toutes  sortes 
de  grandeur,  de  mouvement,  etc. 

Les  quantités  qui  sont  précédées  du  signe  -f-j  sont  appeIlées;îcs///*rM  ; 
celles  qui  sont  précédées  du  signe — ,  sont  dites  négatives  ;  elles  ne  sont 
pas  moins  réelles  que  les  positives,  mais  elles  sont  prises  dans  un  sens 
opposé,  par  exemple,  si  le  bien  que  l'on  possède  est  positif,  les  dettes, 
que  l'on  a  contractées,  feront  des  quantités  négatives  ;  de  sorte  que  gi 
l'on  possède  JE50,  et  que  l'on  en  doive  J620,  c'est  comme  si  Ton  avait 
50—20=30. 

Les  quantités  qui  n'ont  aucun  signe  sont  censées  précédées  du  signe-f., 
et  sont  par  conséquent  positives;  ainsi  a=-|-a  ;  l2=:-{-12  ;  mais  le  signe 
— n'est  jamais  sous-entendu. 

Pour  marquer  qu'une  quantité  a  est  multipliée  par  une  autre  quantité 
b,  on  les  écrit  l'une  à  côté  de  l'autre,  ou  encore  on  indique  le  produit 
par  le  signe  Xî  ou  par  un  point  que  l'on  place  entre  les  deux  lettres: 
tiinsi  si  le  produit  de  a  par  b  est=aXb=a.  b=ab.  Donc  si  a=4'. 
b=7,  ab;  égalera  4x7=28. 

Pour  multiplier  a  par  a,  on  écrit  aa=a*.  Pour  multiplier  a  par 
aa=a2,  on  écrit  aaa^ra^  Le  chiflfie  2  marque,  dans  le  premier  cas, 
que  a  doit  être  écrit  deux  fois  ;  le  chiffre  3,  dans  le  second  cas,  désigne 
que  a  doit  être  écrit  trois  fois  ;     Ainsi  a'*=aaaa,  a^=aaaaaa. 

Lorsque  l'on  veut  prendre  une  lettre  a  un  certain  nombre  de  fois, 
pjir  exemple,  5  fois,  on  écrit  5  devant  a,  en  cette  manière  5a  j  pour 
prendre  b,  4  fois,  j'écris  4b. 

BB  Les 
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Les  chiffres  qui  sont  à  la  gauche  des  lettres,  sont  appelles  coefficients  ; 
ceux  qui  sont  à  la  droite,  sont  les  exposants  ;  ainsi  dans  6a',  6  est  le 
coefficient,  eib^V exposant. 

Quand  un&  lettre  n'a  point  de  coefficient  exprimé,  c'est  l'unité  qui  est 
Censée  être  son  coefficient*  Il  en  est  de  même  de  Vexposant\  ainsi 
a=:la*. 

n  y  a  une  différence  entre  le  coefficient  et  l'exposant  ;  par  exemple, 
2a  est  une  quantité  bien  différente  de  a'.  Car  supposons  que  a=5  ;  on 
aura  2a=2x5=ssl0,  et  a'*  =5x5=25;  de  sorte  que  2a  indique  la 
somme  de  a^-a,  et  a'  indique  le  produit  de  a  par  a. 

Les  quantités  qui  ne  sont  pas  jointes  à  d'autres  quantités  par  le  signe 
4.0U — ,  sont  appelées  monômes  ;  telles  sont  les  quantités  5a,. . .  A\fi, . . . 
3d*.  Si  deux  quantités  sont  jointes  ensemble  par  le  signe  +  ou — ,  on  aura 
ce  que  l'on  appelle  un  Binôme  \  ainsi -|- a — b-— 4b^.3d,  sont  des  binômes. 
Si  3  quantités  sont  jointes  ensemble  par  le  signe  4-  ou — ,  elles,  forment 
un  Trinôme,  un  Quadrinome,  s'il  7  en  a  4  etc.  En  général,  on  appelle 
Polynôme,  l'assemblage  de  plusieurs  quantités  jointes  ensemble  par  le 
signe +ou-^. 


PHÏNCIPALES  RÈGLES  DE  L'ALGÈBRE. 


Addition  et  Soustraction  Algébriques. 

Pour  ajouter  les  quantités  algébriques,  il  suffit  de  les  écrire  les  unes 
à  la  suite  des  autres  avec  les  signes  qui  leur  sont  propres,  et  de  faire  ensuite 
la  réduction,  s'il  est  nécessaire.  Ainsi  pour  ajouter  à  2a>f  b,  a-f-d,  on 
aura  2a<f  b^-a4.d=3a4.b^.d.  Pour  ajouter  à  4a — 3b,  3a — 2b,  on  aura 
4a-3b+3a— ■2b=7a— 5b. 

Pour  soustraire  une  quantité  algébrique  d'une  autre,  il  ^ut  changer  le 
signe  de  la  quantité  qu'on  soustrait,  et  l'écrire  à  côté  de  la  quantité  dont  on 
soustrait,  et  faire  ensuite  la  réduction,  s'il  est  nécessaire.  Ainsi,  Si  de 
6a4-3b,  on  veut  Soustraire  3a^6,  on  aura  6a 4- 3b — 3a — b=3a-f2b.  Si 
de  4a— -3b,  on  veut  soustraire  2a — 2b,  on  écrira  4a— 3b— 2a4.2b= 
2a — b.    De  même  pour  soustraire  7 — 2  de  12,  on  écrira  12^—7+2=7. 


Multiplication. 


S>s  Règles  sont  un  mu  plus  compliquées.     Elles  se  réduisent  i  ttoiSf 
savoir  la  règle  des  coefficients,  la  règle  des  exposants  et  la  réglé  des 


La  règle  des  coefficients  est,  qu'il  faut  les  multipHer  les  ttfui  pèr  les 
autres  comme  si  c'étaient  des  nombres  arithmétiques.  Aini^  8bX6tt=x 
48ab,  5a»X3b5=l5a«b'. 

La 
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La  rè^e  àçs  t'rpqsants  est  que,  lorsqu'on  multiplie  une  lettre  par 
«Ue-mÂine,  il  r  ]'  Rajouter  à  l'exposant  du  multiplicande  celui  du  mul- 
^plicateur  pour  a   Ui- l'exposant  du  produit.     Ainsi  a' Xa'  ==a'*'  =a» . 

Ew effet  a'=aaa,  pareillement  a»  =aa.  Donc  a'Xa'=;:aaaXfta=: 
»».    Ainsi  4a4b3X3a*b'=12a'b9. 

La  règle   des  Signes  est  que^»x+=+""~X+=-" — +X— «=— , 

et— X— =+ D'abord  4-X+=—.    En  effet,  multiplier  par +,   c'est 

iaire  une  véritable  addition.  Donc  il  faut  suivre  la  rè^e  des  signes  parti- 
culiers à  l'addition.  Or,  dans  l'addition,  la  règle  des  signes  est  qu'il  faut 
ajouter  les  quantités  qui  leur  sont  propres.  Donc  puisque  le  multiplicande, 
ou  la  somme  à  additionner,  a  le  signe +,  iliàut  le  lui  conserver.  Donc 
+X+=+,-X+=*-.  En  effet,  multiplier  par  +,  c'est  faire  une 
véritable  addition.  Donc  puisque  le  Multiplicande  ûu  la  somme  à  addi- 
tionner, a  le  signe — ,  il  faut  lui  conserver  ce  signe.     Donc — x^'*^ — > 

En  effet,  multiplier  par — ,  c'est  faire  une  véritable  soustraction.  Donc 
•on  doit  suivre  la  règle  des  signes  particuliers  à  la  soustraction.  Oï,  dans 
la  soustraction,  la  règle  des  signes  est  qu'il  faut  changer  les  signes, des 
«quantités  qti'il  faut  soustraire.  Donc  puisque  le  multiplicande  ou  la  quan- 
tité à  soustraire,  a  le  signe  +,  il  faut  le  changer  en — .Donc  +  x-^»=— , 
— X — =+•  En  effet,  multiplier  par—,  c'est  faire  une  véritable  sous- 
traction. Donc  puisque  le  midtiplicande  ou  la  quantité  à  soustraire,  a  le 
signe — ,  le  produit  doit  avoir  le  signe  +•    Donc — X — =»+• 


! 
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APPLICATION  DE  CES  DIFFÉRENTES  RÈGLES  A  LA  MULTI- 
PLICATION  DE  QUELQUES  POLYNOMJES. 


Multiplication  et  Division  ALGÊBUittUES. 

Les  règles  des  coefficients,  des  exposants  et  des  signes  étant  ^nsi  éta- 
blies, il  suffît  d'observer  que  lorsque  l'on  a  un  polynôme  à  multiplier  par  un 
autre  polynôme,  il  faut  multiplier  le  multiplicande  entier  par  chacun  des 
termes  du  multiplicateur,  et  faire  ensuite  la  réduction,  s'il  est  nécessaire. 
Supposons  maintenant  que  l'on  ait  à  multiplier  3a*  — 4b*  +5d3  par  2ab-t- 
31)3  d'  — 442 ,  Après  avoir  disposé  les  quantités  comme  on  les  voit  ici, 
je  multiplie  etc. 

6a»b— 8ab3  +10abd«  +9a«bM»— 12b«d«-f-  15Wd«--?12aM2-|-16b«d'.~20d». 
Nomsavons  vu  que  a*  X  B.4t^9?^*^dfi  .  Donc  •T=:;a®-*  =a«,     c'e^t-à- 

a 

dire,  que  pour  diviser  une  lettre  par  elle-même,  il  faut  retrancher  l'exposant 

du 


196 

du  diviseur  de  l'exposant  du  dividende.    La  règle  des  eignes,  dans  la 
division,  est  la  môme  que  celle  qui  est  usitée  dans  la  multiplication, 

_L                  ,+  _ 

c'est-à-dire,  que^=-l-- ■j:7= — -:r-= — -=-rv-j-.      Ceci   posé, 

"r 
nous  diviserons  un  polyin'>m;3,  par  exemple  ;  par  un  monôme,  soit  proposé 

do   diviser     Sa^b- — ia-b^+lOa^b^l — Gab'd  par2ab3.     Le  quotient  sera 

évidemment  4a^ — 2ab-+5abJ — 3bd. 

C'est-à-dire,  que  pour  diviï-cr  un  polynôme  par   un  monôme,    il   faut 

diviser  chacun  des  termes  du  dividende  pnr  le  diviseur. 


Puissances  des  Quantités. 


La  première  puissance  d'une  quantité,  ou  la  puissance  linéaire  est  la 
quantité  elle-même.  Ainsi  la  première  puissance  de  a  est  a=a'.  La 
seconfle  puissance  ou  la  quarré  de  a,  est  le  produit  de  a  par  a,  ou  est 
aXa=a2=a'x3.  La  troi;<ièmc  puissance  ou  le  cube  dea,  est  aXaXa=: 
a3_.aix3.  Delà  on  conclut  que  pour  élever  une  lettre  à  une  puissance 
quelconque,  il  faut  multiplier  l'exposant  de  cette  lettre,  par  l'exposant  de 
la  puissance.  Ainsi  (a3)2=a'îx2=a«.  (a4)3=a«3=a'2.  S'il  s'agit  de 
l'extraction  des  racines,  il  faut  diviser  l'exposant  de  la  lettre  par  l'ex- 
posant de  la  racine.     Ainsi   ^  a''=a|=a^.     y/  a^2=a  ^^=-é. 

Le    quarré  de  a+b,   ou  (a+b)  -'=  (a-fb)  X  (a+b)  =a-'+2ab+b2  . 

La  troisième  puissance  de  a-j-b,  ou  (a+b)  3=(a+3=bjX(a-fb)X(a 
+b)  =a3+3a2  b  -f  3ab2  +b»  . 

La  formule  a^  +2ab+b^  indique  que  pour  élever  un  polynôme  au 
quarré,  il  faut  prendre  d'abord  le  quarré  du  premier  terme,  plus  le  double  du 
premier  par  le  second,  plus  le  quarré  du  second,  plus  le  double  des  deux 
premiers  par  le  troisième,  plus  le  quarré  du  troisième  etc.  Ainsi  le 
quarré  de  3a'''b — 2ab-  -f  5d''  (  double  6a^b — 4ab^  )  sera  évidemment, 
9a«b2  — 12a*b3-f  4a2b*-f  30a3bd3  — 20ab«d3+25d8. 

Pour  élever  un  polynôme  quelconque  au  cube,  il  faut  prendre  le  cube 
du  premier  terme,  plus  le  triple  du  quarré  du  premier  par  le  second,  plus 
le  triple  du  premier  par  le  quarré  du  second,  plus  le  cube  du  second,  plus 
le  triple  du  quaiïé  des  deux  premiers  par  le  troisième,  plus  le  triple  des 
deux  premiers  par  le  quarré  du  troisième,  plus  le  cube  du  troisième,  et 
ainsi  de  suite.  Le  cube  de  2a  ^—3b'^  sera  donc,  en  suivant  cette  formule, 
8a6~36a*b3+ 54<a2b6— 27b«. 

Rapportf  ou  Raison,  ou  Proportion. 

'  On  peut  comparer  deux  quantités  l'une  avec  l'autre  de  deux  manières  j 
ou  en  soustrayant  l'une  de  l'autre  pour  en  connaître  la  différence  ;  par 
exemple,  8—3=5  ;  ou  en  divisant  l'une  par  l'autre,  pour  trouver  leur 
quotient  comme  V  =4?..  T2  =  i'    ^  premier  résultat  s'appelle  rapport 

ou 
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ou  raison  arithmétique  de  ces  quantités  ;  le  second,  rapport  ou  raison 
géométrique  de  ces  mêmes  quantités.  Comme  toute  comparaison  exige 
deux  termes,  on  est  convenu  de  les  appeler  ;  l'un  i'mitécédent,  l'autre,  le 
conséquent  do  la  raison  soit  arithméiicjuc,  snt  géoniélrique,  qui  en  réaulte. 
On  appelle  exposant  de  la  raison  arithmétique,  la  dilTérciife  qui  se  trouve 
entre  l'antécédent  et  le  conséquent  ;  et  ox])osant  de  la  rair^cn  géoméirique, 
le  quotient  de  l'antécédent  divisé  par  le  conséquent.  A'ni-:i  l'exposant  de 
la  raison  arithmétique  8 — 3=5,  est  5  :  et  l'exposant  de  la  raison  géomé- 
trique V=4<,  est  i.  On  peut  donc  exprimer  une  raison  géométrique  par 
une  fraction  dont  le  numérateur  est  l'antécédent,  et  le  dénominateur  est 
le  conséquent:  ainsi  la  raison  de  a  à  b  s'exprime  par  la  fraction  ■^  ,  elle 
s'exprime  aussi  de  cette  autre  manière  a  :  b.  La  raison  arithmétique  de 
a  à  b  s'exprime  ainsi,  a.  b. 

On  appelle  proportion,  l'égalité  de  deux  raisons.  La  proportion  est 
géométrique,  si  les  raisons  sont  géométriques  ;  elle  est  arithmétique,  si  les 
raisons  sont  arithmétiques.  Ainsi  les  rais-ons  12  :  G  et  36  :  18  étant 
égales,  on  a  la  proportion  géométrique,  12  :  6  :  :  36  :  18,  ou  t-'=l|=r2. 
Les  deux  raisons  arithmétiques  9.  5  et  15.  11  étant  égales,  formeront  la 
proportion  arithmétique  9.  5  :  15,  11.  Le  premier  et  le  dernier  terme 
d'une  proportion  s'appelent  les  extrêmes  ;  le  second  et  le  troisième  s'appelent 
les  moyns.  Si  les  deux  moyens  sont  les  mêmes,  comme  dans  les  propor- 
tions 12  :  6  :  :  6  :  3  et  7.  5  :  5.  3,  les  proportions  sont  appellées  continues. 

On  les  exprime  ainsi  -f^  12  :  6  :  3 -j_  7.  5.  3.    Le  terme  du 

milieu  s'appelle  moyen  terme  géométrique  ou  arithmétique.  Une  suite  de 
plusieurs  raisons  égales  forment  une  progression  arithmétique  ou  géométri- 
que, suivant  que  les  raisons   sont  arithmétiques  ou  géométriques;  ;  ainsi 


9.  7 

et  4 


13. 
6 


11  :  5.  3  :  25.  23,  forment  une  progression  antlimétique  ; 
16  :  24-  :  :  8  :  12  :  :  2  :  3,  forment  une  progression  géo- 
métrique. Si  chacun  des  termes  de  la  progression,  «oit  arithmétique,  soit 
géométrique,  est  antécédent  d'une  raison,  et  conséquent  de  l'autre,  on  a 
alors  une  progression  arithmétique  ou  géométrique  continue,  comme  dans 
les  progressions  suivantes;  3.  5  :  5.  7  :  7.  9  :  9.  11,  et  2  :  4  :  :  4  : 

8  :  :  8 :  16  :  :  16  :  32.  On  les  exprime  ainsi  -;.  3.  5.  7.  9.  11 ^2  : 

4  :  8:  16  ;  32. 

Conséquences  que  l'on  peut  tirer  de  ces  Principes. 

D'après  les  principes  que  l'on  vient  d'établir,  il   suit  que,   si  l'on 

suppose  que  l'exposant  de  la  raison  a  :  b  est  m,  ou  que"^  =m,  on  aura 
a=bm  ;  c'est-à-dire  que  dans  une  raison  géométrique^  l'antécédent  est 
égal  au  conséquent  multiplié  par  l'exposant  de  la  raison.  Donc  si  dans  la 
proportion  a  :  b  :  :  c  :  d,  on  suppo'se  que  l'exposant  de  chacune  des 
raisons  soit  m,  on  aura  a=bm,  et  c=dm.  Donc  en  substituant  ces  va- 
leurs de  a  et  de  c  dans  la  proportion,  on  aura  bm  :  b  :  :  dm  :  d,  qui 

donnera 
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donnera  l'équation  bmxd*»bxdm,  ou  bdm^sbdm*  cW-ànlireique  daiut 
toute  prop<Hrtion  géométrique,  le  produit  des  deux  extrèmea  est  égal  au  pro- 
duit  des  deux  moyens.    Dans  la  proportion  a  :  b  :  :  c  :  a?»  on  aura 

aa?=bc,  etconséquemmenta:™!—  ;  c'est  à-dire,  que  l'un  des  extrêmes  est 
égal  au  produit  des  deux  moyens,  divisé  par  l'autre  extrême.     Si  l'on  a  la 

proportion  a  :  b  :  :  y  :  d,  on  aura  byaad.  Donc  y^ir  ;  c'est-A- 
dire,  que  l'un  des  moyens  est  égal  aa  produit  des  deux  extrêmes,  divisé 
par  l'autre  moyen.  La  proportion  cmitinue  &  :  X  :  :X  :à  donnera  a?*» 
ad.  Donc  ^  ^= jjs-s  \/ ad.  Avant  de  terminer  cet  article,  il€stbon 
d'observer  que  deux  quantités  sont  en  raison  inverse  de  deux  autres  quan- 
tités, («lorsque,  pour  qu'il  y  eût  proportion,  en  laissant  les  deux  premières 
dans  l'état  où  elles  sont,  il  faut  renverser  l'ordre  des  deux  dernières,  ou  vice 
^versâ.  Ainsi  6  et  3  sont  en  raison  inverse  de  1  et  de  2.  Deux  quantités 
sont  encore  en  raison  inverse  l'une  de  l'autre,  lorsque  l'une  croit  dans  le 
,inéme  rapport  que  l'autre  décroit.  Ainsi  si  l'on  emploie  différents  nom- 
bres d'ouvriers  à  faire  [uréoisément  un  même  ouvrage,  il  est  évident  que  le 
Ltennps  employé  à  faire  cet  ouvragé  sera  d'autant  plus  court  qu'il  y  aura 
plus  d'ouvriers  employés  à  cet  ouvrage,  et  qu'il  sera  d'autant  plus  long  qu'il 
y  aura  moins  d'ouvriers.  Ainsi  le  nombre  de  jours  que  durera  cet  ou- 
ymfS^t  sera  en  raison  inverse  du  nombre  d'ouvriers  emplc^és  à  le  faire* 


APPLICATION  DE  CES  PRINCIPES  A  LA  SOLUTION  DE 
QUï:LQU£S  PROBLÊMES. 


PROBLÈME  1er. 

Trouver  la  distance  cPune  Planète  (de  Cérèa)  au  eenire  du  Soleil 

La  Terre,  comme  on  le  sait,  fait  sa  révolution  autour  du  Soleil  en  un 
an.  Cérès,  petite  Planète  découverte  par  Piazzi  en  1801,  fait  la  sienne 
en  1€81|  jours,  c'est-à-<dire,  dans  environ  4  ans  et  6  dixièmes.  Ces 
données  sont  suffisantes  pour  nous  faire  connaître  là  distance  de  cette 
decnière  Planète  au  centre  du  Soleil,  puisque  nous  sojnmes  assurés,  selon 
]&  troisième  loi  de  Keipler,  que  les  carrés  des  temps  périodiques  sont 
^Qtr'eux  oomme  les  cubes  des  distances  des  astres  à  leurs  centres  de 
uéviolutipn*  On  9ura  donc  la  proportion  ;  le  carré  de  1  an  est  au  carré 
de4«nB  6  diÂèrnes^  cqmme  le  cube  de  la  distance  deia  Terre  au  Soleil, 

est 
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MC  auculM  de  lia  distance  de  Gérés  au  même  asUe.    Si  donc  on  sup- 
pose que  la  distance  de  la  Terre  au  Soleil  est  égale  à  1>  on  aura, 

(l)»:(4-6)«  ::(l)«:jr9  ou 
1  :  21,  16  ::  1  :  a?»=2I,  1«.  Donc 
iras^21,16=B2,tÔ59  que  l'on  peut  8upposer=s=2,766.  La  Terre  étant 
étdgnée  de  34515000  lieues  de  25  au  degré,  dans  sa  distance,  on  aura 
la  distance  moyenne  de  Gérés  au  même  astre  en  multipliant  2,766  par 
34515000,  le  produit  95,468490  indiquera  cette  distance  en  lieues 
cmnmunes  de  France  de  25  au  degré. 

"l      ^       J  , 

PROBLÊME  2éme. 

On  ne  peut  plus  douter  aujourd'hui  que  les  marées  ne  soient  causée» 
par  l'action  combinée  de  la  Lune  et  du  Soleil  sur  la  masse  des  eaux  de  la 
mer.  La  différence  des  plus  grandes  et  des  plus  petites  marées  totales, 
lorsque  le  Soleil  et  la  Lune  sont  à  leur  moyenne  distance,  nous  fournit 
donc  un  moyen  dé  mesurer  séparément  les  actions  de  ces  deux  astres 
sur  les  eaux  dis  la  mer.  Pour  parvenir  au  résultat,  supposons  que  le* 
Soleil  et  la  Lune,  étant  à  leur  moyenne  distance  de  la  Terte,  la  plus 
grande  marée  soit,  dans  un  port  situé  au  bord  de  l'Océan,  entre  ou  vers 
les  deux  Tropiques,  de  20  pieds,  6  pouces  anglais,  et  que  la  plus  petite 
marée  soit,  dans  le  même  port  et  dans  les  mêmes  circonstances,  de  10 
pieds,  2  pouces.  Ceci  posé,  si  l'on  représente  par  SC  l'action  de  la  Lune 
sur  les  eaux  de  la  mer,  et  par  y,  l'action  du  Soleil  sur  le  même  fluide, 
on  aura  les  deux  équations  a?+y==20  ••  6  et  St-^y^^^lO  „  2.  IPrenant  la 
valeur  de  ^  dans  chacune  des  deux  équations,  on  aura  âr=20  u  6 — y, 
et  «PsalO  »  ^+y  Comparant  ces  deux  valeurs  de  X,  on  aura  10  «  24.2^ 
es  20  D  6 — y.  D'où  l'on  aura  2^=10  h  4  et  par  conséquent  y^sb  v  2. 
Substituant  cette  valeur  de  J^dans  l'équation  ^+2^=20  u  6,  on  aura 
X-J^5  II  2a=20  •'  6,  et  par  conséquent  a?=l5  n  4.  Ainsi  l'action  de  la 
Lune,  lorsque  cet  astre  est  à  sa  moyenne  distance  de  la  Terre,  soulèverait 
constamment,  dans  un  port  de  mer  situé  sur  les  bords  de  l'Océan,  entre  ou 

piedi    Fduoet 

vers  tes  dettsc  Tropiques,  les  eaux  de  la  mer  i  la  hauteur  de  15  n  4,  si 
eHe  n'était  pas  contrebalancée  par  l'action  du  Soleil  sur  le  même  fluide. 
L'action  du  Soleil  soulèverait  de  la  même  manière  les  eaux  de  la  met  à 

Pieds    Pouces 

la  hauteur  de  5  11  2,  si  elle  a^était  pas  contrebalancée  par  l'action  de 
la  Lune. 

*   -î         •'  PROBLÊME  Sème. 

Un  général  d'armée  voudrait  disposer  un  cotpB  de  troupes  en  bat^llons 
cartes.  Il  place  d'abord  un  nombre  X  d'hommes  de  front  sur  chaque 
face,    tl  se  trouve  par  là  124  hommes  de  trop^    U  met  ensuite  un  homme 
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Ue  plus  sur  chaque  ligne  ;  mais  alors  il  lui  manque  '  129  homlQes  pouf 
compléter  son  bataillon.  Combien  y  avait-il  d'hommes  dans  cette  armée  î 
Soit  x  le  nombre  d'hommes  qu'il  place  d'abord  sur  chaque  lignes 
Par  ce  premier  arrangement,  il  avait  a;2+ 124  hommes.  Il  met  ensuite 
un  homme  de  plus  sur  chaque  face  ;  le  front  de  son  bataillon  est  donc 
alors  a;+l.  Il  avait  donc  (iT-fl)''* — 129,  ou  en  élevant  Xj^l  aU 
quarré,  il  avait  iT^+S^p+l— 129=ar2-|.2a:— 128.  Donc  a!^^2x^ 
i28=a;2-{.124<.  En  retranchant  X^  dans  les  deux  membres  de  l'équa- 
tion, on  aura  2.r— 128=124.  Donc  2j;=252,  et  conséquemment 
X^2Ë2:=126.  Donc  a:2=(126)2=l5876.  Donc  a;2+ 124=  15876+ 
124<=  16000.  Cegônéral  avait  donc  16000  hommes  dans  son  bataillon. 
Le  quarré  do  X^\  ou  de  127  est  16129.  Il  n'avait  que  16000  hommes, 
il  lui  en  manquait  donc  129  pour  compléter  son  bataillon  carré.        .  , 

PROBLÊME  4ème.        »  .    ,'    .     '   '  ' 


Un  maître  d'école  voulut  un  jour  distribuer  un  égal  nombre  de  pommes 
à  chacun  de  ses  écoliers.  Il  avait  d'abord  projette  de  donner  8  pommes 
à  chacun  ;  mais  s'étant  aperçu  qu'il  lui  en  manquait  6,  il  se  détermina 
à  n'en  donner  que  7  ;  il  lui  en  resta  20.  Combien  ce  maître  d'école 
avait-il  d'écoliers  1  Combien  avait-il  de  pommes  ?  Soit  x  le  nombre 
d'écoliers  qu'il  avait  ;  on  aura  évidemment  l'équation  SX — 6=7a?+20. 
Donc  37=20-1-6=26.  Il  avait  donc  26  écoliers.  Donc  8a: — 6= 
(26 X  8)— 6=208— 6=202  Ce  maître  d'école  avait  donc  202  pommes 
à  distribuer.     (26X7)-|.20=182+20=202. 


PROBLÊME  5ème. 


I.H- 


^À4 


.:.1>,> 


,â  est  5  fois  plus  riche  que  B,  Il  perd  JGlO,  et  B  en  gagne  20.  Il  se 
trouve  par  là  que  w3  n'est  plus  que  4  fois  plus  riche  que  B.  Combien 
chacun  possôde-t-il  ?  Soit  X  le  nombre  de  Louis  que  possède  B.  w9  pos- 
sède donc  5x — 10.  Jl  ne  se  trouve  alors  que  4  fois  plus  riche  que  B. 
Donc  5a:— 10=(ir-}-20)X4=4a:+80.  Donc  J'=90.  B  possédait  donc 
£90.  ^  était  5  fois  plus  riche.  Il  avait  donc  £450.  B  gagne  £20. 
Il  a  donc  alors  £110.  w3  perd  £10 ••••Il  ne  lui  reste  donc  plus  que 
£440.     Il  est  donc  alors  4  fois  plus  riche  que  B,  qui  n'a  alors  que  «iCllO. 


PROBLÊME  6ème« 


^1^..! 


Quatre  associés  possèdent  i£900  en  commun.  La  part  du  second 
est  double  de  celle  du  premier,  moins  £100.  Celle  du  troisième  est 
double  de  celle  du  second,  moins  £150.  Celle  du  quatrième  est  égale 
à  celle  du  second  plus  £100. 

2d....2ble....ler. —  100  ^  Soit  a?  la  part  du  premier  ; 
,.,,  >  \. .  '  Sème.  2ble....2d.  — 150  >     celle    du    second  sera 

'  *  4^jjjg^ oj^   +100)     donc  2.T— 100;   celle 

du 
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du  troisième  sera  4>X — 200 — IdOas^X — 350.  Celle  du  quatrième  sera 
2j»— 100+100=x2a:.  Les  quatre  parts  doivent  former  je900.  Donc 
ar+2aj— 100+4.ar— 350+2ar=£900.  Donc  Pa*— 450=900  ;  d'où  Ton 
a  9x=1350.  Donc  ar=lf-"=150.  Le  premier  avait  donr.  £150.  Le 
second  avait  £300— £10U=200  ;  le  troisième  avait  £400— £150= 
£250;  le  quatrième  avait  £200+£100«=£300.... £150+200+2504. 
300b£900. 

Problême  7eme. 

Une  femme  a  des  œufs  à  vendre.  Un  homme  achète  la  moitié  de  ce 
qu'elle  en  a»  plus  la  moitié  d'un  œuf  ;  un  second  achète  la  moitié  de  ce 
qui  lui  en  reste,  et  de  plus,  la  moitié  d'un  œuf  ;  un  troisième  achète  de 
même  la  moitié  de  ce  qui  lui  en  reste,  et  pareillement  la  moitié  d'un  œuf. 
Il  lui  en  reste  encore  56.  Combien  en  avait-elle  à  vendre  1  Soit  X  ce 
qu'elle  en  avait  d'abord  à  vendre.     Il  est  évident  que  la  part  du  premier 

OC  t* 

acheteur  est  7+  J.  Il  n'en  reste  donc  à  cette  femme  que  ^ — l .  La  moitié 
de  ce  reste  est^ — |.  La  part  du  second  acheteur  sera  donc  % — l+i"? 
I+J.  Si  l'on  retranche  de  .t=-ï^  les  parts  des  deux  premiers  acheteurs, 
c'est-à-dire,  ^+  i  +-f +.L«M+|+£.+i.==  f  +J-^  on  aura|+»^ 
pour  reste.  Le  troisième  acheteur  aura  donc  la  moitié  de  ce  reste, 
plus  la  moitié  d'un  œuf.  Sa  part  sera  donc  J — 1+|=| — I+t=I+t> 
on  aura  donc  l'équation  f+|+|+l+ir+ïï+56=a7.  Eu  multipliant  tous 
les  termes  de  l'équation  par  8,  on  aura  évidemment  4<:ir+4+2^+2+ 
ar+l+44.8«8a:,  ou  7X+7+448. 
Ainsi  cette  femme  avait  455  œufs  à  vendre.   Le  premier  acheteur  en 

avait  donc  pris  ~v~ +è*=228  ;  le  second —^+^=«114  ;  le  troisième 
4^+1=57.    Preuve— 228+114+57+56  =455. 


PROBLÊME  8eme. 

Un  boulet  lancé  perpendiculairement  n'est  retombé  à  terre  que  18 
secondes  après  être  sorti  du  canon  ;  à  quelle  hauteur  s'est-il  élevé  ? 

Solution.  Il  est  aisé  de  voir  que  ce  boulet  a  mis  autant  de  temps  à 
descendre  qu'il  en  avait  mis  à  monter.  Donc  il  est  tombé  pendant  9 
secondes.  Donc  on  aura  la  proportion  (1)':  (9)*:  :  16  :  X,  ou  1  :  SI 
:  :  16  :  â?=1290  pieds  anglais.  Ainsi  ce  boulet  s'est  élevé  à  1296 
pieds  de  hauteur. 

'  Fin  de  L'algèbre. 


ce 
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Formules  de  Comptes. 


Mr.  Jean  Prudent, 


28  Verges  de  Serge    - 

18  Verges  de  Drap    - 

19  Verges  de  Velours 
15  Verges  de  Sarcinet 
18  Verges  de  Satin    - 


Québec  19  Mars  1836. 
Dt.  à  Pierre  Constant. 


s. 


d. 


-  à    4<  -  0  la  Verge 

-  à  15  -  0    -    -    - 

-  à  17  -  6    -    -    - 


-  a 

-  à 


4 
10 


8     - 
6     - 


5 

13 

16 

3 

9 


s. 

12 
10 
12 
10 
9 


0 
0 
6 
0 
0 


je  48  -  13  -  6 
Reçu  le  Montant  le  même  jour. 

PIERRE  CONSTANT. 


Mr.  Joseph  Poulin, 


21    Ibs.  de  Sucre 
13    Ibs.  de  Thé 
10|  Ibs.  de  Fromage 
26|  Ibs.  de  Muscade 
33    Ibs.  de  Cannelle 
27i  Ibs.  de  Café 


Québec  le  4  Octobre  1836. 

Dt.  à  Charles  Beausoleil. 
s.      d.  £     s.      d. 


1 

à  18  -  8 

ù  14  -  6 

à  25  -  0 

à     5  .  4 

à     5  -  8 


0| 


-  1-1-101 

-  12  -  2  -    8 

-  7-15-  10| 

-  33  -  2  -    6 

-  8  -  16  -    0 

-  7  -  14  -     5 


4. 


'         -         .  £  70-13 - 

Reçu  le  même  jour  soixante  Louis  courant  à  compte. 

Pour  CHARLES  BEAUSOLEIL, 
PATROCLE  TUYEAU. 


FORMULES 
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FORMULES  DE  REÇUS  ET  DE  QUITTANCES. 


Québec  1er  Mars  1836. 

Reçu  de  Mr.  Victor  Saumon,  la  Somme  de  Sept  Louis,  huit  chelinB  et 
demi  courant,    pour  efieta  vendus  et  livrés. 

REMI  CARIBOU. 

je?  -  8  -  6  Ct. 


Montréal  10  Man  1836. 

Reçu    de  Gasimire    Malbœuf  Ecuyer,    la    Somme  de    Soixante-et- 
Quinze  Louis  courant,  acompte  de  la  Somme  de  cent  Louis  qu'il  me  devait. 

ACHILLE  BUREAU. 

£75-0-0  et. 


Trots-Rivières  1er  Avril  1836. 

Reçu  de  Mr.  Frisque  Cheval,  la  Somme  de  Dix  Louis,  dix  chelins  et 
neuf  pence  courant,  pour  solde  de  tous  comptes  jusqu'à  ce  jour, 

GRÉGOIRE  POIREAU. 

.    ieio  - 10  -  9  ct. 


FORMULES  DE  BILLETS. 


Je  promets  payer  à  demande,  à  Mr.  Hector  Carillon,  on  nu  port.'ui, 
la  Somme  de  3ept  cents  Louis  courant^  valeur  reçue. 


Québec,  !e  20  Février  1835. 


PAUL  PRIAM. 


£700  -  0  -  0  Ct. 

'  '         ,  h- 

'  -' 

A 

- 

-- 

• 

,._ ,  .._       

-- 

et 


>t- 
it. 


et 


lii. 
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A  demande  je  promettf  payer  à  René  Jambon    Ëcuyer,  ou  à  ion  ordre, 
Cinquante  Louis  courant,  vnleur  reçue. 

Québec,  le  13  Mai  1834. 

THOMAS  CORBEAU. 

^50-0-0  Ct.  ' 


Montréaly  S  Mars  1836. 

A  quarante  jours  do  cette  date,  je  promets  payer  à  Mr.  Fortunat 
Saindou,  ou  à  son  ordre,  Quatre  cent  quarante  quatre  Louis  et  sept 
chelins  courant,  pour  valeur  reçue. 

ROBERT  ROSSIGNOL. 

£é4A  -  7  -  0  Ct. 


LETTRES  DE  CHANGE. 

QuébeCf  10  Décembre  1S36. 
Pour  JE50  Ct. 

A  six  jours  de  vue,  il  vous  plaira  payer  à  Mr.  Narbal  Crépon,  ou 
ordre.  Cinquante  Louis  courant,  valeur  reçue  de  lui,  et  placez-les,  comme 
par  avis,  à  compte  de  ^ 

ULYSSE  LAJOIE. 
A  Mr.  Nestor  Brisebois, 

Marchand,  Montréal. 


(Première  de  Change.) 

Québec,  18  Octobre  1836. 
Pour  JS250  Sterling. 

A  soixante  jours  de  vue,  payez  cette  première  de  change,  (la  seconde 
et  la  troisième  ne  l'étant  pas,)  à  Policarpe  Mulot  Ecuyer,  ou  ordre,  la 
la  somme  de  Deux  cent  cinquante  Louis  Sterling,  pour  valeur  reçue  ici 
de  Mr.  Cerbère  Bossu,  et  placez-la  en  compte,  comme  par  avis  de 

GEORGE  PANCRASSE. 
A  Mr.  François  Tancrède, 

Marchand  à  Londres. 

(Seconde  de  Change.) 

QuébeCf  18  Octobre  1836. 
Pour  £250  Sterling. 

A  soixante  jours  de  vue,  payez  cette  seconde  de  change,  (la  première 
ct  la  troisième  ne  l'étant  pas,)  à  Polycarpe  Mulot  Ecuyer,  ou  ordre,  la 

Somme 
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Somme  de  Deux  cent  cinquante  Louis  Sterling,  pour  valeur  reçue  ici  de 
Mr.  Cerbère  Bossu,  et  placez-la  en  compte,  comme  par  avis  de 


A  Mr.  François  Tancrède, 

Marchand  à  Londres. 


GEORGE  PANCRASSE. 


(Troisième  de  Change.)  -       * 

Québec^  18  Octobre  1836. 
Pour  £250  Sterling. 

A  soixante  jours  de  vue,  payez  cette  troisième  de  change,  (la  première 
et  la  seconde  ne  l'étant  pas,)  à  Policarpe  Mulot  Ecuyer,  ou  ordre,  la 
Somme  de  Deux  cent  cinquante  Louis  Sterling,  pour  valeur  reçue  ici  de 
Mr.  Cerbère  Bossu,  et  placez-la  en  compte,  comme  par  avis  de 

GEORGE  PANCRASSE. 
A  Mr.  François  Tancrède, 

Marchand  à  Londres. 


FORMULE  DE  CONNAISSEMENT. 


J.  L. 


Je,  Alexis  Pollion,  Maître,  après  Dieu,  de  la  Goélette  Marie  Louise^ 
maintenant  mouillée  dans  le  Port  de  Québec^  dans  Petidroit  appelle 
h  Cul-de-Sac,  pour,  du  premier  temps  qu'il  plaira  à  Dieu  d'envoyer,  aller 
€n  droite  route  au  Port  de  Montréal,  reconnais  et  confesse  avoir  reçu  de 
Mr.  Jacques  Latotir^  Marchand  de  Q,itébe-^  et  chargé  dans  le  bord  de  ma 
dite  Goélette,  sous  le  franc  Tiilac  d'icelle,  vingt-six  quarts  de  Cassonade, 
le  tout  en  bon  ordre  et  bien  conditionné,  et  marqué  de  la 
marque  mise  en  marge  :  lesquelles  marchandises  je  pro- 
mets et  m'oblige  porter  et  conduire  dans  ma  dite  Goélette, 
sauf  le»  périls  et  risques  de  la  Mer  et  de  la  Navigation,  au  dit  lieu  de 
Montréal,  et  là  les  délivrer  à  Joseph  Laframhoise  Ecuyer^  Marchand,  en 
me  payant,  pour  mon  Fret,  la  Somme  de  vingt-six  Chelins,  avec  les  avaries, 
selon  les  Us  et  Coutumes  de  la  Mor.  Et  pour  ce  accomplir,  je  m'oblige 
corps  et  bien,  avec  ma  dite  Goëkttr,  Fret  et  Apparaux  d'icelle.  En  foi 
de  quoi  j*ai  signé  trois  Connaissemens  d'une  môme  date  et  teneur,  dont 
l'un  étant  accompli,  les  autres  seront  de  nulle  valeur. 
Fait  à  Québec,  le  2  Juin  1836. 
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